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INTRODUCTION 



Le livre qui occupe le dernier rang dans les Editions ordinaires 
de la Bible ou du Nouveau Testament, a la reputation d'etre le 
plus difficile, le plus &iigmatique de tous nos Merits sacr^s. Cette 
reputation, bien peu m6rit6e au fond, lui a valu le Iriste privilege 
d'Stre soumis k Fenvi, de la part d'une multitude de gens mal 
inspires, k des hallucinations ex£g£tiques les unes plus d&raison- 
nables et plus arbitraires que les autres, et qui n'ont abouti .en 
fin de compte qak cr^er Tobscurit^, \k oil le simple bon sens 
philologique et la connaissance des id^es r^pandues dans la 
premiere soci&e chr&ienne auraient suffi pour faire 6clater la 
plus parfaite lumtere. L'auteur a nettement d£termin£ Thorizon 
qu'embrasse son regard proph&ique, et Ton s'est obstin6 k 
l'flargir de plus en plus et incommensurablement ; il a claire- 
ment indiqu£ l^poque k laquelle il composait son ouvrage, et 
Ton persiste a ne pas Ten croire ; il a d^sign^ nominativement les 
principaux personnages du drame qu'il d^roule devant nos yeux, 
et Ton s'arroge toujours le droit de leur substituer d'autres noms, 
et de transporter la sc6ne sur un terrain de l'histoire auquel le 
proph&e n'a pas song6. Ges manipulations aussi absurdes que 
t&n£raires ont r^ussi k d^gotiter bien des Chretiens, et m§me 
des savants, de la lecture d'un livre qu'ils d^sesp^raient de 
comprendre, et malheureusement on n'a que trop souvent rejete 

N. T. 4« part. 1 * 
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4 APOCALYPSE. 

sur r^crivain lui-mfime la faute de ses interpr^tes fourvoy^s. A 
ceux qui, se ctegageant des pr£jug6s qu'ils peuveut avoir 
contractus dans leurs Etudes anterieures, ou sous Tempire d'une 
tradition non contr6l6e, voudront bien suivre attentivement notre 
expose, nous esp^rons d&nontrer que 1' Apocalypse est, pour la 
forme, Tune des compositions les plus int^ressantes et les plus 
grandioses de la literature proph&ique, et quant au fond, le 
resume aussi complet que lucide des esp&rances qui animaient 
les £glises au Steele apostolique etqui leur donnaient la force de 
braver le monde et le courage de le conqu&rir. 



Le mot grec qui est inscrit en tfite du livre n'a rien de myst6- 
rieux par lui-mfime et est d'un emploi trfes-fr^quent dans le 
Nouveau Testament. Apocalypse signifie r^v&atiOn. Or, la rela- 
tion est Facte par lequel un fait quelconque, une verity religieuse 
ou morale, un tenement inconnu ou futur, est communique par 
celui qui en a connaissance k quelqu'un qui l'a ignore. En 
premier lieu, la relation est done faite par Dieu et direct ement ; 
elle peut T6tre indirectement ou d'une mantere mediate par 
Torgane d'un propb^te. Par une m&onymie trfes-naturelle, le 
terme de relation s'applique aussi k la chose v6viUe. Ainsi la 
phrase : Relation de J&3us-Christ, qui est le vrai titre de notre 
livre, signifie k la fois : Communication extraordinaire faite par 
Christ, et : Manifestation extraordinaire du Christ. C'est surtout 
dans ce dernier sens qu'elle est usit^e dans le langage th^ologique 
des apOtres, et plus particulterement en tant qu'il doit 6tre ques- 
tion d'une manifestation future et 6clatante du Seigneur pour 
Inauguration de son royaume 1 . Enfin, la description de ce fait 
k venir formant le sujet m6me de Touvrage que nous allons 
6tudier, celui-ci, par voie d'abr£viation, a fini par 6tre nomm6 
TApocalypse, tout court, au lieu de : Livre de 1' apocalypse, ou 
de la reapparition du Christ ; comme nous parlons aujourd'hui 
d'fivangiles, Ik oix nous devrions dire : Livres contenant l'6van- 



1 1 Cor. I, 1. 2 Thess. I, 7. 1 Pierre I, 1, 13, etc. 
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INTRODUCTION. 5 

gile ou la bonne nouvelle relative k l'av6nement du Sauveur. Et 
de mfime que nous nous sommes habitues k dire : fivangile de 
Matthieu, au lieu de : Evangile du Christ r6dig6 par Matthieu, de 
mfime nous disons : Apocalypse de Jean, au lieu de : Apocalypse 
du Christ d^crite par Jean. Cependant ces faQons de parler 
abr6g£es ne datent que d'une ^poque postSrieure au stecle apos* 
tolique. 

Ajoutons encore que ce nom d' Apocalypse, comme titre d'un 
livre relatif aux choses finales (que c6 titre ait 6t6 choisi par 
Tauteur lui-m6me, ou que l'histoire litt^raire ait jug6 convenable 
de Temployer par analogie), n'appartient pas exclusivement k 
Touvrage compris dans le canon des saintes Ecritures. II y a eu 
un grand nombre de compositions semblables, soit ant^rieures k 
T6re chr&ienne, soit d'origine plus r^cente, qui ont traits le 
mfime sujet, et plusieurs des plus remarquables nous ont &£ 
conserves. On peut done parler d'une literature apocalyptique, 
comme d'un genre particulier de la literature proph&ique, et la 
plupart des traits distinctifs que nous aurons k signaler plus 
loin pour caract^riser l'Apocalypse canonique, reviennent k tous 
les Merits qu'on peut ranger dans cette classe. Nous n'Wsiterons 
pas k les appeler des poemes didactiques, en ce que, sous une 
forme relevant essentiellement de l'imagination (celle de la 
vision), ils exposent des croyances religieuses et poursuivent un 
but deification. Tous ils appartiennent k la sphere du judaisme 
des derniers temps, bien que iijk les anciens proph&es en aient 
pour ainsi dire trac6 d'avance le programme. Le livre de Daniel 
fut le premier module du genre, lequel, tout en se mettant plus 
tard au service des id^es chr^tiennes, conserva toujours les traces 
de son origine, et ne fut en vogue qu'aussi longtemps que les 
tendances ou les conceptions judaiques pr^valaient plus ou moins 
dans l'figlise. I/affaiblissement progressif de ces tendances, 
insensiblement £cart£es par Tascendant d'une th^ologie plus 
philosophique, nous explique aussi et le revirement de Topinion 
k regard de notre Apocalypse, et Tincertitude croissante concer- 
nant son vrai sens. 
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II. 



Uavenir, les destinies prochaines du peuple des eius et de 
l'hunianite en general, la revolution k la fois terrible et mer- 
veilleuse qui devait changer la face du monde, voil& quelle etait 
la grande preoccupation de beaucoup de Juifs k T^poque oil com- 
mengait la predication de revangile 1 . Cette preoccupation fut 
pour un grand nombre d'entre eux le principal mobile qui les 
conduisit vers le Christ prfiche par les apdtres, et imprima une 
teinte particuliere aux croyances de la communaute. Celle-ci, 
plus ou moins dominee par ce courant d'idees, risqua de perdre 
en sens pratique et en lucidite d'intelligence ce qu'elle pouvait 
gagner en enthousiasme et en force morale en face de la persecu- 
tion. Pour bien comprendre la nature et surtout renergie de 
cette evolution de la pensee religieuse, il faut remonter jusqu'aux 
anciens prophfetes d'Israel. La Providence les avait places au 
milieu d'un peuple sorti k peine de la barbarie, imbu de notions 
encore grossteres relativement k tout ce qui depassait la sphere 
des besoins materiels, souffrant en mSme temps de tous les maux 
inseparables d'une mauvaise administration et d'un etat d'hos- 
tilite permanente avec les voisins, enfin sans cesse expose aux 
calamites nees d un sol en partie ingrat, ou d'une nature non 
encore domptee par le genie deThomme. Leur t&che etait ardue, 
immense : elle aurait 6te au-dessus des forces humaines, sans 
cette foi inebranlable en un avenir meilleur qui les soutenait, 
sans cette conviction profonde que le bien voulu par un Dieu 
juste et tout-puissant finirait par triompher, et qu'i la suite de 
ce triomphe retat social se consoliderait, une paix durable repare- 
rait tous les maux, et la nature elle-m6me se renouvellerait de 
maniere k faire disparaltre toutes ses imperfections actuelles. 
Oui, ils attendaient tout de Uavenir, c'est-&-dire, de Dieu mfime. 
Moins Tactualite repondait k leur ideal, plus le changement desire 
se presentait k leur imagination comme quelque chose de miracu- 
leux, d'instantane. Dans le passe ils ne trouvaient point d'epoque 
k mettre en paraliele avec la nouvelle ere qu'ils appelaient de 



l Voyez pour plus de details Yffistoire de la Thfologie chrttienne au stick aposio- 
lique, Livre I, chap. 10, et Livre IV, chap. 3. 
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leurs voeux les plus ardents, et il n'y avait gu^re que la figure 
radieuse du roi David, couvrant la nation, unie pour la premtere 
et seule fois, d'une £gide de gloire et de prosp£rit£, et grandis- 
sant encore en raison de la distance, qui leur fournissait un nom 
et des couleurs pour donner des contours un peu plus fermes a 
leurs tableaux. Car si dans leur perspective la restauration poli- 
tique marchait de front avec la renaissance religieuse et morale 
d'lsraSl, si les aspirations les plus pures. et les plus saintes 
s'alliaient chez eux aux elans patriotiques les plus ambitieux, on 
ne peut pas dire pourtant que leurs conceptions aient pris une 
forme bien arrfitie, et soient sorties du clair-obscur d'un vague 
pressentiment, ou d'un d^sirplus g£n£reux que r£fl£chi. lis ne 
calculaient pas avec des faits positifs ; le coeur seul les inspirait, 
et la froide raison n' avait pas de reserves k faire \k oil le ciel 
pouvait intervenir k tout moment. 

L'effroyable catastrophe qui rdduisit en cendres Jerusalem et 
son temple, loin d'abattre leur courage ou de laisser leur foi 
d&aillir, paraft aucontraire avoir exalte Tun et Tautre. Du moins 
les prophkes contemporains de l'exil se distinguent entre tous 
par l^nergie de leurs esp&rances et la brillante vivacity de leurs 
peintures de l'avenir. (Test que la premiere partie des predica- 
tions de leurs devanciers s'&ait tristement accomplie. Les ruines 
de Sion attestaient la v£rit£ des oracles d'autrefois k regard de 
ce qu'ils avaient eu de mena§ant. Pourquoi ne seraient-ils pas 
£galement vrais en ce qui concerDait la restauration promise ? Ce 
sont les promesses de ces oracles qui, apr6s un demi-stecle, 
mirent en mouvement une notable portion des d^port^s, et les 
ramenferent en Palestine, pleins de grandes resolutions et d'illu- 
sions plus grandes encore. Des realtors k la fois douloureuses et 
mesquines eurent bientdt dissip^ ces illusions. Tout de mfime la 
terrible lecjon avait profit^ au peuple, et si les splendeurs du 
trflne de David ne rayonnaient pas aux abords du nouveau 
temple, du moins il n'&ait plus besoin de proph&es pour ch&tier 
des vell&t£s de polyth&sme chez une nation d^sormais fiddle k 
son Dieu, et d£cid£e k ne plus se confondre avec celles du dehors, 
mais k se rendre digne des privileges assures conditionnellement 
k ses p6res. Les id^es d'avenir, sans s'effacer complement, som- 
meill^rent pendant quelques stecles. Les int&rfits du moment, 
Torganisation sociale, les tendances hterarchiques, le besoin de 
l^galit^, en d^tourn^rent les regards. 
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8 APOCALYPSE. 

Gependant il arriva un temps oil Ton revint a la lecture des 
anciens. L'etude des textes fit sur biendes espritsune impression 
plus puissante que ne Tavaient produite autrefois les paroles 
chaleureuses des orateurs. Les esp^rances nationales redevinrent 
un element important dans la vie religieuse et politique des Juifs. 
Elles furent d'autant plus energiques que Tantagonisme radical 
entre le judai'sme et le monde paien etait de jour en jour plus 
prononce et mieux appr6ci£. La persecution religieuse, qui jamais 
auparavant ne s'etait montr^e avec un caractere aussi odieuse- 
ment cruel que sous le gouvernement du tyran macedonien, ne 
manqua pas de donner un aliment abondant au feu qui couvait 
sous la cendre, et & le faire eclater avec une force bientdl 
irresistible. L'independance fut reconquise pour un temps 
malheureusement bien court, trop court pour permettre a ce feu 
de s'eteindre tout k fait, et le joug romain, avec ses etreintes 
plus dures et ses froissements plus incessants, ne put que le 
raviver avec plus d'&iergie encore. Si chez quelques-uns les 
esp^rances nationales se temp&raient par une pieuse resignation, 
et se manifestaient par un courage passif, par une vie d'abne- 
gation et de patiente confiance, chez d'autres, au contraire, elles 
poussaient au fanatisme, et se traduisaient en rfives de vengeance 
et de domination. Cependant chez les uns et les autres le fond 
des id^es s'etait modifie et enrichi de nouveaux elements. La 
figure du roi de Tavenir, du second David, se dessinait avec des 
traits de plus en plus surhumains; les anciens prophetes, ces 
h^ros de la theocratie, r^apparaissent sur la sc£ne pour lui faire 
cortege, ou plutOt pour annoncer sa venue prochaine et ratifier 
ainsi leurs brillantes predictions d'autrefois. Le desolateur, qui 
avait inonde de sang les rues de Jerusalem, et place les insignes 
de son culte d'abomination sur Tautel m6me de Jehova, fut 
immortalise ^ son tour par le r6le qui lui fut assigne dans le 
drame final et dut servir de type k tout ce que le monde paien 
opposerait de forces et d'horreurs k TOint du Seigneur. L'attente 
febrile du denouement, la haine de Toppression, cette haine qui 
n'etait pas satisfaite par la perspective d'une revanche momen- 
tanee et passag£re, la conviction surtout que la justice eternelle 
ne pouvait pas laisser succomber sans aucune compensation les 
innombrables victimes mortes pour leur Dieu et leur foi, toutes 
ces causes finirent par faire surgir la croyance k la resurrection 
des morts et & un jugement d'outre-tombe, croyance inconnue 
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aux gyrations pr£c6dentes qui n'en avaienl pas senli le besoin, 
ou qui du moins n'etaient pas parvenues a l'eiever au-dessus 
d'une vague aspiration. Gette idee fSconde ne tarda pas k devenir 
le centre et le pivot d'une theologie conjecturale et divinatoire, 
qui de l'ecole passa dans les masses. Elle servit puissamment 
k donner k cette theologie des formes plus precises, k en coor- 
donnerles elements, fclessystematiser. Plus l'imagination revgtait 
l'avenir de couleurs brillantes, plus l'impatience des croyants en 
rapprochait le terme. On se mit k calculer les distances qui 
pouvaient encore s^parer le moment present du jour supreme, et 
k d&aut de chiffres certains, on £num£rait la sine des signes 
pr^curseurs de Tavinement du Messie pour mesurer les temps 
intermediates d'une manure au moins approximative. 

Tout cet ensemble de croyances genereuses et de folles espe- 
rances vivait dans le peuple juif, preoccupant et travaillant les 
esprits, k l'epoque oil Jesus parut. Sa personne, ses miracles, son 
enseignement m&ne, qui, sans confirmer d'une manifere directe les 
opinions populaires, leur empruntait cependant quelquefois des 
formes et des images, faisaient sur le public une impression 
extraordinaire, et l'opposition mSme qu'il rencontra chez les uns 
paralt lui avoir fait gagner la faveur d'autant plus enthousiaste 
des autres. Plus d'une fois la foule allait le proclamer comme 
celui qu'on attendait, et sa declaration solennelle que son 
royaume n'etait pas de ce monde, porta un coup fatal aux 
convictions de plus d'un de ceux qui avaient ete ses plus chauds 
partisans. 

Nous n'avons pas besoin de poursuivre ici ce resume historique. 
On sait comment la foi en la messianite de Jesus sortit victorieuse 
de son tombeau, plus ou moins judaisante chez les uns, plus ou 
moins spiritualist chez les autres ; comment cette foi se purifia 
insensiblement sous Taction de l'experience et sous la direction 
de l'esprit qui avait dicte revangile, et comment, par des modifi- 
cations successives et un travail seculaire, elle est arrivee k se 
degager de Talliage que lui avait legue la synagogue. Nous 
verrons tout k l'heure, en examinant de plus prfes le livre auquel 
est consacree cette etude, que nous n'assistons encore qu'au 
premier debut de cette lente transformation. 
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III. 

En abordant cette etude, la premiere chose que nous ayons & 
constater, c'est que 1' Apocalypse comprise dans le recueil du 
Nouveau Testament n'est point reiucubration d'un rSveur oisif 
et exalte, mais qu'elle r^pond k un besoin profondement senti 
de l^poque qui Ta vu naitre. Son but est essentiellement pratique, 
car pour ce qui est du fond m&ne de son enseignement prophe- 
tique, loin de contenir des revelations nouvelles et etonnantes, 
comme la presque totality des commentateurs de tous les sifecles 
se Test imaging, elle ne donne gu£re k ses lecteurs que ce que 
la plupart d'entre eux savaient et croyaient d£j& anterieurement. 

Presque au moment de la mort du maftre avaient aussi 
commence les tribulations de sa jeune eglise. D'abord, &la verite, 
elles n' avaient eprouve que quelques individus; c'etaient plutdt 
des tracasseries de police, et les coups s&ieux et cruels ne 
frappaient qu'exceptionnellement soit les courageux missionnaires, 
soit les modestes communautes qu'ils parvenaient k organiser. II 
en fut autrement vers la fin du rfegne de N£ron. On sait les 
sauvages excfes par lesquels ce monstre r£ussit k detourner de sa 
propre t6te sur une classe inoffensive l'orage qu'avait souleve & 
Rome sa folle cruaute ; et il est tr6s-vraisemblable que Texemple 
donne en haut lieu et par la capitaie, aura ete suivi avec empres- 
sement dans Tune ou l'autre locality et surtout dans cette Asie 
mineure, que Thistoire apostolique nous d6peint comme plus 
particuli6rement imbue des superstitions du paganisme. II est tel 
passage des epltres dans lequel on est tente de voir une allusion 
k de pareilles persecutions, et ce que T Apocalypse (chap. VI et VII) 
dit du grand nombre des martyrs, que nous aurons k chercher 
de preference dans ces regions, ne saurait 6tre pris pour de la 
pure rhetorique. Ainsi les Chretiens de cette epoque virent revenir 
les temps d'angoisse et de carnage qui avaient afflige les Juifs 
sous Antiochus fipiphane. Les mfimes causes produisirent les 
m6mes effets ; la persecution exalta le courage des fideies ; la foi 
en la proximite de la grande manifestation du Messie, cette foi 
si profondement enracinee dans les esprits, devenait d'autant 
plus vive que la situation etait plus terrible. Les apdtres eux- 
mfimes nourrissaient et caressaient cette esperance dans leurs 
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predications et dans leurs Merits, et il n'y a presque pas de livre 
dans tout le Nouveau Testament qui ne Texprime tr&s-explicitement, 
et qui ne presuppose, tant chez son auteur m6me que chez ses 
lecteurs, toute la serie des id£es dont nous avons parte plus 
haut 1 . On aurait bien tort de vouloir spiritualiser ces idees, de 
manifere k r&luire Tenseignement eschatologique des apdtres 
k cette conception abstraite, que le christianisme finirait par 
sortir victorieux de sa lutte avec le judaisme et le paganisme, et 
amfenerait ainsi une 6re de vertu, de paix et de bonheur pour 
Thumanite Tig&n&rie. Quelque grande et belle qu'une pareille 
conception puisse nous paraftre aujourd'hui, aux yeux de la 
generation d'alors elle n'aurait ete qu'un bien pale reflet de ses 
aspirations les plus ardentes, elle aurait ete surtout impuissante 
k soutenir les faibles en face des cruelles epreuves qu'ils avaient k 
subir sans cesse.L&ilfallait la perspective des phenomfenes con- 
crets et extraordinaires des derniers jours : le rfeglement definitif 
des destinees de Rome et de Jerusalem, le triompbe visible de la 
communaute des saints, des changements soudains et merveilleux 
au ciel et sur la terre, la resurrection simultanee des morts, le 
drame du jugement, et surtout la conviction que tout cela etait 
imminent et ne saurait plus tarder. Voil& quelle etait la dispo- 
sition d'un grand nombre de croyants k cette epoque de crise, 
qui semblait devoir decider du sort de TEvangile. On comprend 
qu'au milieu de ce courant d'idees rien n'etait moins etrange que 
Tenthousiasme prophetique qui les faisait valoir comme moyen 
d'encouragement, et qui, en les reunissant en faisceau, en les 
exposant avec suite et clarie, en leur prfitant le charme de 
Taliegorie poetique, et en les sanctionnant encore par toutes les 
reminiscences empruntees k la supreme autorite de l'Ecriture, 
etait stir de faire passer, dans les masses on ne peut mieux 
prepares, les sentiments qui animaient les individus priviiegies, 
qui avaient fait de ces choses un sujet d'etudes et de meditations. 
En examinant notre Apocalypse avec attention, on s'apergoit 
sans peine que le but de Tauteur n'a pas autant ete de 
publier de nouvelles revelations, ou de confirmer celles qui 
avaient pu fitre ecrites autrefois, que de les faire servir k l'affer- 



l Matth. XVI, 26; XXIV; XXV. Marc XIII. Luc XXI. Actes I, 6. 1 Cor. XV, 
51 suiv. 1 Thess. IV, 16 suiv. H6br. X, 25. Jacques V, 7 suiv. 1 Pierre IV, 7. 
1 Jean II, 18. 
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missement de la foi dans les eglises avec lesquelles il se trouvait 
dans des rapports personnels. Depuis des stecles on s'amuse, on 
s'ing^nie k trouver Implication des pretendues enigmes du livre 
dans les 6v£nements de Thistoire moderne, tandis que rien n'est 
plus eioigne de la pens6e du prophfete que de satisfaire la 
curiosity des generations futures. Tout au contraire, c'est k la 
sienne seule qu'il songe; il se preoccupe exclusivement de ce 
qu'il y a de plus urgent pour ses contemporains, pour les ouailles 
confines k sa direction immediate. Pour s'en convaincre, on n'a 
qu'i lire les sept epitres adress^es k sept communautes de TAsie 
proconsulaire, et places en tfite du livre. Elles sont remplies 
d'exhortations pressantes et varices, selon les besoins locaux ; 
elles r^pondent evidemment k des situations donn^es et connues, 
et tout en s'appuyant sur la perspective de la fin prochaine et du 
compte k rendre, elles ne quittent pas le terrain de Pactualite 
pratique. En debutant par elles, avant de tracer ses tableaux de 
Tavenir, l'auteur renonce aux proems ordinaires de la predi- 
cation, qui se plaft k r^server pour la fin Tapplication morale de 
ses theories. En ceci il fait preuve d'un grand talent litteraire et 
oratoire; car il rehausse ainsi Timportance des promesses qui 
vont suivre, et montre en m&ne temps ce qui lui tenait le plus k 
coeur dans son ouvrage. On trouve d'ailleurs dans toutes les 
parties de celui-ci une serie de sentences pratiques qui ram^nent 
sans cesse Tattention du lecteur vers les besoins du moment, et 
qui lui representent ses devoirs personnels, de manure que la 
conscience et la volonte se trouvent interessees k Tetude d'un 
texte toujours captivant, tout autant que peuvent l'fitre le senti- 
ment et Timagination ] . 



iChap. VI, Qsuiv.; XIII, 9 suiv.; XIV, 4suiv., 12, 13; XVI, 15; XIX, 9 ; 
XX, 6, etc. 
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IV. 



II est indispensable que nous donnions ici un apenju du 
contenu de FApocalypse k ceux qui veulent se former une id£e de 
sa composition. Nous pouvons nous borner k cet £gard k un 
resume trfes-succinct, parce que nous aurons & revenir plus loin 
sur les m^rites litt^raires du livre, et qu'une analyse plus etendue 
a Hi ins&ee dans un prudent ouvrage qui se trouve probable- 
men t k la disposition de beaucoup de nos lecteurs l . Du reste, le 
commentaire suppteera amplement k tout ce qui pourrait sembler 
manquer k cet expose pr^paratoire. 

Au debut des visions apocalyptiques, nous voyons Dieu assis 
sur son trdne et entoure d'un chceur d'anges. Devant lui est place 
un livre ferme de sept sceaux, le livre de Tavenir, qu'aucune 
creature ne peut ouvrir. Le Christ seul y parviendra : il apparalt 
sous la figure symbolique de Tagneau pour se charger de ce 
ministere, et le prophete, spectateur de Touverture successive des 
sceaux, est mis k mSme de consigner par ecrit ce qui se passe 
sous ses yeux. Gar k mesure que les sceaux sont ouverts, les 
6v£nements futurs inscrits d'avance dans le livre se produisent 
devant lui comme les scenes vivanles d'un drame. II voit ce qui 
sera. A Touverture des quatre premiers sceaux se manifestent les 
signes pr^curseurs de la parousie, les calamity qui doivent 
affliger rhumanite dans les demiers temps. Elles sont representees 
par quatre cavaliers dont Tattirail symbolise la famine, la peste, 
la guerre et la conqufite. Apr£s eux, arrive Tenfer, le S'edl 
personnifie, s'apprfitant k engloutir les victimes de ces quatre 
fieaux. Une scene differente s'ofFre k Touverture du cinqui&me 
sceau : les martyrs viennent demander vengeance k la justice 
divine ; mais il leur est nSpondu qu'ils auront & prendre patience 
jusqu'i ce que leurs fibres, auxquels est reserve le m6me sort, 
Taient subi k leur tour. Ensuite il se montre des signes terribles 
au ciel, des Eclipses, des chutes d'astres. C'est le contenu de la 
page ouverte apr£s le sixteme sceau. Le septi&me doit n^cessaire- 
ment amener la fin, Faccomplissement definitif des destinies du 
monde. Mais ce sceau n'est pas brise tout de suite. Une sc£ne 
intermediate, un entr'acte, recule le denouement final. Les 

1 fiistoive de la tUologie chrttienne au stick apostolique, 3« 6dit., 1. 1, p. 435 suiv. 
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fiddles sont marquis du sceau de Dieu, pour ne pas 6tre enve- 
lopes dans les catastrophes que la colore du Juge va faire edater 
sur le monde coupable. Aprfes cela seulement Tagneau procfede k 
Touverture du dernier sceau, et Ton voit apparaltre sept anges 
munis de trompettes, pour annoncer les demises peripeties de 
Thistoire. Les quatre premiers proclament les ch&timents qui 
frapperont les quatre parties de l'univers, la terre, la mer, les 
rivieres et le ciel, et qui feront perir le tiers des creatures. 'Ces 
quatre trompettes forment entre elles un tableau d'ensemble 
comme les quatre premiers sceaux et sont k leur tour s£par&s 
des trois autres par une figure particuli^re : celle d'un ange qui 
traverse le ciel pour annoncer les calami tes subsiquentes, comme 
les plus terribles. En effet, la cinquteme et la sixi&ne trompette 
rencherissent sur les plaies pr£c6demment decrites; les hommes 
perissent par milliers, mais les survivants ne se convertissent 
point. Le monde est done mftr pour le jugement dernier. Mais 
avant que la septi&ne trompette ne sonne, il y a un second 
entr'acte, pendant lequel le prophete est prepare, par une 
initiation spiciale, k recevoir la communicalion de ce qui reste k 
reveler; en outre, une retraite est assignee aux eius qui avaient 
re§u le sceau de Dieu. Gette retraite, e'est l'enceinte sacree du 
temple de Jerusalem, laquelle sera seule presence de la conquGte 
et de la profanation qui menace la ville elle-m6me, dont les 
paiens resteront les maitres pendant trois ans et demi. Pendant 
ce laps de temps, Moise et Elie, les pricurseurs du Christ, 
pr§chent au peuple, mais TAntichrist les tue. lis ressuscitent, et 
leur resurrection est le signal de la fin. La ville est en partie 
detruite par un tremblement de terre et beaucoup d'habitants 
perdent la vie, mais la masse des Juifs se convertit dans ce moment 
supreme. Enfinle septteme ange sonne de sa trompette; le ciel 
s'ouvre, et Ton voit l'arche de Talliance, perdue autrefois dans 
Tincendie du temple de Salomon, apparaltre comme le symbole 
de la reconciliation. La septteme trompette doit annoncer la lutte 
finale et victorieuse du Christ avec les puissances du monde et 
de Tenfer. Le prophete commence par decrire ces puissances qui 
sont au nombre de trois : le diable, rAntechrist et le faux prophe- 
tisme. Le tableau de la lutte elle-m6me est precede de trois 
scenes pr&iminaires, savoir, d'une triple proclamation faite par 
des anges, d'une triple representation symbolique des chatiments 
celestes, et de Tapparition de sept anges tenant sept coupes 
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remplies des plaies de la colore divine et prfits k les verser sur le 
monde. Les quatre premiers anges versent leurs coupes sur les 
quatre parties de Tunivers apocalyptique, terre, mer, riviires et 
ciel, et foment ainsi encore une fois entre eux un tableau 
d'ensemble sipari de ce qui suit par une figure de transition. Le 
cinqui&ne ange verse sa coupe sur Rome, le sixiime la sienne 
sur TEuphrate, afin de preparer la voie k l'Antichrist qui vient 
de l'orient pour ruiner la capitale de lempire. Suit Tentr'acte, 
pendant lequel trois esprits impurs rassemblent les rois de la 
terre pour les mettre au service du dimon. Enfin le septieme 
ange verse sa coupe dans Fair et une voix celeste annonce au 
monde que tout d&ai est passi. Le prelude est termini, Taction 
commence. Gette action est encore triple ; la lutte entre le ciel et 
l'enfer se subdivise en trois combats, suivis chacun d'une victoire 
de la bonne cause. Le premier combat se livre contre Rome qui 
est ch&tiie, non par la main de Dieu, qui n'a garde de se mettre 
en contact avec Timpure prostitute, mais par celle du roi quelle 
a rejeti, par Niron lui-m6me. La chute de cette reine du monde 
est pleurie par les mondains, c&l&brdte par les ilus. Le second 
combat a lieu entre le Christ et r Antichrist; il se termine 
aussitOt par ranianlissement du monstre et de ses satellites. 
Satan lui-meme, Tinstigateur et le soutien de celui qui vient de 
succomber, est enchaini dans Tabime pour mille ans, pendant 
lesquels les martyrs, admis par privilege a la premiere resur- 
rection, r&gnent avec le Christ, k Texclusion des autres morts. A 
Texpiration des mille ans, Satan est rel&chi ; il ameute encore une 
fois les peuples contre la cili de Dieu, et recrute ses armies aux 
extrimitis de la terre ; mais le feu du ciel les divore et il est 
difinitivement jeti dans Tenfer. C'est Ik le troisiime el dernier 
combat. Suit la resurrection universelle et le jugement dernier 
pour tous les mortels, dont le sort est rigli d'apris leurs actions 
consignees dans les livres de Dieu. Les uns sont pricipitis dans 
le feu iternel, les autres entrent dans la filiciti de la nouvelle 
Jerusalem. 
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V. 



Ce r£sum6 suffit pleinement pour mettre en Evidence un fait 
trfes-important : c'est que le contenu de T Apocalypse, et les 
croyances eschatologiques g&i6ralement r^pandues dans la 
soci&6 juive et jud£o-chr£tienne contemporaine, se couvrent r£ci- 
proquement: le livre ne promet rien que les esperances popu- 
lates n'aient attendu depuis plus ou moins longtemps. Les id£es 
qui avaient cours parmi les masses, ou qui avaient fait l'objet 
des combinaisons ex^g&iques des docteurs de la synagogue 
scrutant les textes sacr^s, s'y retrouvent toutes, sans aucun 
changement essentiel, si ce n'est leur application constante et 
exclusive k la personne du crucifix, et la couleur sp&ifiquement 
chr&ienne qui leur est donn^e partout oil cet Anient pouvait 
modifier la pens^e. Le commentaire, en citant partout les 
passages parall^les, fera ressortir cet accord parfait. Ainsi, k 
vrai dire, la forme que Feschatologie jud£o-chr£tienne revfit ici, 
est la seule chose qui appartienne en propre k Tauteur : le fond 
lui &ait donn£, en ce qu'il faisait partie de la foi publique, tradi- 
tionnelle, consacr^e. Le r&iacteur n'en disposait pas librement ; 
bien au contraire, & son gr6 (j'aurait &£ un sacrilege que d'y 
toucher, soit pour en retrancher n'importe quelle partie int£- 
grante, soit pour y ajouter n'importe quel 616ment nouveau 
(chap. XXII, 18, 19). Ce fait doit fitre relev6 avec force, parce 
que c'est sur lui qu'on basera la canonicitoS de cet £crit, c'est- 
k-dire le caractere d'authenticit^ du t&noignage qu'il rend k la 
foi des £glises apostoliques, caract^re qui lui manquerait si nous 
devions n'y voir que Texpression d'une conception individuelle 
et subjective. II vaut done la peine d^tudier la forme de cet 
ouvrage, si singulier & premiere vue, et si intfressant presque 
autant k cause des innombrables extravagances des commenta- 
teurs, qak cause du cadre dans lequel Tauteur a su renfermer 
et disposer des mat&iaux ailleurs £pars et quelquefois h£t£ro- 
g£nes. 

Et e'est par ce cadre, par cette disposition ing&iieuse et arti- 
ficielle des mat&iaux que nous commencerons, parce que e'est 
la quality la plus souvent m^connue par les Audits, dont les 
systemes pr£con§us d'interpr&ation avaient m6me quelquefois 
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un intSrfit k n'en pas tenir compte. Nous voulons prouver que 
toutes les scenes decrites formaient dans l'esprit de l'auteur un 
ensemble, une s6rie continue, un veritable drame enfin. Cette 
quality ^minente et essentielle de notre Apocalypse est k nos 
yeux son plus grand m^rite litt^raire ; c'est par elle que ce 
livre se distingue fort k son avantage de tous ceux du m£me 
genre. Malgrd cela, elle a eu bien de la peine k s'imposer k l'esprit 
de la plupart de nos devanciers. II y en a eu qui sont all£s 
jusqu'i croire que les difKrentes parties de cet ouvrage ont dft 
6tre r6dig£es par des auteurs diflKrents, ou du moins k difKrentes 
6poques, parce qu'ils s'&aient persuade qu'elles ne s'accordaient 
pas entre elles. Moins absolus dans leurs conclusions, un grand 
nombre d'interpretes se sont arrets k YiAie que l'auteur traite 
successivement deux sujets distincts. Selon eux, la premiere 
partie, jusqu'au onzi&ne chapitre, s'occuperait exclusivement des 
destinies du judaisme et, k partir du douzteme, il serait tout 
aussi exclusivement question du paganisme et de sa mine immi- 
nente. Cette opinion, fondle sur la pr&endue difficult^ de trouver 
la liaison entre les deux chapitres que nous venons de nommer, 
se heurte non-seulement contre des texles explicites, mais elle 
est en contradiction positive avec le point de vue g^n^ral de 
l'auteur. Celui-ci ne met nulle part le judaisme en opposition 
avec la foi en Christ; il ne connalt d'autre antagonisme que 
celui entre les infid&es et les croyants, en rfclamant m6me pour 
ceux-ci le nom de Juifs comme un titre honorifique. D'autres 
enfin, pour sauver l'unit6 du livre, n'ont trouv£ rien de mieux 
que de l'expliquer d'un bout k l'autre, soit par les dernteres 
p^ripities de Thistoire de Jerusalem, soit par les catastrophes 
dont Rome devait 6tre menac^e. Mais ces deux syst&nes d'inter- 
pr&ation nicessitent encore une s&rie de hardiesses exig&iques 
par lesquelles le texte est violent^ en maint endroit. 

L'agencement de Tensemble est pourtant assez facile k trouver 
par une analyse non pr^venue. Notre Apocalypse veut d^crire 
les 6v£nements qui, dans un avenir rapprocW, doivent annoncer 
la fin des temps, et les grandes revolutions k la suite desquelles 
le ribgne glorieux du Christ s^tablira sur la terre et changera du 
tout au tout la face du monde. Toutes les scenes de detail que le 
proph^te fait passer sous les yeux de ses lecteurs se rattachent 
k un seul et m6me fil chronologique, qui ne se rompt nulle part, 
qui ne se replie jamais sur lui-mfime pour former des lignes 

N. T. 4« part. 2 
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parall61es et ramener ainsi sous de nouvelles formes des faits une 
ibis d£j& pr&iits, mais qui progresse toujours, jusqu'& ce qu'il 
aboutisse au terme final. Ce terme, l'auteur le perd si peu de 
vue, que iijk dans son prologue il en fait pressentir tous les 
&&nents essentiels. Le commencement, c'est la situation histo- 
rique donn^e par l^poque de la redaction de l'ouvrage ; la fin, 
c'est la consommation du Steele, le jugement dernier, la nouvelle 
Jerusalem. Tout ce qui se place entre ces deux extr£mit6s, ce 
sont autant d'incidents de l'histoire de l'avenir prochain, des 
phases d'un d^veloppement progressif qui ne d^vie jamais de la 
direction imprim^e aux destinies de l'humanit^ par les d6crets 
celestes prSts k s'accomplir. L'un des faits principaux de cette 
Evolution continue, c'est la purification de la ville sainte ; un autre, 
c'est la mine de Rome. Ce sont 1&, nous le r^petons, de simples 
incidents, qui viennent Tun apr6s l'autre occuper la place que 
l'ordre providentiel leur assigne ; ils ne s'excluent pas Tun l'autre 
comme on l'a pr&endu, mais ils n'ont pas davantage l'impor- 
tance pr6poHd^rante qui en ferait l'objet capital de la prophetic 
Nous revendiquons done pour l'auteur de l'Apocalypse le 
m^rite d'avoir su introduire l'unit£ dans la grande vari&<$ d'id^es 
eschatologiques qui circulaient k son ^poque dans le monde juif 
et jud£o-chr£tien. Mais nous lui en reconnaissons un autre 
encore : c'est d' avoir su combiner artistement cette multitude 
d'&^ments divers, et r^unir cette bigarrure d'images et de 
symboles en un tableau tel, que son livre est un veritable chef- 
d'oeuvre, autant par la lucidity de l'exposition, que par l'£16gante 
sym&rie de 1' arrangement. Tout s'y dispose et s'y enlace au 
moyen d'un m^canisme on ne peut plus simple. Alternativement 
les nombres 3 et 7 d&erminent le cadre des tableaux, et l'atten- 
tion du lecteur est excise et soutenue jusqu'au bout par l'ing^- 
nieuse m&hode de faire sortir de la derntere scfene de chaque 
acte, par une espfece de rayonnement ou d'&slosion (s'il nous est 
permis de nous servir de ce terme), une nouvelle s^rie de scenes 
qui occupent l'imagination sans la fatiguer et dont les vives 
couleurs rench^rissent sur celles employees pr£c6demment. Le 
tableau qui va suivre donnera k nos lecteurs une id£e netle de la 
chose. Nous n'y comprendrons que 1' Apocalypse proprement 
dite. 11 a d&ji eti dit qu'elle est pr£e£d£e d'un prologue et suivie 
d'un Epilogue sur lesquels nous aurons k revenir. 
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PLAN DE V APOCALYPSE. 

A. Le theatre. Chap. IV. 

B. Le livre de Tavenir. Chap. V. 

C. L'ouverture des sceaux. Chap. VI suiv. 

I-IV. Les quatre premiers sceaux formant un tableau d 1 ensemble 
Chap. VI, 1-8. 

V. Le cinquieme sceau. Chap. VI, 9-11. 

VI. Le sixieme sceau. Chap. VI, 12-17. 
Entr'acte. Chap. VII. 

VII. Le septieme sceau. Chap. VIII, 1 suiv. 

1-4. Les quatre premieres trojnpettes formant un tableau d'en- 
semble. Chap. VIII, 6-13. 

5. La cinquieme trompette. Chap. IX, 1-12. 

6. La sixieme trompette. Chap. IX, 13-21. 
Entr'acte. Chap. X, XI, 1-14. 

7. La septieme trompette. Chap. XI, 15 suiv. 

a. Apparition des puissances hostiles. 

1) Premier adversaire. Chap. XII, 1-17. 

2) Second adversaire. Chap. XII, 18 -XIII, 10. 

3) Troisieme adversaire. Chap. XIII, 11-18. 

b. Annonce de la lutte supreme. 

1) Preservation des fideles. Chap. XIV, 1-5. 

2) Menaces contre les infideles. 

a) Triple prediction. Chap. XIV, 6-13. 

b) Triple symbole. Chap. XIV, 14-20. 

c) Triomphe anticipe des elus. Chap. XV, 1-4. 

3) Prelude de la catastrophe finale. Chap. XV, 5 suiv. 

a-d) Les quatre premieres coupes formant un tableau 
d'ensemble. Chap. XVI, 2-9. 

e) La cinquieme coupe. Chap. XVI, 10, 11. 

f) La sixieme coupe. Chap. XVI, 12. 
Entr'acte. Chap. XVI, 13-16. 

g) La septieme coupe. Chap. XVI, 17-21. 

c. Le denouement. 

1) Premier engagement. 

a) Combat. Chap. XVII. 

b) Triomphe. Chap. XVIII. 

c) Esperance. Chap. XIX, 1-10. 
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2) Second engagement. 

a) Combat. Cliap. XIX, 11-21. 

b) Victoire. Chap. XX, 1-3. 

c) Repos. Chap. XX, 4-6. 

3) Troisieme engagement. 

a) Combat. Chap. XX, 7-10. 

b) Jugemcnt. Chap. XX, 11-15. 

c) Royaume celeste. Chap. XXI-XXII, 5. 

On peut signaler des dispositions analogues dans le prologue 
et l^pilogue. Le premier, par exemple, comprend: Pletitredu 
livre avec £pigraphe, 2° la d&licace aux ^glises de l'Asie procon- 
sulaire, 3° la scfene pr£paratoire aux revelations contenues dans le 
corps du livre. Gette sc6ne, k son tour, comprend : a) une vision, 
b) une mission, c) une adresse aux £glises. Cette adresse est 
septuple, selon le nombre des £glises nominees dans la d^dicace. 
Chacune de ces sept lettres commence par une formule d^signant 
le Christ comme la personne qui y parle ; elle contient ensuite 
des exhortations diverses selon les besoins de chaque locality, et 
se termine par une promesse sp&uale relative & T£tat final. Les 
formules qui d^signent le Christ sont emprunt^es toutes au 
portrait qui est trac6 de lui dans la vision pr£ct5dente ; et les 
promesses de leur c6t£ anticipent sur la description de la f&icitd 
eternelle contenue dans le dernier tableau du livre. Ainsi tout se 
lie, tout se combine et se suppose d'un bout k l'autre, et nous 
avons lieu d'etre etonn^s qu'autrefois on ait pu faire & cette 
Apocalypse le reproche d'offrir un d^cousu dans lequel on cher- 
chait vainement k s'orienter. 

VI. 

Si , k regard de la forme de 1' Apocalypse, de la richesse de son 
cadre, de ses combinaisons ing^nieuses, qui r&inissent les 
beauWs de repop^e k celles du drame, nous n'avons que des 
eioges k d^cerner k Tauteur, que nous devons reconnaltre comme 
le cr^ateur de son ouvrage, nous aurons k faire quelques reserves 
au sujet d'autres elements de 1' appreciation litt^raire oh il n'a 
point le m^rite de Xoriginaliti. 

Disons d'abord, et en deux mots seulement, que la presque 
totality des images employees dans le cours du livre, tout ce qui 



Digitized by 



Google 



INTRODUCTION. 21 

pourrait s'appeler d£cor, est copi6 dans les textes des proph^tes 
de TAncien Testament. Les exceptions sont rares et, il faut 
l'avouer, elles sont en mfime temps ce qu'il y a de moins distingue 
dans le genre. Ge sont surtout les livres d'fiz6chiel et de Daniel 
qui ont 616 pour le proph^te de Patmos une mine amplement 
exploits : mais on n'a pas de peine k s'apercevoir qu'il a aussi 
&udi£ et utilise les autres, et il n'y a pas jusqu'au livre d'H&ioch 
auqiiel il n'emprunle des couleurs. Gten&ralement ses symboles 
s'expliquent d'eux-m&nes, surtout pour des lecteurs familiarises 
avecle style figure des anciens proph£tes. Quelquefois cependant 
ce n'est pas le cas, surtout quand il a plu k leur imitateur d'y 
joindre des images de sa propre invention : alors il a soin 
d'ajouter la clef k l'&iigme, ce qui peut choquer le gotlt tout en 
venant en aide k Intelligence. Le commentaire signalera 
partout les passages parall&es sur lesquels Tauteur a calqu6 ses 
tableaux. 

Notre seconde remarque portera sur le goftt qui a inspire ce 
genre d'exposition ou d'enseignement, soit dans son ensemble, 
soit dans ses details. A cet £gard, 1' Apocalypse est dans une 
d^pendance absolue de ses modules. II va sans dire que nous 
aurions grand tort de vouloir appliquer k ses peintures la mesure 
des principes de Tart europ^en. Elle est n£e dans un autre milieu, 
sous un autre ciel ; elle relive des lois ou traditions littiraires 
de la nation dont elle reproduit les conceptions. Nous ne devons 
pas y chercher la s6v6re beauts, les formes pures de la po^sie 
classique, et encore moins les gracieux contours, les tableaux 
pittoresques traces par le romantisme moderne. Nous l'avons dit 
ailleurs : c'est le souffle brftlant de TOrient qui anime ses figures ; 
c'est une imagination sans frein qui sacrifie partout la gr&ce k la 
hardiesse, la proportion au besoin de frapper et d'^blouir, et qui, 
travailtee par le d^sir de sortir des bornes de la prosaique r£alit£, 
ne recule pas devant ce qui nous semble grotesque et repous- 
sant. Ce qui donne surtout a cet ouvrage sa physionomie parti- 
cultere, ce sont des prosopop^es sans nombre, les unes plus 
audacieuses que les autres ; les id^es abstraites y revdtent des 
corps, et se pr^sentent, si ce n'est palpables, du moins visibles, 
aux yeux elonn^s du spectateur qui les contemple avec une 
curiosity m£leede terreur. Avec tout cela, les descriptions ne sont 
pas neltes et lucides ; la draperie est plus nuageuse encore que 
grossifere, les contours des images sont vagues et flottants, et 
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tous les essais qu'on a faits, par exemple dans de nombreuses 
bibles illustr^es du seizteme stecle, de peindre les scenes de 
l'Apocalypse, ont d'autant plus stlrement abouti k des caricatures 
qu'on s'en est plus fid&ement tenu au texte. On aurait dtl s'inter- 
dire cette application de Tart k ce qui appartient proprement au 
monde de Tabstraction ; on n'aurait pas dH oublier qu'on n'a ici 
affaire qu'a des id£es, symbolisees tant bien que mal, et non k 
des photographies de la. nature. Comment veut-on peindre cet 
ange du dixifeme chapitre, qui a la nu^e pour vfitement et Tarc- 
en-ciel pour couronne, dont la face est celle du soleil et dont les 
jambes sont des colonnes de feu? Qui oserait repr^senter au 
crayon ce Christ de la bouche duquel sort une ^p£e et dont la 
main tient sept Voiles ? Quel effet peut produire la figure d'un 
agneau avec sept cornes et sept yeux, qui vient prendre un livre 
pour l'ouvrir ? Ne voit-on pas tout de suite que chaque trait dans 
un pareil tableau a sa signification id^ale k part, et que plus on 
s'arrSte k la singularity des formes et de leur combinaison, plus 
on risque de perdre, en mfime temps que Tid£e, le seul int&rfit 
veritable qui puisse nous r^concilier avec son enveloppe ? 

VII. 

De tout ce que nous venons de dire sur la forme de l'Apoca- 
lypse, sur les Etudes litt&aires qui ont dtl en fournir les elements, 
sur les artifices employes pour en coordonner sym&riquement 
les scenes et en determiner Involution successive, enfin sur la 
liaison des difiterentes parties du livre toujours pr^sentes k Tesprit 
de Tauteur, nous tirerons une conclusion qui, nous Tesp^rons, ne 
surprendra pas nos lecteurs : les visions dont Touvrage se 
compose sont une forme litt^raire librement choisie et n'appar- 
tenant point & la r6alit£ historique. Eh, sans doute, Tauteur a &t& 
un visionnaire, mais dans un tout autre sens que ne le voulait 
i'ancienne th^ologie. Les esp6rances qu'il nourrissail, et qui 
avaient sans doute fini par faire le fond de sa vie int^rieure, 
pouvaient se poser devant son imagination avec une force et une 
clart6 telles, que la certitude de raccomplissement futur effacjait 
pour son esprit la distance des temps et lui faisait confondre 
Tavenir et 1' actuality. Dans ce sens, il y a bien peu d'hommes k 
d^sirs ardents qui ne soient visionn aires de temps k autre. Mais 
il ne faut pas se payer de mots. Ce n'est pas dans ce sens que nos 
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p6res ont parle des visions du proph^te de Patmos. lis pensaient 
que celui-ci, pendant le temps oil lui parvenaient les revelations 
qu'il mit plus tard par 6crit, s'est trouv£ dans un 6tat d'extase ; 
qu'il a r^ellement w, en spectateur passif, toutes les scenes qu'il 
d^crit; que son intelligence est rest^e entierement 6trang6re 
k la composition de ces scenes ; en un mot, qu'il ne s'agit pas ici 
le moins du monde d'un travail litteraire. II nous est impossible 
de nous approprier cette mantere de voir. Les visions extatiques 
qui miritent ce nom, sont des phinomfenes psychiques tout k fait 
difKrents. Nous en avons des exemples dans l'histoire de 1'apOtre 
Paul. Elles durent peu d'instants, leur objet est un fait special, 
unique, concentre. L'impression qu'elles laissent fait voir que 
Taction libre et spontan^e de l'esprit a iti suspendue, neutralises 
Ici, au contraire, cette action est manifeste et pr^pond&rante. On 
ne saurait admettre que l'auteur, en voyant ce qu'il dforit, n'ait 
pas 6t6 parfaitement maltre de son sujet. Ce sujet d'ailleurs 
n'itait pas chose nouvelie, ni pour lui, ni pour ses contemporains. 
Le ciel n'avait rien k lui r^vfler que les autres apOtres n'aient 
su et cru aussi : done les visions, dans le sens th^oiogique, 
etaient tout aussi superflues qu'elles seraient psychologiquement 
incompr^hensibles. Et ce qui est vrai pour le livre que nous 
avons sous les yeux, le sera tout autant pour ses modules. 
L'histoire de la proph&ie h^braique nous fait voir comment cette 
forme de l'enseignement a peu k peu remplac£ les anciennes 
m&hodes plus simples et plus populaires. Les images symbo- 
liques, qui reinvent de temps k autre les couleurs du style 
oratoire des prophfctes anterieurs k l'exil 1 , sont du ressort de la 
rh£torique, et la psychologie n'a rien k y voir. Dans la suite, le 
gotit de cette tournure k donner k la pens^e prevalut de plus en 
plus. Ezechiel et Zacharie en font un usage trfes-fr^quent, on 
pourrait presque dire exclusif. Les Apocalypses, celles de Daniel 
la toute premiere, l'adopt&rent k leur tour, et e'est ainsi que 
nous la trouvons ici, non comme une innovation, encore moins 
comme un privilege personnel, mais comme un heritage national 
et comme une condition litt^raire 2 . 



1 Amos VII ; VIII. Je>. I, XXIV. 

* La plupart des ideos enoncles dans ces derniers paragraphes ont deja 6t6 dere- 
lopp^es dans notre Hisioire de la thtologie apostolique, au chapitre consacre" a l'Apo- 
calypse. 
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VIII. 



Vipoque k laquelle cette Apocalypse a dft fetre redigee est trfes- 
facile k determiner. On peut mfime dire que celle-ci est de tous 
les livres du Nouveau Testament celui dont la date peut fetre 
fix^e le plus exactement et mfime d'une manifere absolue, avec le 
secours du synchronisme de Thistoire g^nerale. Pourtant jusqu'ii 
nos jours les opinions les plus diverses ont cours a ce sujet, et 
il n'y a pas un seul empereur romain, depuis Claude jusqu'ii 
Adrien, sous le rfegne duquel on n'ait voulu placer Torigine du 
livre. Beaucoup de commentateurs tiennent au nom de Domitien, 
tant k cause d'une ancienne legende qui veut que Tap6tre ait 6t6 
exile par cet empereur dans Tile de Patmos, que surtout parce 
qu'on croit pouvoir epargner ainsi k Tauteur le reproche de s'Stre 
trompe dans une de ses principales predictions. Nous convenons 
que nous sommes m&Iiocrement touche de cet avantage, puisque, 
k vrai dire, nous n'en voyons pas une seule qui se soit realisee. 

Le livre contient deux donn<5es qui suffisent pleinement pour 
nous edifier sur la question chronologique. Au chap. XI il est 
pr^dit que la dixieme partie de Jerusalem serait detruite par un 
tremblement de terre, mais que le temple serait conserve, que les 
habitants seraient convertis et que la ville serait d£s lors le siege 
des eius pendant le rfegne milienaire. II est evident que lorsque 
Tauteur ecrivit cette prediction, Jerusalem n'etait pas encore 
detruite de fond en comble par les Romains. Mais, dit-on, au 
chap. XXI il est question d'une nouvelle Jerusalem : cela ne 
prouverait-il pas que dans Tintervalle, avant que Tauteur n'ettt 
termine son livre, la catastrophe avait eu lieu, et qu'il se vit ainsi 
oblige de changer ses combinaisons ? Plusieurs critiques ont eu 
cette lumineuse idee, contre laquelle nous protestons de toutes 
nos forces, au nom du bon sens tout autant que du texte m6me. 
Si Tauteur s'etait apertju, avant Tachevement de son ouvrage, 
qu'il s'etait trompe sur un point aussi capital, il aurait simple- 
ment supprime la prediction dementie par les faits. Et puis nous 
voyons a Tavant-derniere page du livre que Jerusalem est tou- 
jours debout et habitee par les membres fideies du royaume de 
Christ. De plus, les details de la description de la nouvelle 
Jerusalem se trouvent dej& compris d'avance dans le prologue 
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(chap. II, 7, 28 ; III, 5, 12, etc.), de manifere qu'il est impossible 
de dire que cetle creation de la perspective apocalyplique n'est 
en fin de compte que du replatrage destinS k masquer une b6vue 
du prophfete ! L'ancienne Jerusalem n'est pas d&ruite, elle dis- 
paralt on ne sait comment, pour 6tre subitement remplac^e par 
la nouvelle, comme c'est le cas pour Tunivers entier. Nous 
maintenons done que 1' Apocalypse a && £crite avant Tan 70 de 
notre fere. 

Une date beaucoup plus precise est indiqu^e par un second 
passage au chap. XVII. II y est question d un monstre k sept 
tStes sur lequel est assise une femme, une prostitute (e'est-i-dire 
une paienne et fautrice du paganisme, d'aprfes une m&aphore 
bien connue des prophfetes). L'auteur lui-mSme nous dit que le 
monstre repr£sente un empire, et la femme sa capitale. Les sept 
Wtes sont sept montagnes sur lesquelles cette capitale est b&tie, 
et de plus sept rois, dont cinq sont d6j& tomb^s ; le sixifeme rfegne 
en ce moment, le septifeme ne restera que peu de temps, aprfes 
lui viendra un huili&me qui sera Tun des sept autres et en mSme 
temps la bfite elle-mSme. II ajoute que e'est Ik une 6nigme dont 
la solution demande de la sagacity. Malheureusement l'histoire 
de l'ex^gfese nous fait voir qu'on n'y en a d6pens6 que trop sans 
la trouver, ou plutdt pour en trouver un nombre incalculable de 
fausses. La science de nos jours n'y en met tout juste que ce qu'il 
faut et pretend avoir trouvi la vraie. 

La capitale b&tie sur sept collines ne peut 6tre que Rome, que 
les Romains eux-m6mes aimaient k designer ainsi. Ses rois sont 
done les empereurs romains. L'auteur 6crit pendant le rfegne du 
sixteme, les cinq premiers appartenant dfyk au pass6. Aprfes 
Auguste, Tibfere, Gaius, Claude et N6ron, nous arrivons k Galba. 
Le nombre total des empereurs 6tant determine par l'analogie de 
celui des collines et des tSles, et la dur£e de l'empire depuis le 
moment present jusqu'Jt la catastrophe finale £tant fix^e, d'aprfes 
Daniel, k trois ans et demi (chap. XI, 2, 3 ; XII, 14), et celle-ci 
d'une manifere plus g6n£rale k un terme trfes-rapproch6 (chap. I, 
3, 4 ; XXII, 6, 10), on comprend comment l'auteur a pu dire 
que le septifeme roi ne resterait que peu de temps, sans que nous 
soyons pour cela autoris£s & penser qu'il s'agit du personnage 
historique d'Othon. L' Apocalypse a done &t£ £crite sous le rfegne de 
Galba, c'est-&-dire dans Tintervalle des deux £poques oft Ton a pu 
connailre en Asie la mort de Neron, arriv^e le 9 juin 68, et celie 
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de Galba, tu£ le 16 Janvier 69. On a objects que Galba ne devait 
pas compter dans la s£rie des empereurs, son r6gne n'ayant &\£ 
qu'une usurpation £ph&n&re. Mais cette objection est mal fondle, 
car nous savons que Vespasien mfime, qui aprts la mort de 
Galba fut Tun des comp&iteurs pour la couronne, envoya son fils 
k J Rome, complimenter le nouvel empereur , pendant qu'il 
continuait la guerre de Jud^e. Si le commandant sup^rieur de 
TAsie, le personnage le plus important en ce moment dans tout 
TOrient romain, a reconnu le nouvel empereur, un obscur 
chr^tien d'fiphfese n'aura pas contests la l£gitimit6 de fait de son 
pouvoir. 

D'ailleurs, la combinaison chronologique que nous adoptons ici 
est encore confirmee par ce qui est dit d'un huitteme roi qui sera 
Tun des sept. Cette singulifere qualification serait l^nigme la 
plus inextricable, si Thistoire de cette 6poque ne nous en donnait 
une solution aussi claire que p^remptoire. L'auteur veut dire que 
Tun des sept reviendra une seconde fois comme huitteme. Di'jk 
auparavant (chap. XIII, 3) il avait dit dans le m6me sens que 
Tune des sept tfites avait &<5 bless^e & mort, mais que la blessure 
6tait gu^rie. Ce roi qui doit reparaltre, n'est ividemment pas le 
sixiSme regnant actuellement ; ni le septteme, qui, dans ce cas, 
se succ^derait k lui-m6me. II faut que nous le cherchions parmi 
les cinq premiers. Or, Tauteur ajoute qu'il sera en mfime temps 
non plus seulement Tune des tStes, mais la bSte elle-m6me, c'est- 
&-dire F Antichrist, la personnification de tout ce que Tenfer et le 
paganisme pouvaient contenir d'&^ments et de forces hostiles a 
la cause de Christ et de son royaurae. Si, comrae Tun des rois, il 
a 6t6 pr^c^demment &6]k le pers^cuteur des chr^tiens, il r^appa- 
raitra une seconde fois comme un d^mon incarn6 et osera lutter 
contre Dieu mSme et son oint. Tout cela s'adapte parfaitement k 
Tempereur N6ron, et k Thorreur que son nom inspirait k TEglise. 
Nous savons par des t6moignages contemporains que pendant 
toute la dur£e du r6gne de Galba, et encore longtemps aprfes, 
le peuple refusait de croire k la mort de son pr£d£cesseur, et le 
croyait retir6 quelque part pour preparer sa restauration. Des 
rumeurs populaires, concernant le prochain retour de N£ron, 
6taient r^pandues en Gr6ce et en Asie peu de mois apr6s sa 
chute ; des aventuriers en profitferent pour tromper la cr£dulit6 
du vulgaire ; les Parthes trouvferent bon de reconnaltre un 
Pseudo-N6ron, de la part duquel ils se promettaient des avan- 
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tages 1 . Parmi les Chretiens, et sans doute par Tinfluence de 
notre Apocalypse, la croyance k TAntechrist Neron et k son 
retour k la fin des temps se maintint longtemps encore. Diff 6rents 
auteurs en parlent jusqu'au cinquteme stecle 2 , et des Apocalypses 
plus anciennes qu eux la confirment comme une partie integrante 
de Teschatologie judeo-chretienne 3 . Mais il y a bien plus ; Tauteur 
lui-mfime le designe nominativement k la fin du XIIP chapitre ; 
seulement il le fait d'une mantere enigmatique qui a permis aux 
commentateurs de tous les sifecles de baltre la campagne k perte 
de vue, pour loger leurs propres hallucinations dans un texte 
suffisamment clair. Le commentaire donnera le mot de cette 
enigme, dont la decouverte, faite de nos jours seulement, a fait 
disparaitre la derntere obscurity de notre livre, en compietant la 
demonstration de Tunique systfeme ^interpretation qui n'en ait 
point fausse le sens. 

IX. 

Nous arrivons k une derntere question bien autrement difficile 
et k regard de laquelle la science critique est moins que jamais 
dans le cas de declarer son ceuvre achevee. (Test la question 
concernant la personne de Vauteur. Dans nos editions grecques 
vulgaires, le livre porte le titre d' Apocalypse de Jean le theo- 
logien. Par cette formule les anciens deji aimaient k designer, 
Tauteur du quatri&me evangile , lequel leur apparaissait comme 
le theologos par excellence, puisquil debute en etablissant la 
base m£me de la theologie chretienne, la divinite du Logos, ou 
duVerbe. On voulait done declarer que Tauteur du quatrieme 
evangile etait aussi celui de T Apocalypse. Aussi bien cette opi- 
nion a-t-elle fini par prevaloir dans toutes les ecoles, au point 
de devenir une esp£ce d'article de foi traditionnel, depuis Tepoque 
oil Topposition ou la repugnance que TApocalypse avait autrefois 
rencontree dans Tfiglise grecque, commen^a k ceder a un mou- 
vement contraire des esprits. De nos jours, et depuis assez long- 

1 Sutone, Neron. 40, 57. Tacite, Hist. I ; 2 ; II, 8, 9. Dion-Cassius, LXIV, 9, 
et autres auteurs cites dans Vffist. de la thtol. apost., I, 442. 

8 Lactance, de mort. persec. 2. — Augustin , Civ. Dei. XX, 19. Sulpice Severe, II, 
367. JerCme, ad Dan. XI, 28. Chrysostome, ad 2 Thess. 2. 

3 Sibyll. IV, 116 suiv.; V, 83; VIII, 1-216. Vision d'fisale ettiiop. 
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temps, on est revenu aux doutes des premiers temps; mais en 
admettant la diversity des auteurs, on s'est partag£ en deux 
camps relativement k la question de savoir lequel des deux 
ouvrages devait 6tre altribui k TapOtre, et celte question, on 
peut bien le dire, a 616 r&olue le plus souvent, non d'aprfes des 
arguments positifs et p6remptoires qui n'existaient gufere, mais 
d'aprfes 1' opinion plus ou moins sympathique qu'on professait k 
regard de l^vangile. Ceux qui tenaient au caracl^re apostolique 
de celui-ci, comme de Tune des sources les plus pures et les plus 
importantes de la th^ologie chr&ienne, faisaient bon march£ de 
l'Apocalypse; ceux au contraire, qui se refusaient k reconnattre, 
dans le premier de ces livres, le cachet du christianisme primilif, 
insistaient avec beaucoup plus de force sur les titres du second, 
lequel se trouva ainsi, avec quelques £pitres de Paul, placi en 
tSte des documents litt^raires, d'ailleurs peu nombreux, de celte 
ipoque des debuts de l'figlise. 

Gette divergence dans les jugements des savants prouve k 
elle seule que les arguments k citer k Tappui, soit de Tune, soit 
de l'autre de ces deux opinions, ne sont pas trop solides, et que 
les dispositions subjectives des critiques qui les ont fait valoir 
peuvent 6lre entries pour beaucoup dans les conclusions qu'ils 
en ont tiroes. En effet, nous voyons les premiers sympt6mes de 
cette incertitude se produire d&ji dans Tantiquit^, et par des 
motifs analogues. L'origine apostolique de T Apocalypse est 
attests plus anciennement que celle de l'^vangile, et ce n'est 
que vers la fin du second Steele que les deux livres sont g£n£- 
ralement d£sign£s et accepts comme des ouvrages du m£me 
auteur, savoir du fils de Z6b&l£e; mais dfes le troisieme, nous 
remarquons un revirementde Topinion k cet egard. L' Apocalypse 
est trait^e, dans les pays de langue grecque, avec une defiance 
croissante, si bien qu'& la fin elle n'est plus mSme comprise dans 
le canon de Tfiglise. La raison de ce fait est assez facile k 
d^couvrir. Les id^es apocalyptiques avaient fait leur temps et 
etaient pass^es de mode; on ne s'int&ressait plus k des predictions 
sans objet, ou d&nenties par les £v£nements ; tout au plus on 
essayait de leur conserver quelque valeur en leur attribuant, au 
inoyen d'artifices ex£g6tiques plus ou moins ing&ricux, un sens 
auquel Tauteur n'avait pas song<5. On alia memo jusqu'd penser 
qu'il pourrait y avoir eu, au sujet du nom des auteurs respectifs, 
une confusion de deux personnages homonymes, ayant v£cu tous 
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les deux k fiph&se, k pen pr&s vers la mfime 6poque, Tun, 
l'ap6tre, auteur de l^vangile, Taulre, un certain Jean, presbytre, 
dont il £tait d£j& question dans Fouvrage de T6v6que Papias 
d'Hterapolis, £crit dans la premiere moitie du second stecle, et 
dont Eus6be nous a consent quelques fragments 1 . Celte hypo- 
tk6se, formellement d£velopp£e par T6v6que Denys d'Alexandrie 2 , 
a 6t6 reprise de nos jours par un grand nombre de savants. 
Cependant elle ne pr^valut pas contre Tancienne mantere de 
voir, qui avait toujours ses partisans, et l'figlise latine conlinua 
& mettre les deux livres sur la mSme ligne, en les altribuant 
tous les deux k un disciple imm&iiat de J£sus. Son exemple 
finit, quoique bien tard , par r^agir sur l'figlise grecque, tandis 
qu'en Occident, si Ton fait abstraction de Topposition tr6s- 
&iergique des LulWriens du seizifeme stecle, T Apocalypse a 
toujours ii& regards comme une ceuvre apostolique. Cela chan- 
gea & l'^poque oil la critique commen§a son travail d'examen 
et de reconstruction du canon, avec des ressources, si ce n'est 
plus completes , du moins mieux explores , et oil elle adopta 
franckement le systfeme de se rendre compte de la valeur des 
traditions par l'6tude des textes mfimes auxquels elles se 
rapportaient. 

Malheureusement cette dtude, tout instructive quelle est k 
plus d'un 6gard, ne nous avance pas grandement en ce qui 
concerne la pr6sente question. Elle nous servira k ilablir quelques 
points de repfere, mais elle ne nous ^difiera en aucune fagon sur 
Tobjet principal de nos recherches. L'auteur s'appelle Jean, et 
rien, absolument rien ne nous autorise k soupgonner ici une 
fraude litt^raire. S'il avait usurpi un nom qui ne lui appartenait 
pas, il n'aurait sans doute pas manqu6 de se designer d'une 
mantere plus spteiale, d'y ajouter une qualification capable de 
lui donner du relief, et de justifier le ton qu'il prenait vis-&-vis 
des 6glises. Car c'est avec une certaine autorite qu'il parle, 
comme quelqu'un qui a le droit de se faire ^couter, et qui s'altend 
k Tfitre. Or, plus ce nom de Jean £tait frequent parmi les Juifs et 
les jud£o-chr&iens, plus une 6pith6te, une designation plus per- 
sonnels ^tait n^cessaire, k moins qu'on ne doive supposer que 
celui qui pouvait se contenter d'une indication si br6ve et si 

l Hist, eccl., Ill, 39. 
* Ibid., VII, 25. 
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sfeche etait precisiment tin personnage tellement marquant et 
connu, que le public auquel il s'adressait savait immediatement 
k qui il avait affaire. Ges considerations ont loujours sembie 
militer en faveur de Topinion traditionnelle, c'est-&-dire, de 
Tidentification de Tauteur de 1' Apocalypse avec l'apdtre Jean. 
La m&ne tradition voulant que celui-ci ait passe la derni&re 
partie de sa vie k fiphese, la metropole des eglises de l'Asie pro- 
consulaire auxquelles 1' Apocalypse est adress^e, ces elements 
paraissaient devoir couper court k toute hesitation. Cependant la 
critique fait ses reserves au sujet de cette tradition. Gelle-ci est 
entrem6l6e de tant de legendes suspectes, qu'il est difficile de 
l'accepter comme un fait indubitable. Ainsi les auteurs qui 
parlent du sdjour de 1'apOtre k fiphfese pretendent en m6me 
temps qu'il fut cite devant le tribunal de Tempereur & Rome, et 
exile dans Tile de Patmos, oil il aurait eu les visions qu'il raconte 
dans notre livre. Or, non seulement ils ne s'accordent pas a regard 
de l'empereur qui atirait prononce 1'arrGt de bannissement, mais 
le fait m6me de cet exil n'est apparemment que le produit de 
Interpretation erronee d'un passage oil l'auteur parle de son 
sejour dans Tile. II dit y avoir ete pour la parole deDieu et le 
temoignage de Jesus. Ge terme de temoignage, qui dans les 
ecrits apostoliques designe partout Tenseignement, et fait par 
consequent ici de l'auteur un missionnaire chretien, a ete pris 
par les Peres dans le sens figure, consacre plus tard, oil il 
signifie le martyre. Et comme l'exil khii seul ne constituail pas, 
au gre des idees courantes, un martyre assez distingue, on y 
ajouta encore l'histoire de la coupe empoisonnee (Marc XVI, 18) 
et de la chaudifere d'huile bouillante, des effets desquelles 1'apCtre 
aurait ete miraculeusement preserve. D'ailleurs la majorite des 
ecrivains qui nous entretiennent des faits et gestes de TapOtre 
Jean k fiphese, insistent sur ce qu'ils se seraient passes sous les 
r£gnes de Domitien et de Trajan, de sorte que leur temoignage 
aura d'autant moins de valeur aux yeux de l'histoire, qu'il sera 
plus incontestable que l'Apocalypse a ete ecrite trente ans aupa- 
ravant, comme nous croyons l'avoir prouve. 

De ce c6te-ci, il n'y a done pas de grandes lumieres k mettre k 
profit pour la solution du problfeme qui nous occupe. Tout ce 
qu'on peut dire, e'est qu'il n'est pas impossible que le fils de 
Zebedee se soit etabli k Ephfese dfes avant l'annee 68, pour y 
occuper la place laissee vacante par la mort de Paul. Mais de 
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cette simple possibility il y a loin k la certitude que la tradition 
affichait autrefois, et dont les premiers garants & nous connus 
sont s^par^s par tout un Steele de l^poque dont il s'agit. II 
importe done de voir si les textes peuvent nous fournir des indi- 
cations plus positives. 

Les partisans modernes de Torigine apostolique de 1' Apoca- 
lypse font surtout valoir en faveur de leur th&se le caraetere 
religieux et moral de ce livre, qui leur semble s'accorder on ne 
peut mieux avec celui du disciple, tel que les anciens £vangiles 
nous le d^peignent. lis rappellent avec complaisance la scfene de 
ce village de Samarie sur lequel le fils de Zeb6d£e d^sirait voir 
lomber le feu du ciel pour le punir d'un refus d'hospitalite, et la 
legon que Jesus dut lui donner k cette occasion (Luc IX, 54 suiv.). 
lis all&guent cette autre scfene (1. c, v. 49), oil leMaitredut 
r^primer le z£le exclusif et pol^mique de son fougueux disciple 
qui ne voulait reconnaftre aucun element bon et utile & la cause 
de Dieu en dehors du cercle etroit auquelil appartenait lui-mGme. 
lis insistent sur ce nom de fils du tonnerre qui lui fut donn6 & 
lui et & son fr&re Jacques (Marc III, 17), et qui ne peut avoir 
6t£ choisi quen vue de rimp6tuosit6 de son humeur. lis s'en 
liennent surtout & la mention qui est faile de lui dans l'^pitre 
aux Galates (chap. II, 9), et par laquelle ils pr&endent etablir que, 
longtemps apres la mort de J6sus, Jean, pareil en ceci aux autres 
coryphees de l'^glise de Jerusalem, n'avait pas encore abandonne 
le point de vue jud£o-chr6tien, et ne s'&ait pas encore eiev^ & 
la hauteur des conceptions larges et spiritualistes de Paul. On se 
plait ainsi & constater que partout oi cet apOtre apparalt dans 
Thistoire (bien entendu, en dehors de T£vangile auquel s'est 
attache son nom), il se montre imbu des pr&jug^s de sa nation et 
peu exerce a mettre un frein k la violence de ses passions (Marc 
X, 35 suiv.). Or, tous ces traits, dit-on, ou d'autres qui en 
decoulent naturellement, se retrouvent dans 1' Apocalypse : une 
antipathie instinctive et invincible contre les paiens, une predi- 
lection pour le nom mfime de juif, predilection telle, que ce nom 
y equivaut presque k celui de chretien (chap. II, 9 ; III, 9), 
une affection tr£s marquee pour le sanctuaire de Jerusalem 
et tout ce qui y tient (chap. XI, 1, 19, etc.), une poiemique 
sourde mais acrimonieuse contre les principes liberaux pro- 
fesses par Tapdtre des gentils (chap. II, 6, 14, 20, etc.), enfin 
le refus, assez nettement formula, de reconnaltre k celui-ci 
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le tilre qu'il avait l'habitude de revendiquer avec tant d^nergie 
(chap. XXI, 14). 

Gette maniere de plaider l'origine apostolique de l'Apocalypse 
ne tourne pas precis&nent, comme on voit, & Tavantage du livre 
et de son auteur. Gependant ce n'est pas de cela que depend la 
valeur des arguments. II convieni de voir ce qu'il y a de fonde 
dans ces assertions, et jusqu^ quel point on est autoris£ k 
combiner ainsi deux series de faits, peut-6treind£pendantslesuns 
des autres. Nous devons accorder que le livre de la Relation 
est fonciferement jud6o-chr6tien : il est tout satur£ d'idtes n£es 
sur le sol de la Palestine anl&ieurement k la predication de 
rfivangile ; aucun autre £crit du Nouveau Testament ne Test au 
m6me degri, tant s'en faut. Nous ne critiquons pas non plus le 
portrait qu'on se fait de Jean d'aprfes les* passages cites des 
Synoptiques. Mais nous ferons remarquer que ce portrait de 
jeune homme, qui peut 6tre parfailement ressemblant pour 
l^poque de son stage, ne pr£juge rien relativement k la p^riode 
de sa maturity. La sc£ne de l^pltre aux Galates n'a pas l'impor- 
tance qu'on lui donne et ne prouve rien moins qu'une animosity 
concentre contre la personne de Paul, ou des tendances poW- 
miques contre sa predication. D'un autre cdte, on exag£re positi- 
vement la port^e de certaines phrases de 1' Apocalypse, quand on 
veut y reconnaitre des attaques peu voices contre ce mfime 
apdtre ; on ferme trop volontiers l'ceil sur un grand nombre 
d'autres passages, dans lesquels la "porte du royaume de Christ 
est largement ouverte aux hommes de toute nation, ou qui pro- 
clament des principes de th^ologie 6vang61ique non seulement 
trfes-rapproch^s de ceux de Paul, mais formulas au moyen de 
termes qu'on dirait emprunt^s k ses epitres. Nous avons ici prin- 
cipalement en vue les endroits qui nous font connaitre les convic- 
tions de l'auteur relatives k la personne du Christ et k l'ceuvre 
de la redemption, et que nous avons analyses ailleurs. 

Les observations que nous venons de faire n'ont pas eu pour 
but de prouver que TapOtre Jean ne saurait 6tre l'auteur de noire 
livre ; elles doivent seulement faire voir que le proc£d£ suivi par 
une certaine foole contemporaine, pour etablir la th£se affirma- 
tive, n'a pas ce caractere de demonstration rigoureuse et irre- 
fragable que ses defenseurs ont bien voulu lui attribuer. La 
question n'est pas plus avanc£e par ce nouveau genre d'argumen- 
tation, et il s'agit de savoir s'il nous resle quelque autre issue 
pour sortir d'erabarras. 
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Nous renongons pour le moment k discuter un autre 616ment 
de* critique dont on s'est beaucoup occupe depuis une s6rie 
d'ann^es, la comparaison entre r Apocalypse et le quatrteme 
6vangile. Quand cette comparaison aboutissait, pour ceux qui 
la faisaient, k la conviction quil existait entre ces deux ouvrages, 
si ce n'est une homogeneity parfaite, du moins une parents telle, 
qu'elle rendait l'unite d'origine probable, les arguments qu'on 
pouvait faire valoir en faveur de l'ap6tre comme auteur de 
l^vangile profitaient aussi & F Apocalypse. Dans le cas contraire, 
la solution de la question, dans Tun ou dans l'autre sens, relati- 
vement au premier de ces livres, semblait devoir amener plus 
directement la r^ponse a donner au sujet du second. Nous revien- 
drons sur cette question quand nous parlerons de T^vangile, 
mais nous devons declarer d'avance que nous n'en tirerons pas 
de grandes lumteres pour ce qui concerne celle dont nous nous 
occupons aujourd'hui ; car on n'arrivera jamais k d&nontrer la 
n^cessit^ d'admettre l'unite d'auteur, comme on peut le faire 
par exemple k regard du troisteme ^vangile compare aux Actes, 
et quelle que soit Topinion qu'on se forme de Torigine du 
quatrteme ^vangile, cela ne saurait pr^juger la solution de 
l'autre partie du problfone. 

II reste cependant quelques considerations k faire valoir qui 
sont peut-6tre de nature k peser davantage dans la balance de la 
critique. Et d'abord il nous semble que l'auteur de TApocalypse, 
bien qu'6crivant k une <5poque ou plusieurs des Douze peuvent 
encore avoir ete en vie, se place k distance d'eux, soit quant au 
temps, soit quant k la dignity. Nous ne voulons pas trop insister 
sur le passage chap. XVIII, 20, oil illeur adresse la parole direc- 
tement, en les mettant k cdt£ des proph&tes : car il comprend dans 
la m6me allocution les fiddles en g£n£ral, dans le nombre des- 
quels il se trouve n£cessairement lui-m§me. Mais il y a un autre 
passage auquel nous reconnaissons une plus grande importance. 
Au chap. XXI, oii il est fait une description splendide de la 
nouvelle Jerusalem, il dit au v. 14 que les murailles de la ville 
sont assises sur douze pierres fondamentales, et que sur ces 
pierres sont inscrits les noms des douze apOtres. Nous avouons 
qu'il nous r£pugne d'admettre que Tun des Douze se soit decern^ 
&lui-m£meun si grand honneur (comp. 1 Cor. Ill, 11) et ait 
affiche ainsi un sentiment si peu en harmpnie avec les grands 
principes eioquemment et heureusement proclames par son 

N. T. 4 e part. 3 
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mattre 1 . D est vrai qu'on nous oppose ici un mot de Jesus qui 
semble autoriser d'avance des pretentions de ce genre 2 , ainsi 
que Tambition bien documents de celui qui s'en serait pr6valu 3 . 
Mais cette ambition n'a-t-elle done pas ete r^primand^e immedia- 
tement ? Et ce mot de Jesus, en supposant qu'il ait ete prononce 
dans ces termes, pouvait-il done 6tre pris k la lettre par quelqu'un 
qui devait savoir combien peu la plupart de ses collogues (sans 
parler de Judas !) avaient de titres pour s'en attribuer le benefice ? 
Plus nous y r£fl6chissons, plus ces douze noms inscrits sur les 
murs de la nouvelle Jerusalem, tout en trahissant chez Tauteur 
ce judeo-christianisme pour lequel Taposlolat des Douze etait une 
dignity sup^rieure et un privilege exclusif, le placeront dans une 
sphere et k une distance oil Ton devait avoir Thabitude de 
reconnaflre Tune et r autre avec deference et sans jalousie. 

Voici un autre passage auquel on contestera peut-Stre la force 
probante, mais que nous nous permettrons pourtant de signaler 
k 1' attention des lecteurs. Dans le premier chapitre, l'auteur nous 
d^crit Tapparition du Christ r^velateur qui Ta choisi pour son 
organe. Nous comprenons que le portrait qu'il donne de sa 
personne resplendisse d'un eclat celeste et ne rappelle en rien les 
formes modestes de la halite historique. II y a cependant \k un 
trait qui nous a toujours frappe. Le Christ est represents comme 
un vieillard k cheveux blancs. Comment nous expliquer cette 
singultere metamorphose? Sil'auteur avait v^cu dans l'intimite 
de JSsus jusqu'i sa mort, comment ses souvenirs, necessairement 
toujours vivants, auraient-ils pu s'effacer k ce point, nous ne 
dirons pas par Feffet du temps (car cela est psychologiquement 
impossible), mais mfime devant un simple besoin d'idealiser, en 
supposant que la barbe blanche ftlt un attribut indispensable 
dans le costume du Messie? Nous nous bornons k poser la 
question, car e'est Ik une affaire de pure appreciation subjective. 
Mais nous n'avons pas besoin de nous arrSter k ce petit detail. 
Nous demanderons tout simplement comment un homme qui a 
vecu avec Jesus pendant des annees pouvait 6lre amene k le 
representor sous la figure d'un animal, d'un agneau, ou plus 
exactement d'un jeune beiier? Nous comprenons parfaitement 

1 Matth. XX, 26, 27 ; XXIN, 11. Marc IX, 35. Luc XXII, 26, etc. 
* Matth. XIX, 28. Luc XXII, 30. 
3 Matth. XX, 20. Marc X, 35. 
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Pemploi (Tune telle image comme metaphore (6v. de Jean I, 29); 
nous connaissons aussi la hardiesse de la symbolique orientale 
qui ne recule pas devant les formes les plus etonnantes quand il 
s'agit de donner un corps a des faits abstraits : mais ce que nous 
ne concevons pas, c'est qu'une pareille forme ait pu Sire choisie 
par quelqu'un pour qui le Seigneur n'etait point un personnage 
purement ideal, mais un homme qu'il avait entendu, vu de ses 
yeux, contemple et touche de ses mains (l ro ep. I, 1). 

Gependant nous n'insistons pas sur ces scrupules peut-6tre 
exag^r^s ; nous avons h&te d'arriver k une dernifere consideration 
qui nous semble fitre de beaucoup la plus importante. C'est celle 
qui r&sulte du contenu general de l'Apocalypse, de sa tendance, 
de son esprit, compares k Tenseignement bien documents de 
Jdsus. D'aprfes celui-ci, l'fivangile devait operer une transforma- 
tion morale de rhumanite afin de preparer de loin T&re nouvelle 
de la paix et du bonheur : ici, comme si toute cette education 
6tait &6fi termin^e — et Tauteur a soin de nous dire qu'elle ne 
Test pas (chap. II ; III) — il n'est question que de coups frappes, 
de revolutions brusques, on serait tente de dire de changements 
de decors, comme ils se voient dans une salle de spectacle. La 
promesse authentique avait declare que la fin, le glorieux 
triomphe de la verite et de la justice, n'arriverait que lorsque la 
bonne nouvelle aurait Hi pr6ch£e par toute la terre, k tous les 
peuples : Tauteur de l'Apocalypse, au lieu d'aller continuer une 
besogne k peine commence, attend pour le lendemain ce qui 
devait 6lre le fruit d'un long et p&iible travail. Jesus avait appeie 
de tous ses voeux des ouvriers actifs et devours : le tableau apo- 
calyptique nous en montre un nombre considerable, mais ce ne 
sont pas des missionnaires employes k defricher des terres 
incultes, k planter, k arroser les champs de leurs sueurs, ce sont 
des anges dej& occupes k separer Tivraie du bon grain. Le maitre 
avait compare les progr£s de son oeuvre a la croissance lente, 
graduelle, imperceptible du grain de seneve : le disciple impatient 
fait sortir de terre l'arbre entier comme par un coup de baguette. 
Le fils de Dieu avait declare ne pas pouvoir dire la duree du 
temps qui s'ecoulerait avant l'accomplissement de son oeuvre : et 
le crayon de son auditeur calcule le nombre peu considerable de 
jours et de mois aprfes lesquels tout serait consomme l . Si l'Apoca- 

1 Comp. le lO chap, du second livre de YBistoire de la thtologit chrttienne au 
siicle apostolique. 



Digitized by 



Google 



36 APOCALYPSE. 

lypse etait le resume fiddle des esp^rances legumes k l'Eglise par 
son fondateur, il faudrait bien avouer que celle-ci a dtl puiser k 
quelque autre source ce qui a fait sa force d'expansion et ce qui 
a assure son avenir. On n^chappe k cette consequence qu'en 
substituant au sens propre du texte une interpretation pretendue 
spirituelle, mais en verite tout arbitraire et d'avanqe condamn£e 
par l'auteur lui-mSme, qui r6p6te k tout instant qu'il veut Stre 
compris a la lettre 1 , et dont les consolations n'auraient point 
eu de valeur si elles ne s'etaient adress^es k ses contemporains. 
Ce sont sans doute les considerations que nous venons de d£ve- 
lopper qui ont d'abord engage les Peres grecs k se jeter dans le 
systeme des allegories pour echapper au chiliasme, et qui ont 
fini par leur faire eiiminer tout a fait F Apocalypse du canon de 
leurs eglises. Aurons-nous besoin dedire que jamais ils n'auraient 
pu aller aussi loin, si la tradition relative k Torigine apostolique 
du livre avait ete aussi solideraent etablie qu'on se le persuade 
communement ? 

En somme, il y a done a dire qu'une entiere certitude ne peut 
etre obtenue b regard dela question de l'auteur; pour notre part, 
nous penchons pour Topinion qui voit dans ce Jean, lequel dit 
avoir compose Touvrage, quelque homonyme de TapCtre ; mais les 
donnees historiques qui nous sont parvenues sur les personnes 
plus ou moins influentes en Asie mineure, k repoque dont il s'agit 
ici, sont trop peu completes pour nous permettre de franchir la 
limite des simples conjectures. Nous faisons gr&ce k nos lecteurs 
de celles auxquelles s'est exercee la sagacite des critiques 
modernes. 



X. 



Nous avons Thabitude de joindre k chaque volume de notre 
ouvrage la liste des commentaires qui ont paru sur la m6me 
partie du texte, tant en France qu'en Allemagne, dans le courant 
de ce siede. Nous renongons k ce procede en ce qui concerne 
F Apocalypse. Le catalogue des ecrits qu'il faudrait enregistrer 
est tellement riche, et leur valeur est en raison inverse de leur 
nombre, que nous ne voyons pas la mtiindre utilite pour nos lec- 

J Chap. I, 1, 3 ; II, 5, 16; III, 11 ; XI, 14 ; XXII, 6, 7, 10, 12, 20, etc. 
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teurs k cette Enumeration. Nous ne mentionnerons done, & la 
derntere page de ce volume, que la tr^s-courte sErie de ceux qui 
ont rEellement rendu des services k la science et a Thistoire de la 
thEologie chrEtienne. 

Cependant il ne sera pas hors de propos de faire connaftre ici 
succinctement les difiterents sysUmes $ interpretation de T Apoca- 
lypse, qui ont tour k tour prEdominE dans les Ecoles et qui, en 
partie, sont encore aujourd'hui prEfErEs et prEconisEs par un cer- 
tain nombre d'Ecrivains. Nous sommes d'aulant plus dans le cas 
de leur consacrer quelques lignes, que nous n'avons en aucune 
fagon Tintention d'y revenir dans le commentaire et de nous 
donner la peine de les examiner k fond ou de les rEfuter. De fait, 
Thistoire de Interpretation de ce livre et de ses destinees, dans 
le sein de Tfiglise, est Tun des chapitres les plus curieux de 
Thistoire ecclEsiastique, et en m6me temps (il faut bien le dire) 
de celle des Egarements de la raison humaine. II n'y a gufere eu 
au monde de probteme littEraire pour la solution duquel on ait 
dEpensE autant de sagacity, d' Erudition et de temps, que pour 
celui de retrouver la clef de cette prophEtie, faussement consi- 
dErEe comme seule et unique dans son genre dans toute la Bible. 
Ce fait, d'ailleurs, n'a rien de surprenant. Deux ans k peine aprEs 
la composition de notre apocalypse (qui, comme nous l'avons dit, 
n'a EtE ni la premiere ni la derniEre dans la literature juive et 
chrEtienne), il survint des EvEnements, lesquels, tout en rentrant, 
jusqu'k un certain point, dans le cercle des idEes qui en faisaient 
lefond, lui donn^rent cependant un EclatantdEmenti. Les troisans 
et demi se passErent, et Jerusalem, au lieu de devenir la demeure 
des croyants et des saints, ne fut plus qu'un monceau de ruines. 
Rome ne fut pas dEtruite par TAntEchrist, mais resta la capitale 
d'un puissant empire, auquel, aprEs une courte pEriode de secousses 
et de hontes, une sErie de princes sages et EclairEs, comme This- 
toire n'en connait guEre de pareille, assura pour prEs d'un siEcle 
et la paix au dehors et la prospEritE au dedans. Les cieux ne 
s'ouvrirent pas, la nature continua sa marche rEguliEre : le 
prophEte avait EtE trompE par Tardeur de ses dEsirs. II en rEsulta 
que les uns rejetErent son livre purement et simplement, sans 
autre forme de proems, tandis que les autres, fascinEs par Tauto- 
rite qu'il s'attribuait lui-mEme, songeaient k lui prEter un sens 
qui devait le soustraire k TarrEt de la critique historique. Get 
expedient a EtE mis k profit jusqu'ik nos jours, et avec des appli- 
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cations tres-diverses, par Tex6g6se apologetique. Nous allons en 
signaler les principales modifications. 

Lorsque les croyances judeo-chretiennes, relatives aux choses 
finales, et avec elles Tattente du rfegne milienaire, commenc^rent 
a perdre leur empire sur les esprits, 1' Apocalypse risqua d'fitre 
mise au rebut et, de fait, plus d'un theologien dans les deux 
figlises, mais surtout en Orient, ne la comprit plus parmi les 
livres canoniques. EUe aurait probablement disparu du recueil 
sacre, d£s lors et pour toujours, si l^cole d' Alexandria, plus phi- 
losophique que positive, nel'avait rehabilitee, en la depouillant de 
tout ce qui rappelait les aspirations passablement sensuelles, 
pour ne pas dire grossteres, de Teschatologie juive. On ne voulait 
plus y voir que des allegories morales et religieuses, des ensei- 
gnements dont le spiritualisme, & la fois sp^culatif et pratique, 
s'etait revfitu de formes concretes et de couleurs voyantes, pour 
6veiller Tattention et exercer Intelligence des esprits d'eiite. 
Sous la main de ceux-ci, les faits particuliers qui y etaient predits 
devinrentdes id^es generates, des verites eternellement salutaires, 
et toujours realisables. Cette theorie de Interpretation s'est 
soulenue dans l'figlise jusqu'& la reforme, du moins parmi les 
ecrivains orthodoxes ; et aujourd'hui encore, bien des gens l s'en 
servent pour utiliser, au profit de la communaute, qu'ils nc 
veulent pas laisser s'^garer dans le labyrinthe des calculs chime- 
riques, un livre qui est encore dans toutes les bibles, et, par 
consequent, sous les yeux des simples tout aussi bien que dans 
les mains des savants. 

Independamment de cette interpretation pratique, on en a 
recommande de nos jours une autre analogue, mais qui se dis- 
tingue de celle des Alexandrins par des allures plus ideales et 
des conceptions plus modernes. On n'a pas meconnu, comme 
l'ont fait les Pferes grecs, Teiement prophetique du livre, mais on 
a cherche k le degager de son enveloppe par trop materielle et 
judaique, pour reduire tout ce qui est dit de la parousie du Christ, 
du jugement et du r£gne milienaire, k la simple perspective du 
triomphe definitif de rfivangile sur toutes les entraves que lui 
oppose un monde hostile 2 . 

1 En France : Notes sur I' Apocalypse, prises aux soirCes de J. N. Darby. Gen., 1850. 
Le Boys des Guays, L' Apocalypse dans son sens spiritual. Saint- Amand, 1841. 

2 J. Gf. Eichhorn, Commentarius in Ap. Joannis. Gcett., 1791. 
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Cependant depuis l'epoque de la r&brme, des theories diam6- 
tralement opposOes k celles des Peres ont commence k pr^valoir. 
Les theologiens, en grande majority, n'ont pas pu se decider k 
faire complement abstraction de ce qui constitue le fond proprc 
etessentiel de V Apocalypse : nous voulons dire, deses predictions. 
En bonne conscience, nous ne pouvons les blftmer, car s'il est un 
fait patent, c'est que l'auteur a voulu parler de l'avenir, d'Ovene- 
ments materiels, et que ses tableaux n'ont pas dft 6tre de simples 
allegories sans noyau reel et palpable. Mais en m6me temps, ces 
exOgetes n'ont pas cru qu'il leur etait permis de penser que l'au- 
teur se serait trompe dans ses provisions. L' Apocalypse fait 
partie de la Bible ; elle y est, done elle doit y 6tre, done elle est 
inspire, done ce qu'elle predit a dft arriver ou arrivera encore. 
De \k, d'innombrables essais de retrouver l'accomplissement de 
la prophetie dans Fhistoire des temps passes, presents ou k venir. 
Nous pouvons les diviser en plusieurs categories. 

La premiere, et de beaucoup la plus riche en productions litte- 
raires, comprendra celles dont les auteurs ont vu dans l'Apo- 
calypse le recit anticipe de l'histoire de l'figlise chretienne. Dans 
ce systeme, il s'agit de combiner chaque scene du livre avec un 
evenement particulier et plus ou moins important dans les desti- 
nOes de cette figlise. Deji les sectes dissidentes du moyen-ftge se 
sont engagOes dans cette direction, en se servant des textes & 
Tappui deleurpoiemique contre la papaute. Mais ce furent surtout 
les theologiens protestants qui s'appKquerent k ce genre d'etudes 
dans le m£me but. Luther, qui avait d'abord parie de ce livre assez 
dedaigneusement, se ravisa des qu'il eut compris qu'il pouvait 
etre d'un certain usage dans le sens que nous venons d'indiquer. 
Apres lui, tous les theologiens des diverses denominations qui 
avaient rompu avec Rome, se jeterent k l'envi dans la mfiiee, si 
bien que, dans cette sphere, le nom de TAntechrist ne tarda pas 
k devenir la designation usuelle et obligee du pape et de sa puis- 
sance. II va sans dire qu'avec le progres des temps, et k mesure 
que des situations nouvelles surgissaient, l'interpretation se 
modifiait et s'enrichissait de nouvelles combinaisons, chacun 
tenant k revendiquer pour le prophete Thonneur d'avoir prOvu les 
evenements les plus Scents. Seulement (et c'est \k un detail qu'il 
ne faut pas negliger) Torthodoxie avait en horreur l'idee que 
l'avenir reservait k l'figlise un etat plus florissant que celui que 
lui avaient assure les confessions du seizieme siede et le gouver- 
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nement des consistoires institu6s par les princes, el charges sur- 
lout de veiller a la puret6 de la doctrine, ce qui £tait la seule 
chose nfoessaire. La Confession d'Augsbourg et la Confession 
helv&ique condamnent explicitement les « reveries judaiques* 
relatives k un avenir oil les hommes pieux seraient les seuls 
maltres 1 . 

Cette declaration cat^gorique nous fait entrevoir que d'autres 
6taient d'un avis contraire. C'&aient d'abord les Anabaptistes, 
et plus tard quelques enthousiastes isolfe, auxquels on donna le 
nom de fanatiques. Mais Topinion que 1' Apocalypse promettait 
un avenir meilleur que celui que la tMologie confession nelle, 
raide, sfeche et froide, pr^tendait avoir &6}k r6alis£, cette opinion 
prevalut bientot avec l'av&iement de la tendance religieuse qui 
est connue dans Thistoire sous le nom du pi^tisme. De ce c6t£-l&, 
on se jetait avec ardeur sur 1' Apocalypse, pour lui extorquer ses 
secrets k force de calculs math^matiques. On bornait rinterpr^- 
tation historique aux premiers chapitres, en voyant dans les sept 
^glises d'Asie sept p&riodes successives de Thistoire eccl^siastique, 
de manure que tout le reste du livre se rapportait k Tavenir. On 
arriva bientCt k trouver Tann^e m§me oil devait commencer le 
r6gne miltenaire. Les dementis r£it6r6s donnas k ces calculs par 
Thistoire, ne d£courag6rent point ces nouveaux apocalypticiens ; 
on recommencjait la besogne et Ton assignait le Christ k un autre 
jour. Comme de raison, les interprfetes, en reprenant le calcul en 
sous-ceuvre, s'arrangeaient le plus souvent de fagon a ce que cet 
heureux commencement ftlt fix6 k une 6poque assez rapproch^e 
pour qu'ils eussent Tespoir d'en profiter eux-m6mes. Le chemin 
de ces ex6g6tes, qui pullulent toujours encore, passe assez pr6s 
de Bedlam, et quelquefois il y aboutit directement 2 . 

1 Nous ne citons ici que quelques livres francais : Ph. Basset, Explication raisonnCe 
de V Apocalypse. Paris, 1832. 3 t. W. Digby, Courte explication historiqui des sceaux 
et des trompettes de V Apocalypse. Toulouse, 1839. L'abbe* Raboisson, Les fr tenements 
prochains d'apr&s V Apocalypse. Paris, 1874. J. B. Lhote, V Apocalypse explique'e par 
Vhistoire. Paris, 1877. G. A. Rosselet, L y Apocalypse et Vhistoire. Paris, 1878, etc. 

2 Ce fut surtout le pieux et savant J. Alb. Bengel qui mit en vogue cette m&hode 
arithme'tique : Brhltirte Ofenbarung Johatinis oder vielmehr Jesu Christi. Stuttg., 1740. 
La Revolution, l'Empire, la Restauration, Juillet, Fdvrier, ont fourni a tour de role de 
riches iaat6riaux aux amateurs de ce genre deludes. En francais, nous avons entrc 
autres: L 1 avenir dtvoilt. Neuch., 1832. Abr€g4 analytique d'un commentaire sur V Apo- 
calypse. Paris, 1832. Ferd. Banholzer, Explication de V Apocalypse. Vevey, 1837. 
J. L. Valsse, Une voix sortie des cieitx. Paris, 1852. F. do Rougemont, La reflation 
de Saint- Jean. Neuch., 1866. 
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A regard de toutes ces aberrations de l'ex£gdse, dues k Tab- 
sence totale du sens bistorique, la France, l'Angleterre, l'Alle- 
magne et la Suisse se disputent la palme depuis plus de trois 
siecles, et il n'y a encore nulle apparence que la raison finira de 
si tOt par avoir raison. Seulement, dans les temps les plus r^cents, 
on a tent£ de substituer k Thistoire politique de l'Eglise, Thistoire 
religieuse du royaume de Dieu. Au fond, ce n'est \k qu'une nou- 
velle formule pour une id6e qui n'est pas nouvelle ; et pour autant 
qu'elle difKre de celles que nous venons d^num^rer, elle n'en 
enlfeve pas moins k 1' Apocalypse tout ce que son auteur y a inis 
d'essentiel et en m6me temps d'int^ressant } . 

Une derntere classe d'interpr^tes historiens comprend ceux 
qui se sont £vertu6s k voir dans ce livre Thistoire k peu pres 
contemporaine de l'auteur, e'est-ii-dire celle de la guerre des 
Juifs contre les Romains. Quoique propos^e entre autres par un 
forivain de premier rang et auquel la th^ologie et surtout les 
etudes bibliques ont de grandes obligations 2 , elle n'a r£uni qu'un 
petit nombre de suffrages et est definitivement abandonn^e. 
- Encore moins sera-ce le cas de nous arrSter aux ^lucubrations 
de certains auteurs, places tout k fait en dehors du cercle des 
croyances clir£tiennes, et qui se sont persuades que V Apocalypse 
est un livre mystique qui veut enseigner le culte du soleil 3 . 



1 E. W. Hengstenberg, Die Ofenbarung des h. Johannes fUr solchc die in der Schrift 
forschen. B., 1849. 2 t. C. A. Auberlen, Der Prophet Daniel und die Ofenbarung 
Johannis. Bas., 1854. Th. Kliefoth, Die Ofenbarung des Johannes. L. t 1874. 3 t. 

2 J. Gf. Herder, Das Buch von der Zuhunft des Herrn, des Neiten Testaments 
Siegel. !T79. 

8 Dupuis, Sxamen d'un ouvrage phrygien contenant la doctrine apocalyptigue des 
initie's aux mystdres de la lumiere et du soleil Equinoctial du printemps sous le symbole de 
Vagneau. (Dans le troisieme volume de VOrigine de tons les cultes. Paris, an III, in-4°). 
J. And. de Luc, iclaircissements snr V Apocalypse. Gen., 1832. 
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APOCALYPSE DE JEAN 



Revelation de Jesus-Christ, que Dieu lui a donnee pour montrer a 
ses serviteurs ce qui doit arriver bientot, et qu'il a signifiee, en 
envoyant son ange, a son serviteur Jean, lequel atteste la parole de 
Dieu et le temoignage de Jesus- Christ, tout ce qu'il a vu. Heurcux 
celui qui lit et ceux qui entendent les paroles de la prophetie, et 
qui gardent ce qui y est ecrit: car le moment est proche! 

I, 1-3. Titre et epigraphe du livre. II s'agit d'une relation k 
faire aux hommes de la part de Dieu ; celui-ci la donne k Jtesus 
pour la transmettre k ses serviteurs ; J6sus envoie un ange pour 
la signifier k Jean ; enfin, Jean atteste ce qu'il a vu et entendu et 
en fait ainsi part k ses lecteurs. Cette transmission par plusieurs 
intermediates sert k rehausser d'avance la grandeur du sujet. 
Le terme de rSvSlation, est pris ici dans le sens subjectif ; c'est le 
Christ qui la fait et la transmet k d'autres. Mais le sujet m&ne 
de tout le livre, c'est la revelation de Christ dans le sens objectif, 
le r6cit de la maniere dont il sera reVele* lui-m6me au monde. 
Pour le troisieme sens du mot, exprime dans le titre, nous avons 
conserve le terme grec. 

La reflation se fait, du moins pour le prophete, non pas 
exclusivement en paroles, mais encore et surtout en images. 
Voila ce qui a fait choisir k l'auteur Pexpression tres-juste de 
signifier y et la phrase : ce qu'il a vu, par laquelle il resume cc 
qu'il venait de nommer la parole de Dieu et le timoignage de 
J^sus. Car la vision est la forme la plus frdquente de cette 
communication. 
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L'ange qui sert d'interm&liaire entre Christ et le proph&te 
n'est pas d£sign6 par un nom propre, comme c'est le cas dans 
d'autres apocalypses (le livre de Daniel nomine Michael, le livre 
d'H6noch, Uriel). II faut d'ailleurs remarquer que dans le cours 
dc la nOtre, divers anges viennent parler au prophfete. 

Deux fois dans ces premieres lignes, l'auteur insiste sur ce que 
les choses ici r6v&6es vont s'accomplir sans retard, T^poque 
en &ant proche. Les interpr^tes de tous les stecles ont hardiment 
pass6 k pieds joints sur cet avertissement. 

4 Jean aux sept eglises qui sont en Asie. Gr&ce et salut a vous de 
la part de Celui qui est et qui a ete et qui viendra, et de la part 
des sept esprits qui sont en face de son trone, et de la part de 
Jesus-Christ, le temoin fidele, le premier-ne d'entre les morts et le 
souverain des rois de la terre! A lui qui nous a aimes et nous a 
laves de nos peches dans son sang, et qui a fait de nous un royaume, 
des pretres a Dieu son pere, a lui la gloire et la puissance k tout 
jamais! Amen. 7 Voyez! il vient avec les nuees, et tout oeil le verra, 
et ceux qui Font transperce, et toutes les tribus de la terre se 
lamenteront a cause de lui. «Oui, amen! Moi, jc suis F alpha et 
Tomega ! » dit le Seigneur Dieu, qui est et qui a ete et qui viendra, 
le Tout-Puissant. 

I, 4-8. D&licace. Le livre, destin^, d'apr6s sa port^e proph£- 
tique, a la chr6tient6 contemporaine tout entifere, est d^di6 4 un 
cercle plus restreint de communaut^s, relives entre elles par des 
liens k la fois politiques et ecctesiastiques, et en m£me temps, 
comme on le verra aux chap. II et III, plus particuliferement 
connues de Tauteur. UAsie est partout dans le Nouveau Testa- 
ment, non le grand continent auquel nous donnons ce nom, mais 
la province romaine qui comprenait seulement la partie sud- 
ouest de ce que nous appelons FAsie-mineure, et dont fiphfese 
etait le chef-lieu. Dans cetle province il y avait, k cette 6poque 
d&ja, plus de sept Eglises chr&iennes. Outre celles dont l^num^- 
ration va suivre, les 6pttres de Paul nomment encore Colosses et 
Hterapolis. D'autres, signages dans les 6pltres d'Ignace, sont 
peut-6tre d'une origine plus r^cente. Les deux que nous venons de 
mentionner, peuvent avoir £t6 regard^es comme des annexes de 
Laodic^e, leur voisine. Mais on admettra tout aussi bien que le 
nombre sept a 6t6 choisi arbitrairement comme nombre sacr£, 
ainsi qu'il se rencontre fr^quemment dans ce livre. 
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Le prophfete salue les ^glises au nom de Dieu et de J^sus- 
Christ, qui tous les deux sont distingu^s par une s6rie d'attributs. 

Dieu est nomme Celui qui est et qui a 4ti et qui viendra. On 
peut regarder cette formule comme l'analyse th^ologique du nom 
de J^hova (Iaheweh), d6riv6 du verbe hawah (Stre), et d&ignant, 
selon les Juifs m&nes, l'existence d'apr^s toutes les relations du 
temps. Seulement Tauteur, en mettant : qui viendra, au lieu de : 
qui sera, a choisi une formule plus particuliferement apocalyp- 
tique et servant en m6me temps k rapprocher le Fils du P6re, 
parce qu'elle doit avant tout rappeler la venue future du premier, 
laquelle, dans la conception humaine du moins, domine ici la 
notion de T6ternit6 ; car tout ce qui sera, est subordonn^ au fait 
que le Christ doit venir. 

Aprfes cette premiere formule, qui exprime ce qu'on peut 
appeler Tabsoluit^ de Dieu, le texte en offre une seconde qui 
introduit les perfections concretes de l'fitre supreme, ses attri- 
buts. II les nomme les sept esprits places devant le trOne de 
Dieu. On aurait positivement tort de voir Ik sept anges sup£- 
rieurs, les amshaspands de la mythologie parse, qui reparaissent 
aussi dans celle des Juifs et des chr&iens. Ges sept esprits sont 
des personnifications des attributs de Dieu ; on pourrait dire des 
rayons de la lumifere divine, une dans son essence, septuple dans 
ses manifestations. La tWologie juive fondait cette conception 
sur un passage du prophfete fisaie (chap. XI, 2). Elle est d'ailleurs 
analogue k ces autres plus connues et plus populaires, d'apris 
lesquelles l'Ancien Testament A6]k parle de la Sagesse, de la 
Parole, de TEsprit (au singulier), comme d'Stres personnels, 
d'hypostases. Le proph&te Zacharie (chap. Ill, 9) paralt avoir congu 
Tid^e de la providence ou du gouvernement du monde sous une 
image analogue imit^e dans notre Apocalypse (chap. V, 6). Les 
attributs de Dieu 6tant consid^r^s comme ayant une existence 
personnelle et distincte, k. c6t£ de l'dtre divin consid^re en lui- 
mdme et d'une mantere abstraite, nous ne saurions 6tre surpris de 
voir les ^glises salutes en leur nom. Mais nous nous permettrons 
de faire remarquer qu'un auteur qui parle de sept esprits deDieu, 
ne saurait avoir 6t6 pr£occup£ d'une formule th^ologique d'apr^s 
laquelle Z'Esprit est une des trois personnes de la divinit6. 

Les £pith6tes donn^es au Fils sont au nombre de trois. La 
premiere (le ttmoin) rappelle son ministere proph6lique, le plus 
important dans ce moment, et s'applique n^cessairement aux 
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revelations contenues dans ce livre (comp. v. 2 et chap. XXII, 
20). La seconde (le premier-ni des morts) signale le fait le plus 
glorieux de son existence ant£rieure (comp. Col. I, 18). La troi- 
steme exprime l'id^e de la suprGme domination de Christ sur 
toutes les puissances (fiph. I, 21. Col. II, 10). A ces trois 
6pith6tes se rattache une longue doxologie ou formule de glori- 
fication, laquelle a son tour se compose de deux 61&nents. Elle 
rappelle d'abord l'ceuvre terrestre de Christ, oeuvre d'amour et 
de reparation ; elle s'arrfite en second lieu, et plus au long, k son 
oeuvre ult^rieure, le jugement dernier. 

L'id6e d'une purification- du p^cheur par le sang de Christ se 
trouve aussi ailleurs dans le Nouveau Testament (1 Jean I, 7. 
Itebr. IX, 22 ss.) ; ici cependant cette idee est rendue par une 
m&aphore tr6s-hardie (et m£me paradoxale dans la forme qu'elle 
prend chap. VII, 14), qui combine le fait de Teffusion du sang 
avec celui d'une ablution. C'est qu'il ne faut pas oubher que le 
premier seul est un fait materiel, le second est id^al et appartient 
k la sphere spirituelle. (Une variante adoptee par plusieurs 
tiditeurs modernes met : diliis, au lieu de : laves.) Par cette 
ablution op&r6e au moyen du sang de Christ, les hommes se 
trouvent avec Dieu dans un rapport nouveau. Pareils aux sacri- 
ficateurs de Tancienne Alliance qui se purifiaient avant de 
s'approcher du lieu saint, les croyants ont maintenant le privi- 
lege de venir au sanctuaire, de se presenter devant T^ternel 
qu'ils n'ont plus k craindre comme juge. Ce privilege leur est 
acquis d6s k present, mais ils n'auront k le faire valoir pleine- 
ment que dans cet avenir dont la perspective s'ouvre ici m£me 
devant eux. De cette manidre, le fait en question relie Tun a 
Tautre les deux mondes ou ordres de choses et forme la transi- 
tion au jugement dernier. La m£me remarque s'applique k 
Tautre qualification donn^e aux croyants : Christ a fait d'eux 
un royaume ; id^alement ce royaume existe ddji, mais il doit se 
nSaliser visiblement par la venue future de son roi et il se compo- 
sera de ceux qui d6s k present en font partie sans jouir encore de 
sa gloire. Le texte vulgaire, pour employer une expression en 
apparence plus naturelle, met : il notes a /aits rois. Mais notre 
lecjon vaut mieux en ce qu'elle rend exactement la forme 
h6braique de la pens£e. Car TAncien Testament aussi n'appelle 
pas rois les citoyens du royaume de Dieu, il emploie le mot 
royaume au sens concret (Exod. XIX, 6). 
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Les dernieres lignes du lexte peignent d£j& Tavenir lui-m6me 
comme tel (au futur), et introduisent ainsi d6s la premiere page 
du livre une esquisse du tableau que donnera la derni&re. Le 
Messie triomphateur apparaitra dans les nuees (Dan. VII, 13. 
Matth. XXIV, 30), et se montrera non plus seulement k ses 
disciples intimes, mais k ses ennemis m&mes, k ceux qui Font 
transperci (Zach. XII, 10), c'est-&-dire crucifix ; sa presence les 
remplira de terreur et leurs cris de d&espoir retentiront k c6t6 
des chants de gloire des &us. 

Voil& ce que la doxologie prononc^e par le prophfete proclame 
d'avance pour la consolation de ses lecteurs et comme pour 
corroborer une promesse faite en son nom. Dieu lui-m6me prend 
finalement la parole et prononce un solennel Amen ! 

Dans les Editions ordinaires, le texte est assez peu ch&tie ici. 
D'abord on rattache tr6s-inal k propos le : Oui, Amen ! k ce qui 
prte&le, comme si c'^tait Tauteur qui parle. Ensuite le nom de 
Dieu est omis, de sorte que les commentateurs croient devoir 
mettre la phrase dans la bouche de Christ. Enfin, les copistes ont 
cm n^cessaire d'ajouter k ces mots : Je suis V alpha et Vomiga 
(la premiere et la derntere lettre de l'alphabet grec), cette note 
explicative : le commencement et la fin. 



9 Moi, Jean, votre frere et associe Jans la tribulation, dans le 
royaume et dans l'attente de Jesus-Christ, je me trouvai dans Tile 
qui est appelee Patmos, a cause de la parole de Dieu et du temoi- 
gnage de Jesus. Je me trouvai en extase, le jour du Seigneur, et 
j'entendis derri&re moi une voix puissante, comme le son d'unc 
trompette, qui disait : Ce que tu vas voir, ecris-le dans un livre, et 
envoie-le aux sept eglises, k fiphese, a Smyrne, a Pergame, a Thya- 
tires, k Sardes, k Philadelphie et a Laodicee. 1S Je me retournai 
pour voir la voix qui me parlait et, m'etant retourne, je vis sept 
candelabres d'or, et au milieu des candelabres quelqu'un, semblable 
a un fils d'homme, vetu d'une longue robe et ceint autour de la 
poitrine d'une ceinture d'or ; sa tete et ses cheveux etaient Wanes 
comme de la laine blanche, comme de la neige ; et ses yeux etaient 
comme des flammes de feu, et ses pieds semblables k Tairain, comme 
rougis dans une fournaise ; et sa voix comme le bruit de grandes 
eaux; dans sa main droite il tenait sept etoiles; une epee aigue, a 
deux tranchants, sortait de sa bouche, et son visage ressemblait au 
soleil quand il luit dans tout son eclat. f 7 Quand je le vis, je tombai 
a ses pieds comme mort, et il posa sa droite sur moi en disant : 
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c N'aie pas peur ! Je suis le premier et le dernier, et le vivant ; 
j'etais mort, et vois ! je suis vivant aux siecles des siecles, et je 
tiens les clefs de la mort et de Tenfer. Ecris done ce que tu as vu, 
et ce qui est, et ce qui doit arriver apres, le mystere des sept 
etoiles que tu as vues dans ma droite, et les sept candelabres d'or. 
Les sept etoiles sont les anges des sept eglises et les candelabres 
sont les sept eglises. 



I, 9-20. Vision pr^paratoire. J6sus apparatt a Jean pour le 
charger de la vision proph6tique d&ja annoncie au l or verset. 

L'auteur s'introduit (en imitant le style de Daniel VIII, 1 ; 
IX, 2 ; X, 2, etc.) comme YassociS des Eglises d'Asie dans la 
tribulation, dans le royaume et dans Xattente de J^sus-Christ. 
I/ordre logique aurait exigi que le royaume fttt mis a la fin, a 
moins qu'on ne veuille voir ici le royaume encore invisible des 
croyants qui altendent la manifestation future de Christ. Quoi 
qu'il en soit, les trois phases ci-dessus indiqu6es de la vie des 
fiddles les mettent £galement en relation avec le Seigneur, bien 
qu'a des titres divers : la tribulation est endur^e a cause de lui ; 
Tattente patiente dirige ses regards vers lui, le royaume est 
F union avec lui ; mais le langage apostolique se sert d'une seule 
et mSme preposition (en) pour les trois rapports. Nous avons cru 
devoir Tomettre pour eviter toute obscurity. 

Suit Vindication du lieu, du jour et de la forme de la commu- 
nication celeste. Quant a ce qui est de Tile de Patmos, nous nous 
en rapporlons a ce qui a 6t6 dit dans Introduction. Le jour du 
Seigneur n'est pas nomme ailleurs dans le Nouveau Testament 
et Tex6g6se n'est pas parvenue a fixer Topinion a ce sujet. On 
h&ite toujours entre le dimanche et la fete de Pftques, jour de la 
resurrection. Contre la premiere version on peut dire que 
Pexpression du texte est trop precise, trop individuelle, et qu'il 
est difficile de croire qu'a cette £poque le sabbat aura d£ja <He 
remplac6 par le dimanche. Contre la seconde il y a a observer 
que noire livre a k\k £crit entre le mois de juillet 68 et les 
premiers jours de 69, de sorte que la Paque, si Ton devait s'y 
arrGter, appartiendrait a la fiction. Cette derntere consideration et 
F usage poslfrieur du terme dans le langage ecctesiastique peut 
ftrire pencher la balance en faveur du dimanche, a moins qu'on 
ne veuille admettre que les visions sont antidat^es. 

Ce qui nous int&resse davantage, e'est la condition desprit 
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dans laquelle le prophfete dit avoir 6t& a partir du moment qu'il 
signale. Je me trouvai (litt&alement) en esprit ; cetle phrase ne 
parle pas simplement d'une inspiration recjue, comme elle arrivait 
k tous les proph^tes, mais d'un 6tat tel, que l'esprit seul restait 
fictif, 6veill£, tandis que le corps, les sens restaient inactifs, 
neutres, et comme en lethargic C'est lice qu on appelle l'extase, 
r&at oi l'&me, transport^ hors de la sphere des sens, est* en 
contact avec un monde Stranger k ces derniers et k la vie r£elle. 

Les sept 6glises sont &ium£r£es dans l'ordre de leur situation 
g^ographique, en commencjant par celle qui 6tait la plus rappro- 
ch£e de Patmos. II n'y a done point de mystdre apocalyptique 
dans cette succession. 

C'est au milieu de ces £glises, representees sous la figure de 
sept chandeliers ou flambeaux qui 6clairent la chr6tient6.de leur 
lumtere (Matth. V, 14 ss.), qu'apparalt Christ, dans son r6le 
et costume de r6v61ateur, et tout different de ce qu'il sera dans 
les tableaux de l'avenir lui-m6me. Les traits du portrait sont 
emprunt^s au livre de Daniel ; cependant \k ils s'appliquent, soit 
k Dieu mfime (chap. VII, 9), soit k Tange (chap. X, 5) ; ce n'est 
que la formule : semblable a un fits (Thomme, e'est-i-dire & un 
mortel (et non : au fils de Thomme), qui dans Daniel aussi (chap. 
VII, 13) est appliqu^e au Messie, d'aprfes Texplication tradition- 
nelle. La robe tongue, descendant jusqu'aux talons (testis talaris), 
c'est le costume sacerdotal. Les cheveux blancs, ici comme par- 
tout, sont le trait caract&ristique de la vieillesse ; et cela d'autant 
plus sflrement que le texte original (Dan., 1. c.) le dit exprfes. 
Christ apparait done ici, non comme le personnage historique 
qui mourut avant d'avoir atteint sa quarantine ann6e, mais 
comme la personne divine revStue des attributs symboliques de 
r&erniti. Le mot grec que nous avons traduit par airain ne se 
rencontre pas ailleurs dans Tancienne literature et est de signi- 
fication douteuse. II s'agit sans doute d'un m&al compost. Le 
passage parall^le de Daniel (chap. X, 6) ne fournit pas d'^clair- 
cissement et les scholiastes qui proposent le vermeil se sont 
trompfe. Luther, en mettantle laiton, a b\& plus pr6s de la v6rite 
que de la po^sie. Le bruit des grandes eaux, phrase consacr^e 
par les psaumes et les prophfetes, c'est en simple prose le mugis- 
sement de l'oc^an. Uipie k deux tranchants, c'est la parole 
divine (Es. XI, 4 ; XLIX, 2. 2 Thess. II, 8. H6br. IV, 12. 
Apoc. XIX, 15, 21). Le soleil dans son iclat (litt. : dans sa force), 

N. T. 4« part. 4 
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Juges V, 31. — Ce portrait, comme on voit, tient moins& Fart 
plastique qu'& la reflexion theologique, comme cela sera le cas 
partout aiUeurs dans les peintures de ce livre. Le caract&re 
sacerdotal, reternite, la puissance irresistible de la parole, 
l'lclat impenetrable et eblouissant qui eioigne le regard profanQ 
de la contemplation directe de la divinite, voili les idees qu'il 
s'agissait de rendre sensibles k Intelligence au moyen de 
symboles. Ainsi comprises, elles seront toujours grandioses et 
expressives ; sous le pinceau et le burin elles deviennent 
grotesques. On n'a qu'iSt voir dans nos vieilles bibles le Christ 
avec rep£e entre les dents et les sept etoiles sur le bout des 
doigts. 

L'effet produit sur le mortel par cette vision majestueuse est le 
mSme que celui decrit dans Dan. VIII, 18 ; X, 8. Ez. I, 28. II y 
a des scenes semblables dans toutes les apocalypses. La presence 
de T6tre divin frappe de stupeur, et mtoie de mort, le p^cheur 
non purifie (Exod. XXXIII, 20. Juges VI, 23 ; XIII, 22. £s. 
VI, 4). Mais Christ, qui a lui-mSme vaincu la mort en sortant 
vivant du tombeau, et qui possfede desormais une vie sans fin 
(Hebr. VII, 16), lui qui a les clefs de Tenfer, de ce sejour des 
morts dont les portes seraient restees k jamais fermees sans lui, 
Christ peut dire au mortel effraye : N*aiepa$ peur! (Dan. X, 12), 
et lui assurer la vie malgre la terreur accablante qui le fait tomber 
k terre. 

Les commentateurs sont di vises au sujet des anges qui pre- 
sident aux sept eglises. La majorite y voit des chefs mortels, des 
evSques, des surveillants. On rappelle a ce sujet que la Synagogue 
aussi avait un fonctionnaire appeie TEnvoye (S'elfah) et charge 
de faire la lecture, la convocation, la pri£re, la correspondance, 
etc. On dit encore que Jean n'aurait pas recju Tordre d'ecrire des 
lettres k d'autres qak ses semblables. Malgre cela, nous n'hesi- 
tons pas k adopter Topinion contraire qui y voit de veritables 
anges. D'abord il nous semble difficile d'admettre que ce mot, 
qui se rencontre pr£s de 70 fois dans ce sens dans les autres 
chapitres, ait une signification diflerente dans les deux qui vont 
suivre. Ensuite le S'eliah de la Synagogue etait un employe 
subalterne et non le chef dont parlent les evangiles (par exemple 
Marc V, 22. Luc VIII, 41). Le livre de Daniel parle d'anges 
preposes aux divers empires ; le livre de Tobie connait des anges 
deputes auprfes de certains individus ; le Nouveau Testament parle 
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d'anges gardiens (Matth. XVIII, 10); pourquoi, en presence 
d'une tWorie comme celle exprim^e H6br. I, 14, Tauteur 
n'aurait-il pas pu assigner k des anges la garde sp^ciale des 
divers troupeaux ? Du reste, qu'on veuille bien remarquer que ce 
n'est pas Jean qui £crit ces lettres, c'est Christ qui les dicte, et 
par consequent Targument mentionn^ plus haut tombe de lui- 
mGme. II va sans dire que dans la r£alit£ pratique ces lettres 
s'adressent aux fidfeles, membres de ces Eglises ; Tadresse qui 
nomme Fange appartient k la forme apocalyptique. 

Les seules images, dans tout ce morceau, qui appartiennent en 
propre k notre auteur, sont celles des sept &oiles et des sept 
chandeliers. Ce sont aussi les seules obscures, qu'il se voit oblige 
d'expliquer lui-mfime, comme c'est l'usage des anciens proph^tes 
dans des cas pareils, Voyez, par exemple, J&r. I, 11 ss. ; XXIV. 
Amos VII; VIII; ete. 

Suivent les sept 6pitres aux sept eglises de la province d'Asie. 
Pour ce qui concerne leur forme commune k toutes, nous ren- 
voyons le lecteur k Introduction g£n£rale, page 20. 

1 A Fange de Feglise d'fiphese tn ecriras : Voici ce que dit celui 
qui tient les sept etoiles dans sa main droite, et qui marche au 
milieu des sept candelabres d : or : Je connais tes oeuvres et ta peine 
et ta Constance, et je sais que tu ne peux pas supporter les 
mechants, et que tu as mis a Fepreuve ceux qui se disent apotres 
et qui ne le sont pas, et que tu les as trouves menteurs ; et tu as 
de la Constance, et tu as souffert a cause de mon nom, et ne t'es 
point laisse fatiguer. Mais j'ai contre toi que tu as perdu ton pre- 
mier amour. Souviens-toi done d'ou tu es dechu, et repens-toi et 
fais tes premieres oeuvres ; si non, je viendrai a toi et j'oterai ton 
candelabre de sa place, si tu ne te repens point. Cependant tu as ceci 
que tu hais les oeuvres des Nicolaites que je hais aussi. Que celui 
qui a des oreil\es ecoute ce que FEsprit dit aux eglises : Au vain- 
queur je donnerai a manger de Farbre de la vie, lequel est dans 
le jardin de mon Dieu. 

II, 1-7. Dans Fadresse, les attributs de Christ sont emprunt^s 
k la description du chap. I, v. 13 et 16. Dans la p&roraison la 
promesse est formulae au moyen d'une image que nous retrouve- 
rons dans la description de la nouvelle Jerusalem, chap. XXII, 2. 

Le corps de F^pitre, destin^ k peindre et & appr&ner les mivres 
de Feglise &'$pAd$e y e'est-a-dire son £tat religieux et moral, 
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tout ce qui peut servir 4 constater Tesprit et les tendances de la 
communaute au point de vue evangeiique, m£le le bl&me 4 Teloge 
et nous la represente comme se trouvant dans une p&iode de 
rel&chement apr£s un beau debut. Elle ne laisse rien 4 desirer 
relativement 4 sa Constance et 4 la puret^ de la doctrine, malgre 
Tinvasion de certains elements pernicieux, mais le zfele evange- 
lique s'est refroidi 4 d'autres egards et l'exercice des devoirs de 
la charity est neglige. La peine (ou, comme on traduit vulgaire- 
ment, le travail) peut 6tre rapportee 4 toutes les spheres de Tacti- 
vite chretienne ; cependant l'usage du mot et le contexte nous 
recommandent de songer ici de preference aux tribulations venues 
du dehors, aux vexations essuy^es de la part des ennemis de 
rfivangile, et auxquelles les fiddles doivent et savent opposer la 
constance y la perseverance, c'estr4-dire 4 la fois une patiente 
resignation et une ferme confiance en la victoire de la bonne 
cause. (Dans beaucoup d'editions, le texte du 3 C verset, sans 
changer de sens, offre une redaction plus verbeuse.) 

Les fiphesiens sont encore loues de ce qu'ils n'ont pas cede 
aux influences des faux apdtres. II y a trois phrases dans le texte 
qui peuvent fitre rapportees 4 ce fait : 1° Tu nepeuxpas supporter 
les michants ; k moins qu'on ne veuille voir 14 un eioge d'une 
portee plus generale et relatif 4 la purete des moeurs et 4 la 
severite de la discipUne, dont reglise d'Ephfese pouvait se vanter. 
Dans un sens plus restreint, ces micliants seraient precisement, 
2° ceux qui se disaient ap6tres sans en avoir le droit. Tu les a 
mis a Vipreuve, tu as exerce 4 leur egard le droit et le devoir de 
l'examen des esprits (1 Jean IV, 1 suiv. 1 Thess. V, 21. 1 Cor. 
XII, 10), et tu as reconnu que leurs pretentions sont sans fonde- 
ment; ce qui implique Tassertion que leur enseignement etait 
contraire 4 la verite. Nous n'apprenons ici rien de precis sur la 
nature de cet enseignement, ni surtout sur les personnes aux- 
quelles il est fait allusion. Mais on ne manquera pas de remar- 
quer qu'elles sont accusees de vouloir se faire passer pour 
apdtres, Ce seul fait demontre que notre Apocalypse n'a pas pu 
Gtre ecrite 4 la fin du stecle, comme le pretend la tradition patris- 
tique, parce que 4 cette epoque personne n'aurait plus ose 
usurper ce nom. 3° Si nous ne nous trompons fort, ces faux 
apOtres reviennent encore plus loin sous le nom des Nicolaites> 
et ces derniers ne constituent pas une nouvelle categorie d'here- 
tiques ou de corrupteurs. Le texte ne fournit ici aucun moyen de 
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determiner la valeur de ce nom, mais comme nous rencontrerons 
celui-ci une seconde fois, v. 15, dans un passage plus explicite, 
nous en essay erons l'explication plus bas. 

Le rel&chement signaie k regard du zfele des chretiens d'Ephese 
provoque une menace de la part du Seigneur : Je viendrai a toi 
(le texte vulgaire ajoute : promptement, mot tr^s-superflu d'aprfes 
l'esprit general des propheties de ce livre, mais tr^s-familier 
aussi aux copistes) et fdterai ton candilabre de sa place ; cela 
signifie que l'eglise elle-m6me, representee par un candilabre 
(I, 20), sera rejetee par le Seigneur et eioignee de sa presence. 

V Esprit qui parle au v. 7, c'est l'esprit de prophetie qui 
6mane de Christ (chap. XIX, 10) et dont Jean est l'organe, par- 
lant, comme tous les prophetes, au nom d'un plus eieve que lui 
et non au sien propre. Le vainqueur est le fiddle perseverant 
jusqu'& la fin et triomphant de toutes les seductions du monde et 
de la chair, ainsi que de toutes les entraves posees h l'exercice 
de ses devoirs (1 Jean II, 13 ; V, 4. Apoc. XV, 2 ; XXI, 7). 

8 A Tange de l'eglise de Smyrne tu ecriras : Voici ce que dit le 
Premier et le Dernier, qui etait mort et qui revint k la vie : Je 
connais ta tribulation et ta pauvrete (mais tu es riche !) et la 
calomnie de la part de ceux qui se disent Juifs et ne le sont pas, 
mais qui sont une synagogue de Satan. N'aie pas peur de ce que tu 
vas souffrir. Vois ! le diable va jeter plusieurs des votres en prison 
pour que vous soyez eprouves, et vous aurez une tribulation de dix 
jours. Sois fidele jusqu'a la mort, et je te donnerai la couronne de 
vie! Que celui qui a des oreilles ecoute ce que TEsprit dit aux 
eglises : Le vainqueur ne sera pas afflige par la seconde mort ! 

II, 8-11. Les attributs de Christ dans la formule de salutation 
sontpris dans chap. I, 17, 18. La promesse finale anticipe sur ce 
qui sera dit chap. XXI, 8. Dans l'expose lui-mdme, les copistes, 
pour rendre la redaction plus uniforme, ont introduit la formule : 
je sais tes wuvres. II en est de mfime au v. 13. 

Pour reglise de Smyrne, Christ n'a que des eioges. Rien dans 
son etat actuel ne provoque le blame. Mais cela ne lui epargnera 
pas les tribulations par lesquelles les fideies serviteurs de Dicu 
sont eprouves, et que celui-ci permet ou amfene m6me pour les 
affermir et les purifier. L'eglise de Smyrne a dej& souffert et 
souffrira encore, mais seulement dix jours, c'est-&-dire pendant 
un court espace de temps, car la periode totale des epreuves 
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jusqu a la parousie est de 1260 jours (chap. XI, 2, 3). Au point 
de vue materiel et ext^rieur c'est une £glise pauvre, recrut^e sans 
doute dans les rangs in&rieurs de la population ; raais il est bon 
de lui rappeler qu'aux yeux du chr&ien (et de Dieu) la veritable 
tichesse consiste en d'autres biens qu'en ceux que prise le monde 
(chap. Ill, 18. Jacq. II, 5. 2 Cor. VIII, 9. 1 Tim. VI, 18, etc.). 

Les ennemis les plus acharn^s de Teglise naissante sont ici 
comme ailleurs les Jui/s, qui par des calomnies attirent sur les 
disciples de Christ les soup<jons et les rigueurs des autorit^s 
paiennes. Mais en agissant ainsi ils commettent un crime, ils ne 
sont plus dignes du nom de Juda, de ce nom d'honneur et de 
privilege auquel Dieu avait attach^ ses promesses ; ce nom ne 
saurait appartenir qu'& ceux qui, loin de m^priser les grftces du 
Tr6s-Haut, cherchent k s'en rendre dignes en resserrantles liens 
de son alliance. Les v£ritables Juifs, le peuple de Dieu, ce sont 
les disciples de Christ (Gal. VI, 16). Eux, au contraire, appar- 
tiennent k Satan, dont ils forment Teglise. 

Sois fiddle jusqu' a la mort> jusqu'au bout, v. 26, ou bien : 
dusses-tu souffrir pis que la prison. La couronne de vie, 2 Tim. 
IV, 8. Jaq. I, 12. 1 Pierre V, 4. La seconde mort, la damnation 
&ernelle, chap. XXI, 8. 

12 A Tange de Teglise de Pergame tu ecriras : Voici ce que dit 
celui qui tient Tepee aigue a deux tranchants : Je sais ou tu 
demeures, c'est la ou est le trone de Satan. Et tu tiens fermement 
a mon nom et tu n'as pas renie ma foi, dans les jours ou An tip as, 
mon fidele temoin, a ete tue chez vous, la ou Satan demeure. Mais 
j'ai contre toi quelque chose : tu as la des gens qui tiennent a la 
doctrine de Balaam, leqnel enseigna a Balak & poser un piege aux 
enfants d'Israel, de sorte qu'ils mangerent des viandes consacrees 
aux idoles et se livrerent au libertinage. C'est ainsi que toi aussi 
tu en as qui tiennent pareillement a la doctrine des Nicolaites. 
Repens-toi done ; si non, je viendrai k toi promptement et je 
combattrai contre eux avec Tepee de ma bouche. Que celui qui a 
des oreilles 6coute ce que TEsprit dit aux eglises : Au vainqueur je 
donnerai de la manne cachee et je lui donnerai une pierre blanche 
sur laquelle est inscrit un nom nouveau, que nul ne connait, si ce 
n'est celui qui la re^oit 

II, 12-17. Pour Tattribut de Christ, voyez chap. I, 16. — 
L'^pltre fait ressortir trois choses particulieres k Teglise de 
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Pergame. C'est d'abord la condition tr£s-p6rilleuse et affligeante 
dans laquelle elle est plac^e vis-i-vis du pouvoir ou de l'esprit 
paien. Satan, est-il dit, a etabli sa demeure cliez vous, dans 
votre ville. Christ sait cela, et tient compte aux siens de ce 
surcrolt de dangers et de tentations. La phrase £videmment 
figure, a £t£ souvent expliqu^e comme se rapportant au fait que 
Pergame poss^dait un fameux temple d'Esculape, et que le Dieu 
y etait represent^ avec son emblSme bien connu du serpent. Mais 
il suffit d'y voir en general une allusion, soit k une plus grande 
bigoterie idol&tre de Tendroit, n^cessairement alli^e & un esprit 
de fanatisme et de persecution, soit & des rigueurs officielles plus 
grandes ici qu'ailleurs. II est naturel de supposer que la position 
civile de l^glise naissante dependait partout du bon et du mau- 
vais vouloir des autorit^s locales. 

En second lieu, il est fait mention d'une persecution r^cente, 
toute sp^ciale, dans laquelle un chr^tien de Pergame, Anlipater, 
p£rit victime de sa foi. Ge martyr ne nous est pas autrement 
connu, car les traditions qu'on trouve chez les P6res h son sujet 
ne reposent sur aucun fondement historique. D'un autre c6t£, il 
ny a aucun motif de voir dans ce nom une 6nigme apocalyptique, 
comme cela est le cas pour celui qui va suivre. 

Enfin le fait le plus saillant de cette 6pltre, c'est la presence h 
Pergame de certains faux docteurs appetes d'abord successeurs 
ou disciples de Balaam et ensuite Nicolattes. Car le texte reclame, 
imp&ieusement Identification des deux noms. Dans le v. 15 il 
y a jusqu'i trois fois ces mots : c'est ainsi, atcssi, pareillement 
(ce dernier remplace aujourd'hui dans les Editions Tancienne 
legon : queje hais), qui nous obligent de reconnattre que le nom 
de Nicola'ites est pour Tauteur la forme grecque, ou moderne, ou 
historique, de ce qui est appel£ dans le r£cit typique de TAncien 
Testament du nom de Balaam. Nous rejetons formellement l'opi- 
nion des Pferes qui fait d'un diacre Nicolas de Teglise de Jeru- 
salem (Act. VI, 5), le chef d'une secte h^retique. Le nom de 
Balaam pouvait se traduire en grec par Nikolaos (Bila'-am, 
decorator , corruptor, subactor populi). L'auteur appelle done 
Nicolaites ou Biieamites des hommes qui voulaient introduire 
dans reglise les principes prfiches jadis par Balaam (Nombr. 
XXV, 1 ss. ; XXXI, 16), c'est-&-dire qui repr&entaient la 
participation aux festins et m6me au culte des paiens, comme 
chose licite ou indifKrente (1 Cor. VIII; X. Act. XV, 29), tandis 
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que c^tait une abomination aux yeux des chr^tiens rigides et 
pieux, et de fait un acte d'apcistasie (1 Cor. X, 21). L'impudicite 
mentionn^e en m6me temps peut se rapporter aux orgies qui 
accompagnaient certaines ceremonies du culte pai'en, ou bien 
encore il peut £tre question de ce libertinisme ch&tie aussi par 
Paul (1 Cor. VI, 12 ss.) et provenant d'une fausse idee de la 
liberty chretienne, ou enfin il pourrait fitre parte (comme dans le 
passage cite des Actes) de principes rel&ches au sujet des degr^s 
defendus pour le mariage. Sur l'usage homiietique du nom de 
Balaam, voyez encore 2 Pierre II, 15. Jud. 11, et sur lapretendue 
potemique de Tauteur de l'Apocalypse contre Paul, voyez Histoire 
de la thiol, aposl. I, 360. Du reste, Tinjonction du repentir y 
v. 16, semble indiquer que l'eglise de Pergame usait de plus de 
tolerance que celle d'fiph^se k regard de ces faux docteurs. 

La manne, representee par la tradition des Juifs comme tombie 
du ciel (Exod. XVI. Psaum. LXXVIII, 24 ; CV, 40), est nominee 
ici comme Taliment des bienheureux. Cependant Fauteur n'y 
revient pas dans la description de la nouvelle Jerusalem. Elle est 
dite cachde, parce qu'elle ne se montrera plus sur la terre avant 
la consommation des temps ; peut-dtre aussi est-il fait allusion k 
Tantique tradition, d'apr^s laquelle les objets sacr£s, deposes 
autrefois dans le sanctuaire, et parmi lesquels se serait trouve un 
vase rempli de la manne du desert, auraient ete sauv^s de la 
.destruction par Jter^mie et devront reparaltre lors de Tav^nement 
du Messie (2 Mace. II, 5 ss.). En tout cas il n'y a pas lieu de 
chercher Implication de notre texte dans l^vangile de Jean VI, 
31 ss., oil il s'agit de tout autre chose. 

En outre, les saints recevront une pierre blanche, brillante, sur 
laquelle sera inscrit un nom nouveau, et lisible seulement par 
celui qui la (et non pas le) regoit. Des pierres, designees pr£ci- 
s^ment par le terme technique employe dans notre texte, ser- 
vaient chez les Anciens k difKrentes fins. On en donnait aux 
vainqueurs dans les jeux gymnastiques, on en usait dans les flec- 
tions, dans les votes judiciaires, pour absoudre ou pour 
condamner ; e'etaient aussi des marques de reconnaissance entre 
des h6tes de difKrentes villes ou nations, ou bien encore ce que 
sont aujourd'hui des billets d' entree ou de recommandation. Elles 
serviront done ici aussi de signe de reconnaissance, ou de titre 
d'admission au royaume de Dieu, et nous aurons k songer de 
preference k des bijoux graves ou servant de cachet. Le nom 
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inconnu el ineffable qui y sera inscrit n'est pas un nom cTindi- 
vidu, un nouveau nom personnel qu'on adopterait comme le fail 
un catholique en entrant en religion. (Test le nom de Jd/wva 
mGme (chap. Ill, 12 ; XIV, 1 ; XIX, 12), ce nom myst&ieux dont 
la veritable prononciation est un secret, que le ciel se reserve de 
d^voiler k ceux qui lui appartiendront. C'est un nom nouveau, 
aucun mortel ne l'ayant jamais entendu. 

18 A Tange de Teglise de Thyatires tu ecriras : Voiei ce que dit 
le fils de Dieu dont les yeux sont comme des flammes de feu, et 
dont les pieds sont semblables a Tairain : Je connais tes oeuvres et 
ton amour et ta foi et tes services et ta Constance, et tes dernieres 
oeuvres plus nombreuscs que les premieres. Mais j'ai contre toi que 
tu toleres ta femme Jezabel, qui se dit prophetesse et qui seduit mes 
serviteurs en leur enseignant a se livrer au libertinage et a manger 
des viand es consacrees aux idoles. Je lui ai donne du temps pour 
qu'elle se repentit, et elle ne veut pas se repentir de son impu- 
dicite. Voici, je vais la jeter sur le grabat, et ceux qui ont commis 
adultere avec elle, je leur enverrai une grande tribulation, s'ils ne 
se repentent de leurs oeuvres. Et je ferai mourir de mort ses 
enfants, et toutes les eglises reconnaitront que c'est moi qui sonde 
les reins et les coeurs, et je vous donnerai k chacun selon vos 
oeuvres. Quant a vous autres qui etes a Thyatires, qui ne professez 
pas cette doctrine, et qui n'avez point connu les profondeurs de 
Satan, comme ils les appellent, je vous dis : Je ne vous impose pas 
d'autre fardeau ; seulement ce que vous possedez, tenez-y ferme 
jusqu'a ce que je vienne ! Et le vainqueur, et celui qui garde mes 
oeuvres jusqu'a la fin, je lui donnerai pouvoir sur les nations, et il 
les paitra avec une verge de fer, comme on brise les vases de 
terre, comme moi aussi j'en ai recu le pouvoir de mon pere, et je 
lui donnerai l'astre matinal. Que celui qui a des oreilles ecoute ce 
que TEsprit dit aux eglises ! 

II, 18-29. La formule initiale de cette epttre reproduit les traits 
de Christ d'apr&s chap. I, 14, 15. 

Les dispositions de l^glise de Thyatires et les actes qui en 
sont la manifestation, sont compris sous le nom g6n£ral des 
encores, comme cela a lieu dans plusieurs autres ^pttres. Mais ce 
terme est ici analyst au moyen de plusieurs caract^res spteiaux, 
sur la valeur relative desquels il est int^ressant de s'arr£ter un 
instant. A notre avis, Y amour et la foi, les services ctla Constance 
(dans Enumeration desquels les Editions suivent un ordre difK- 



Digitized by 



Google 



58 APOCALYPSE II, 18-29. 

rent), ne represented que deux caractferes et non quatre. Le ser- 
vice est tr6s-certainement rensemble de tous les actes de charite 
fraternelle, raccomplissement des devoirs envers lc prochain, et 
non pas exclusivement le soin donn6 aux pauvres que nos traduc- 
tions se permettent de glisser dans le texte : c'est done la mani- 
festation pratique de V amour chr&ien. La Constance est, comme 
nous l'avons d£j& fait remarquer, la patiente resignation et 
surtout la confiance en Dieu et en sa cause, et comme telle, la 
manifestation de la foi, laquelle se rapporte essentiellement aux 
choses k venir, ici comme dans beaucoup d'autres livres du 
Nouveau Testament (excepts Paul et le 4° £vangile). Encore 
ne faut-il pas n^gliger ce fait que r amour pr£c6de la foi, ce 
qui serait impossible avec la notion de la foi telle qu'elle est 
congue et formulee par les deux auteurs nomm^s en dernier 
lieu. — Les dernier es ceuvres plies nombreuses qw les pre- 
mieres, marquent les progrfes des chnStiens de Thyatires, et les 
repr&entent comme se trouvant dans une condition oppos^e k 
celle des fiph^siens. 

Mais ici encore il y a des erreurs et des ^garements k signaler, 
non seulement comme existant de fait, mais surtout comme 
toMris, tandis que l'^glise aurait dil s'opposer k leur invasion ou 
travailler & leur extirpation. Pour le fond, ces erreurs sont les 
mSmes que celles que nous avons vues k Pergame ; il n'y a que 
le nom de chang£ ; Balaam est remplac6 par Jizabel. Les deux 
noms sont ^galement mystiques et caract^risent la tendance 
quils repr&entent comme tenant au paganisme tant par les prin- 
cipes que par les actes. S'il est dit : ta femme J6zabel, e'est que 
cette tendance exerce k Thyatires un ascendant marqu£ sur 
l'esprit de la communaut6 et pretend s'y poser en maitresse. 
Nous ne pensons pas que l'auteur veut designer (comme on Ta 
cru) une personne historique, par exemple la femme de l'^v&jue 
du lieu (!) ou une prostitute connue de toute laville. Unepareille 
personne aurait dfi. Gtre expulste purement et simplement et non 
invitee k se repentir. Les gens qui corrmettent adultdre avec elle 
sont les mGmes que ceux qui sont appel^s ses enfants ; ce sont 
les fauteurs de ce libertinisme paien d£j& caract£ris6 plus haut. 
Le grabat> symbole de la maladie, est une expression figure 
pour toute esp^ce de ch&timent divin ; elle est choisie par opposi- 
tion k Tid^e d'un lit de luxure, symbole du d^vergondage reli- 
gieux reproch^ aux faux docteurs de Thyatires* La mort, dans le 
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style populaire, c'est la peste, l'gpid&nie mortelle ; cependant rien 
n'empSche de prendre cetle menace k la lettre. 

Un nouveau trait caract&ristique de cette fausse doctrine est 
donn£ dans la phrase : connaitre les profondeurs de Satan. Les 
adversaires combattus par l'auteur se vantaient ^videmment de 
poss^der une connaissance plus approfondie des choses divines, 
ils pffichaient une gnose particuliere de ce qtfils appelaient les 
profondeurs de Dieu, c'est-i-dire les mystferes de son 6tre et de 
ses rapports avec le monde (voyez pour le terme, 1 Cor. II, 10). 
Eh oui! dit le proph^te, on peut accepter et cette pretention k la 
science exclusive et ce nom donn6 a son objet, seulement il 
faudra substituer au nom de Dieu celui de Satan. L/ironie de 
cette retorsion se montre surtout dans Temploi de la phrase : 
comme ils les appellent, qui dans l'esprit des gnostiques doit se 
rapporter au terme de profondeurs, mais que le texte a Fair de 
vouloir ^tendre au nom de Satan. En tout cas, c'est Christ qui 
fait cette retorsion et non les fiddles de Thy at ires. 

La promesse finale rappelle un passage du Psaume II (v. 8, 9), 
oil Tempire du monde et le triomphe sur toutes les resistances 
sont promis k Toint du Seigneur. Ici cette promesse est faite k 
tous les fiddles. L'expression : il les paitra, au lieu de : il les 
brisera, est emprunt^e k la traduction fautive des Septante. 
ISastrematinal, l'&oile du matin, la plus belle du ciel, est le 
symbole de l^clat le plus parfait, de la gloire celeste. Comme 
Christ lui-mSme est appete de ce nom (chap. XXII, 16), cela 
revient k dire : Je les recevrai dans ma gloire, je la leur ferai 
partager. Comp. Dan. XII, 3. Matth. XIII, 43. 

1 A range de Feglise de Sardes tu ecriras : Voici ce que dit 
celui qui a les sept esprits de Dieu et les sept etoiles : Je connais 
tes oeuvres; tu passes pour etre vivant, et tu es mort. Sois vigilant 
et affermis ce qui reste et ce qui est sur le point de mourir, car je 
n'ai pas trouvc tes oeuvres parfaites devant mon Dieu. Rappelle-toi 
done comment tu as recu et entendu, et retiens, et repens-toi! Or, 
si tu n'es pas vigilant, je viendrai comme un voieur et tu ne sauras 
pas k quelle heure je viendrai vers toi. Cependant tu as un petit 
nombre de noms a Sardes, qui n'ont pas souille leurs vetements ; ils 
marcheront avec moi en habits blancs, parce qu'ils en sont digncs. 
Le vainqueur, lui, se revetira d'habits blancs et je n'effacerai point 
son nom du livre de vie, et je confesserai son nom a la face de 
ses anges. Que celui qui a des oreilles ecoute ce que TEsprit dit 
aux eglises! 
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Ill, 1-6. Pour les attributs donnas & Christ, voy. chap. 1, 4 et 20. 
En tant que possesseur des sept esprits Christ est ile\6 au 
niveau de Dieu, car il possfede la plenitude des attributs divins 
(Col. 1, 19; II, 9). 

L'^glise de Sardes ne regoit aucun floge. Sa vie spirituelle 
n'existe que de now, elle n'est qu'apparente. En r£alit£ elle est 
morte, elle ne produit aucun fruit. Comme ce blftme n'est pas 
motiv^ par des allegations de details, nous d^duirons ces demiers 
de l'^loge oppos6 de Thyatires (chap. II, 19); du moins, il ne 
parait pas qu'il s'agit ici d un reproche d'h^r&ie. L'exemple 
^tantcontagieux, Tassoupissement va en se propageant. II n'y a 
plus que quelques restes , un petit nombre de noms> c'est-ft-dire de 
personnes, qui vivent encore dans cette ^glise, chez lesquelles la 
vie n'est pas &einte. Mais elles risquent, elles aussi, d'en arriver 
14 si on ne veille sur elles. II importe que le d£p6t sacr6 de 
rfivangile soit retenu et gard6 dans son integrity ; il faut se 
rappeler comment , dans quelle teneur et k quelle condition on l'a 
reQu et entendu. 

La menace ne fait ici ressortir que Tun des caractferes du chftti- 
ment. II sera impr^vu, soudain et d'autant plus terrible. Gela est 
exprim£ par une comparaison proverbiale familtere &6jk aux 
6crivains de TAncien Testament (J£r. XLIX, 9. Abd. S) et 
souvent employee par J£sus .et les apdtres (Matth. XXIV, 43. 
1 Thess. V, 2, etc.). 

Les vStements repr&entent les qualit6s morales, &&jk dans la 
prose de TAncien Testament. On se revfit de courage, de justice, 
etc. Avoir l'habit souilU, est done un 6tat de d£fectuosit6 spiri- 
tuelle. La blancheur, symbole de la puret£ et de Tinnocence, en 
tant que donnie par Dieu, repr^sentera la justification, c'est-&-dire 
la declaration du juge supreme que le p6ch£ est efface et pardonn^, 
Tadmission au nombre des saints et des &us (voy. Zach. Ill, 3, 
et ci-apr£s chap. VI, 11 ; VII, 9). 

Le livre de vie est souvent mentionn6 dans TAncien Testament 
(Exod. XXXn, 32. Ps. LXIX, 29. fis. IV, 3. Dan. XII, 1). 
L'inscription d'un nom dans ce livre £quivaut a Tassurance du 
salut; la radiation du nom serait un arrfit de mort. L'image 
appartient k une sdrie d'id^es d'aprfcs laquelle la destin^e des 
individus est fix^e d6s avant leur mort. L'autre formule, au 
contraire : Je confesserai son nom, nous fait entrevoir une sc6ne 
de jugement, oil Christ assistera les siens devant le Juge et les 
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r^clamera comme lui appartenant. Les angcs sont censes 6tre 
presents k cetle sc6ne. 

7 A range de l'eglise de Philadelphie tu ecriras : Voici ce que dit 
le Saint, le Veridique, qui tient la clef de David, qui ouvre et nul 
ne fermera, qui ferme et nul n'ouvrira : Je connais tes oeuvres ; 
voici, j'ai mis devant toi une porte ouverte que nul ne peut fermer, 
parce que tu as une petite puissance et que tu as garde ma parole 
et n'as pas renie mon nom. Voici, je t'en donne, de ceux de la 
Synagogue de Satan, qui disent etre des Juifs et qui ne le sont 
pas, mais qui mentent, voici, je ferai en sorte qu'ils viennent et 
qu'ils se prosternent devant tes pieds et reconnaissent que je t'ai 
aime. Puisque tu as garde la parole de la perseverance pour moi, 
moi aussi je te garderai dans Theure de Tepreuve qui va venir sur 
tout Tunivers, pour eprouver les habitants de la terre. Je viendrai 
bientot : retiens ce que tu as, aim que personne n'enleve ta couronne. 
Du vainqueur je ferai une colonne dans le temple de mon Dieu et 
il n'en sortira plus, et j'inscrirai sur lui le nom de mon Dieu, et le 
nom de la ville de mon Dieu, de la nouvelle Jerusalem qui va 
descendre du ciel d'aupres de mon Dieu, et mon nom a moi, le 
nouveau. Que celui qui a des oreilles ecoute ce que TEsprit dit aux 
eglises ! 

Ill, 7-13. L'£pith6te de viridique revient k Christ principale- 
ment en sa quahte de r^v^lateur (chap. I, 1; comp. chap. Ill, 14 ; 
XIX, 11, etc.), et c'est en vue de la pr^sente relation apoca- 
lyptique que ce terme est fWquemment employ 6 dans ce livre. 
C'est k tort que d'autres traduisent le vSritable, comme s'il 
s'agissait de l'opposer k un faux Christ. On devrait plutOt recon- 
naltre que le m6me terme a une signification diff&rente dans 
T Apocalypse et dans le quatri&ne ^vangile. 

L'image de la clef de David est emprunt^e k un passage du 
prophdte Elsaie (chap. XXII, 22) oil il est question de Installation 
d'un nouveau ministre de la maison du roi, d'un intendant du 
palais, auquel sont remises les clefs, symbole de son ministere. 
Ainsi Christ a regu de Dieu le pouvoir des clefs dans sa maison, 
dans le royaume spirituel dont celui de David n'&ait que l'ombre, 
le type pr^figurant. S'il ouvre k quelqu'un, personne ne pourra 
l'exclure ; s'il exclut quelqu'un, personne ne pourra lui ouvrir. La 
porte est ouverte devant l^glise de Philadelphie, son entree dans 
le royaume lui est assume, k tous ses membres sans exception, 
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car aucun bl&me ne vient se mSler aux 61oges qui lui sont donnes. 
(Pour la figure, voyez encore fis. XXVI, 2.) Sa puissance est 
petite, elle est peu nombreuse, elle possSde peu de moyens 
d' action mat&iels, mais elle se distingue par sa fid£lit£. Nous 
avons traduit litt^ralement : la parole de la persfoirance, la 
langue franchise ne permettant pas, k moins d'une fastidieuse 
periphrase, de rendre la pens^e du texte d une mani&re plus 
directe. II ne s'agit pas de la pers£v£rence de Christ m6me, 
comme on pourrait le croire d'aprSs le grec, mais de la fermet£ 
persfrverante et patiente avec laquelle les fiddles attendent la 
parousie de Christ, et la parole est FEvangile, en tantqu'il 
provoque cette attente et promet de la satisfaire. 

Parmi les promesses messianiques mentionn^es ici, il y a 
d'abord celle d'une conversion des Juifs, lesquels aujourd'hui 
sont les ennemis de TEglise (comp. chap. II, 9), mais qui finiront 
par se soumettre et par rendre hommage k la virile, d'apres 
fis. LX. II y a ensuite Timage de la colonne dans le temple. 
(Beaucoup d'&litions, par suite d une faute d'impression remontant 
k R. Estienne, 1551, et conserve par B6ze et les Elzevirs, disent 
dans lepeuple.) Le temple est le royaume de Dieu ; la colonne est 
le symbole de la solidity in^branlable, de la position immuable. 
De m6me que les colonnes du temple de Salomon portaient des 
noms divins (1 Rois VII, 21), de mfime les &us, k leur entree 
dans la f&icite, seront marques d'un nom sacr6. Non pas de trois 
noms, comme on pourrait le croire d'abord, mais d'un seul, qui 
apartient & la fois & Dieu, k la ville ^ternelle, et d^sormais aussi 
k Christ. C est le nom sacr£ de J^hova (chap. II, 17). D<5j& le 
prophSte Ez^chiel (chap. XLVIII, 35) avait nomm6 la nouvellc 
Jerusalem : J&luyoa-la, et J£r&nie (chap. XXIII, 6) avait d£sign6 
le Messie par le titre de : Jehova iwtre justice. Enfin Daniel 
(chap. IX, 19) peut avoir directement sugg6r6 a notre auteur 
l'id^e de transmettre ce m£me nom aux &us. Pour Christ, cenom 
est nouveau dans le sens indiqu^ k la fin de l^pftre k Pergame. 
— L' Apocalypse £crit le nom de Jerusalem d'apr^s la pronon- 
ciation MbraTque, dans le quatrifeme 6vangile on trouve toujours 
la forme grecque (Hi^rosolyma). 

u A Tange de Teglise de Laodicee tu ecriras : Voici ce que dit 
TAmen, le temoin fidele et veridiqne, le commencement de la creation 
de Dieu •. Je connais tes oeuvres, et je sais que tu n'es ni froid ni 
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chaud. Ah, que n'es-tu froid ou chaud! Or, puisque tu es tiede, et 
que tu n'es ni chaud ni froid, je vais te vomir de ma bouche. 
Parce que tu dis : je suis riche et je me suis enrichi et n'ai besoin 
de rien, et que tu ne sais pas que tu es le plus miserable et le plus 
pitoyable, pauvre, aveugle et nu, je te conseille d'acheter de moi de 
Tor affine dans le feu, afin que tu deviennes riche, et des vete- 
ments blancs pour fen couvrir et pour que la honte de ta 
nudite ne paraisse point, et un collyre pour oindre tes yeux afin 
que tu voies. Ceux que j'aime, je les reprends, moi, et je les chatie : 
sois done zele et repens-toi! Vois, je suis a la porte et je frappe: 
si quelqu'un veut ecouter ma voix et ouvrir la porte, j'entrerai chez 
lui et je souperai avec lui, et lui avec moi. Au vainqueur je 
permettrai de s'asseoir avec moi sur mon trone, comme moi aus3i 
j'ai vaincu et me suis assis avec mon pere sur son trone. Que celui 
qui a des oreilles ecoute ce que r Esprit dit aux eglises! 

Ill, 14-22. Le mot hebreu Amen r^unit les notions de la fid&it£ 
et de la veracity ; comme terme emprunt^ k une langue 6trangere 
et sacr^e, il a plus de solennite. J^hova a d'ailleurs regu le m£me 
nom, fis. LXV, 16 (comp. ci-dessus chap. I. 5). Christ est encore 
appete le commencement de la creation. Gette formule est analogue 
k celles employees Jean I, 1 ss. II6br. 1, 2. Col.I, 15. £ph. Ill, 9. 
Ktisis est Facte de la creation, bien qu'il signifie aussi la crea- 
ture; mais archi est toujours le commencement et ne signifie le 
chef que dans le sens abstrait de pouvoir, autorit^, magistrature, 
dans lequel il n'est jamais employ 6 de Christ. La phrase entifere, 
dans laquelle ces deux mots sont combines, a toujours le sens que 
nous avons exprim£ dans la traduction (2 Pierre III, 4. Marc X, 6 ; 
XIII, 19). Christ a done pr^existe k la creation; cette derni&re 
est un effet de sa puissance, en tant que e'est par lui que Dieu a 
cre£ le monde. La question de savoir si sa pr^existence est 
absolue ou relative n'est pas decid^e par notre texte ; elle n'y est 
pas m6me touch^e. En tout cas la traduction : le prince de la 
criation, ou : le chef des criatures, est une concession faite au 
dogme officiel, mais qu'aucune raison ex£g(Hique ne justifie. 
MSme Osterwald ne se Test pas permise. 

Les termes de froideur, ardeur, tttdeur, sont assez fr6quem- 
ment employes chez nous dans le sens moral et n'ont pas besoin 
d'explication. La ti&leur, Tabsence de tout caractere d£cid£, de 
toute volont^ 6nergique, est quelque chose de m^prisable et de 
d^gotttant ; elle facilite toute espdee de mal et ne donne aucune 
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garantie pour le bien. L'emploi du mot vomir donne la mesure du 
sentiment qu'inspire une pareille disposition. Gette ti&leur 
n'exclut pas le moins du monde la vanity et la pr^somption, bien que 
celle-ci cache la plus triste faiblesse, voire une honteuse pauvret^. 
Les images destinies k peindre cette dernidre s'expliquent ais£- 
ment. La c£cit6, comme la nudity, est souvent la compagne ou 
la cause m&me de la mis^re, dans le sens propre comme dans le 
sens figure. II n'y a de vrai riche que Christ seul. (Test chez lui 
que chacun doit se pourvoir pour couvrir sa nudity naturelle, 
pour avoir les yeux clairvoyants et tous les triors qui ne sont 
pas purement passagers et p^rissables. Mais pour cela il faut 
commencer par se reconnaitre pauvre et miserable. 

Je parte avec s6v&it6, ajoute le Seigneur; je le fais par amour 
(Prov. Ill, 12). Je suis toujours pr6t k tendre la main k quiconque 
veut la saisir, je frappe a toutes les portes, il ne s'agit que de 
m'ouvrir. Cette dernifere image devient aussitdt une allegoric 
Christ est recju comme h6te par ceux qui raiment, qui sont 
heureux de le voir chez eux; il partage leur repas, c'est-i-dire 
qu'il vit dans leur intimity, comme jadis, pendant son sdjour 
terrestre, il aimait k s'asseoir k la table des p<5cheurs dont il avait 
louche le coeur. En revanche, il les invite aussi k son propre 
festin, au banquet de son royaume, dont ses paraboles entre- 
tenaient autrefois ses disciples, et dont il sera question plus bas 
(chap. XIX, 9). A ce banquet, les 61us siegeront prfes de lui 
(Matth. XX, 21), partageant sa gloire et sa felicity comme lui- 
m6me si6ge k la droite du Pere (Hibr. I, 3). 



1 Apres cela je regardai, et voici, une porte etait ouverte dans le 
ciel, et la premiere voix que j'avais entendue, pareille a une trom- 
pette qui me parlait, me dit : Monte ici, que jc te fasse voir ce qui 
doit arriver dans la suite! Aussitot je me trouvai en extase, et 
voici, un trone etait place dans le ciel, et sur le trone quelqu'un 
etait assis; et celui qui y etait assis avait Teclat de la pierre de 
jaspe et de la sardoine, et un arc- en- ciel etait tout autour du trone, 
d'aspect semblable k Temeraude. 4 Et tout autour du trone etaient 
vingt-quatre sieges, et sur les sieges je vis assis vingt-quatre 
vieillards revetus de manteaux blancs, et sur leurs tetes il y avait 
des couronnes d'or. Et du trone sortaient des eclairs et des voix et 
des tonnerres, et sept flambeaux brulaient devant le trone (ce sont 
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les sept esprits de Dieu); et devant le trone c'etait comme une mer 
transparente, semblable h da cristal. Et au milieu du trone et tout 
autour du trone etaient quatre animaux tout couverts d'yeux par 
devant et par derriere. Et le premier animal etait semblable a un 
lion, et le second animal etait semblable a un jeune taureau, et le 
troisieme animal avait le visage comme d'un homme, et le quatrieme 
animal etait semblable a un aigle volant. 8 Ces quatre animaux, 
ayant chacun, Tun comme l'autre, six ailes, sont couverts d'yeux 
tout autour et vers Tinterieur, et ne cessent de dire jour et nuit : 
Saint, saint, saint est le Seigneur Dieu, le tout-puissant, qui a ete, 
qui est et qui viendra! Et quand ces animaux rendent gloire, 
honneur et actions de graces k celui qui est assis sur le trone, et 
qui vit aux siecles des siecles, les vingt-quatre vieillards se jettent 
a terre devant celui qui est assis sur le trone et se prosternent 
devant celui qui vit aux siecles des siecles, et deposent leurs 
couronnes devant le trone, en disant : Tu es digne, 6 notre Seigneur 
et Dieu, de recevoir la gloire et Thonneur et la puissance, car c'est 
toi qui as cree toutes choses et c'est par ta volonte qu'elles existent 
et ont ete creees! 



IV, 1-11. C'est avec ce morceau que commence TApocalypse 
proprement dite, c'est-&-dire rapparition successive des 6v£ne- 
ments futurs, qui sont d6sign£s dans la th^ologie juive et chr6- 
tienne par le terme des choses finales. La premiere vision, qui a 
servi de cadre au prologue, a disparu, il s'en pr£sente une 
seconde, laquelle, bien que plusieurs fois vari6e et modifi^e, 
dure sans interruption jusque vers la fin du livre. 

Le proph&te en extase est transport^ au ciel et y assisle au 
spectacle de la majesty divine entour^e de ses anges sup^rieurs 
et pr^parant Tav^nement des choses & venir. Le mortel devient 
ainsi t&noin oculaire de faits qui n'existent pas encore en r£alit(5, 
mais dont le drame celeste se d^roule d'avance devant ses yeux. 
II s'y trouve dans un 6tal dont il ne saurait se rendre compte 
que par un terme inexplicable k qui n'a pas fait d'exp^rience 
pareille (2 Cor. XII, 2). 

Le proph^te commence par dterire le theatre de ses visions. 
Cette description est coptee, quant k ses traits principaux, dans 
£z£chiel (chap. 1 et X). C'est de \k que viennent les images des 
pierres prteieuses, de rarc-en-ciel et surtout des quatre animaux. 
Le centre de la sc6ne est occup^ par le trdne de Dieu. Celui 
qui y si^ge n'est nomme par aucun nom ; la langue humaine 
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n'en connait point qui exprime son essence, ou du moins la 
bouche du mortel n'oserait le prononcer. Tout ce que la nature 
a de plus brillant sert, soit k peindre, soit a refl&er F6clat de sa 
personne. 

A Fentour du tr6ne divin, ce qui frappe d'abord le regard, ce 
sont les vingt-quatre vieillards, lesquels occupent cette place 
d'honneur dans toutes les scenes jusqu'A la fin du livre et appa- 
raissent ici pour la premiere fois dans la litterature proph&ique. 
Leur presence donne un grand relief au tableau. II est d'autant 
plus surprenant que les commentateurs se soient si souvent 
m^pris k leur £gard. Les couronnes et les habits blancs &ant 
nommfe ailleurs comme Fapanage des fiddles entr^s dans la 
gloire celeste, on s'est hSXi d'en conclure que ces vieillards 
sont des mortels glorifies. Mais cela est contraire k Fesprit du 
livre. Les fiddles, au d£but de celui-ci, sont encore loin de cc 
bienheureux moment ; plus d'une fois il leur est dit qu'ils aient 
k attendre encore. Du reste, Fauteur distingue ces vieillards des 
iidfeles (chap. VII, 13 suiv.); il les nomme Seigneurs, quand il 
s'adresse k eux. Ce sont done certainement des anges sup^rieurs, 
le plus imm6diatement places autour du trdne de Dieu ; leur haute 
dignity se r6v61e dans leur costume sacerdotal; leur nombre 
memc rappelle les 24 classes des prfitres tevitiques ; leur nom de 
vieillards ne peut gGner que ceux qui s'obslinent k croire que 
Timagination orientale s'est repr6sent£ les anges comme des 
jeunes gens d'une beautd parfaite et qui oublient que Christ 
m&ne (chap. I, 14) a la barbe blanche. 

Le sol sur lequel repose le tr6ne de Dieu, la mer de cristal 
(de verre, comme disent nos traductions), e'est ce ciel azur£, 
consid6r6 comme une Vendue solide, telle que la d£crit*la Genfese 
(chap. I, 7). Devant ce trOne sont sept flambeaux allum^s, image 
que Fauteur a soin d'expliquer et dans laquelle nous reconnais- 
sons une nouvelle forme (comp. chap. I, 4), la personnification 
des altributs de Dieu que F analyse metaphysique et le symbolisme 
oriental concourent k s^parer de son essence. 

Le trdne, dont la forme n'est pas indiqu^e, mais qu'on a peut- 
£tre tort de se figurer comme un fauteuil, FAncien Testament 
recommandant plutCt Fanalogie d'un char, ou du moins d'un 
si^ge pr^sentant quatre c6t6s, est port6 par quatre animaiix. 
Car ces derniers doivent se trouver au milieu et tout autour, ce 
qui veut dire qu'ils regardent dans quatre directions, tout en 
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£tant places sous le trOne. Ges animaux portent ce nom k cause 
de leur forme, mais ils sont repr^sent^s comme dou6s d'intel- 
ligence, comme poss^dant la pleine connaissance de l'Stre divin. 
Ce ne sont pas des anges proprement dits, des 6lres faisant les 
fonctions de messagers de Dieu. Ce ne sont pas non plus des 
etres semblables & ces monstres symboliques qui paraitront ulte- 
rieurement sur la sc6ne (chap. XII; XIII). Aussi Tauteur leur 
donne-t-il un autre nom (animaux, zoa, et non : bStes, t&Sria), 
bien que TAncien Testament n'en connaisse qu'un seul pour ces 
deux categories (comp. fiz. I avec Dan. VII). Nous avons devant 
nous les Kero&bs que TAncien Testament (Psaume XVIII, 11. 
Ezteh. , 1. c.) repr£sente ^galement comme les porteurs du 
trOne de Dieu. Ezechiel, en fixant leur nombre k quatre, 
leur donnait k chacun quatre attributs symbolisms par des 
formes animales : sagesse (homme), force (lion), toute-science 
(aigle), et puissance cr6atrice (taureau). Jean s^pare ces 
quatre attributs et les isole. Pour la forme symbolique, la 
peinture d'fizfehiel est plus conforme k Tesprit antique; pour 
le fond, Tidie est la m6me : ce sont les quatre attributs 
fondamentaux de l'fitre supreme, s£par£s pour ainsi dire de 
Tid^e de la personne par l'analyse de son essence et obtenant 
une existence propre par le moyen du symbole, comme c^tait 
le cas tout k Fheure pour les sept esprits. Les six ailes, 
empruntees k Esaie (chap. VI, 2), peuvent 6tre cens^es y ajouter 
Tid6e de la rapidity de Taction. Tout le monde sait que les anciens 
chr^tiens ont fait de ces quatre animaux les symboles des quatre 
evangiles. Les yeux repr^sentent la providence eternellement 
vigilante; ils se trouvent sur tout le corps, mfime en dedans, 
c'est-i-dire sur la partie plac^e sous le trOne, et cette masse 
d'yeux marque Tuniversalit6, la toute-pr^sence de Peril de la 
Providence (fiz. X, 12), comme la masse de mamelles sur la 
figure de la grande d£esse d'fiphfese (Actes XIX, 28) repr^sentait 
Puniversalit£ de la force nutritive de la nature. 

Ces animaux proclament la gloire de Dieu. Cela ne prouve pas 
que, dans la pens£e de Pauteur, ce soient des creatures ou des 
anges. La gloire de Dieu, de ce Dieu inaccessible k la penstSe 
de lliomme, ne peut 6tre r6v616e que par lui-mGme (Rom. I, 19). 
Ce n'est pas dans son essence que le monde le connait et le 
comprend, mais bien dans et par sa puissance, sa sagesse, et ses 
autres attributs concrets. II y a done une id£e k la fois th£o- 
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logique et philosophique, et surtout profond^ment vraie, sous 
cette figure des attribuls-symboles proclamant la grandeur de 
celui que la conception des 6tres cr£<5s n'atteint pas. La formule 
qui resume cette glorification est prise dans fisaie VI, 3. Les 
vieillards r^pondent aux animaux, cela veut dire que la gloire 
de Dieu £tant rivil&e par lui-m6me, les fitres celestes sont les 
premiers k la reconnaitre ; ils donnent Texemple de Tadoration 
aux autres creatures plac^es a une distance plus grande du tr6ne 
(chap. V, 11 s.). 

On remarquera que Tauteur passe insensiblement du pr&6rit 
de la narration au present de la contemplation immediate. Cela 
est dft en partie k la vivacity de Timagination qui saisit ces 
images comme n'ayant pas encore disparu, en partie k ce fait 
que ces images ou symboles repr^sentent des id£es permanentes 
et non des circonstances accidentelles. Mais si plus loin les tra- 
ducteurs affectent de passer du present au futur (v. 9 suiv.), 
cela prouve seulement qu'ils ne comprennent pas le langage de 
l'auteur, lequel, pensant en h£breu et traduisant litt^ralement sa 
pens^e en grec, s'est servi d'une forme verbale qui dans cette 
derniere langue ne correspond pas au mode h^breu qu'il avait 
en vue. 



4 Et je vis dans la droite de Celui qui etait assis sur le trone ml 
livre ecrit en dedans et en dehors et scelle de sept sceaux. Et je 
vis un ange puissant proclamant a haute voix : Qui est-ce qui est 
digne d'ouvrir ce livre et d'en rompre les sceaux? Et personne, ni 
dans le ciel, ni sur la terre, ni sous la terre, ne put ouvrir le livre 
et y regarder. Et moi, je pleurais beaucoup de ce que personne 
n'avait etc trouve digne d'ouvrir le livre et d'y regarder. Et Tun des 
vieillards me dit : Ne pleure point ! Void, le lion de la tribu de Juda, 
le rejeton de David, e'est lui qui a le pouvoir d'ouvrir le livre et ses 
sept sceaux ! 

V, 1-5. Le tableau que nous offre le cinqui&ne chapitre est 
Tun des plus beaux du livre, et k part quelques reminiscences 
des prophfetes, il appartient tout entier k l'auteur pour le fond de 
la conception. 

L'avenir qu'il s'agit de reveler est £crit d'avance (parce que 
Dieu le sait) dans un livre qu'il n'est donn£ k personne d'ouvrir 
et de lire. Aucun ange, aucun homme, aucun mort mfime — et 
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Ton sait que l'antiquit6 attribuail aux morts la science de 
Favenir (1 Sam. XXVIII) — ne saurait jeter un regard dans ce 
livre ferm£ de sept sceaux, c'est-i-dire clos pour le monde. Un 
seul 6tre peut rompre ces sceaux et d^voiler l'avenir, c'est le 
grand r^v&ateur, le Verbe divin, Christ. Voilk Yid&e de ce 
morceau : voyons les symboles. 

Ces derniers ont pu parattre trfes-peu nettement dessin^s. Les 
commentateurs ont vainement cherche k se faire une id6e bien 
claire de la forme du livre. Si ce dernier portait de T6criture au 
dedans et au dehors (litt.: par derrtere, sur le dos), comment done 
a-t-il 6t& impossible (Ten rien voir, et par consequent d'en rien 
lire? Puis comment a-t-il &t& ferm£? L'auteur veut-il parler de 
sept rouleaux superposes Tun k l'autre, de manifere qu'k l'ouver- 
ture de chaque rouleau une nouvelle partie du contenu est 
r£v&£e ! Mais alors comment les sept sceaux sont-ils visibles d&s 
l'abord? Et si les sept sceaux ferment le livre dans son entier, 
comment se trouve-t-il ouvert d6s que le premier sceau est 
rompu? 

Toutes ces questions sont inutiles, toutes ces difficult^ sont 
imaginaires. Nous n'avons point affaire ici k des faits mat&iels, 
mais k des id£es abstraites. La forme du livre, ses sceaux, 
l'ouverture, la connaissance du contenu, tout cela ne forme pas 
un tout concret et homog^ne ; les elements de Tall^gorie peuvent 
ne point s'accorder, l'id£e est en harmonie avec elle-mfime d'un 
bout k l'autre. II y a l'avenir, connu de Dieu seul et voil£ au 
monde ; l'avenir qui se r&v&era successivement dans la suite des 
temps d'une mantere rtelle et objective, mais qui dfes k present, 
par intuition proph&ique, arrive k la connaissanse d'un homme 
privitegie, lequel k son tour est charge d'en faire part k d'autres 
hommes. Le livre est £crit des deux c6t£s du rouleau (£z£ch. II, 10); 
cela doit signifier sans doute que l'avenir tout entier y est 
consign^, parce que rien ne peut 6tre cache k Dieu qui a £crit le 
livre. D'autre part, il faut bien noter que le prophfete n'apprend 
point le contenu du livre par la lecture qu'il en aurait faite, mais 
par une suite de visions, de tableaux qu'il contemple, et qui, 
repr^sentant d'une mani&re concrete et vivante les faits Merits 
dans le livre, se pr&entent devant ses regards au fur et k mesure 
que les feuillets du livre sont tourn^s. Mais ce n'est pas k dire 
que ces tableaux aient 616 peints dans le livre, que g'ait &16 un 
livre k images. Le symbole du livre, ct les visions relatives k 
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Tavenir, sont deux choses diflterentes, deux formes d'une seule ct 
m6me pens6e. Les sceaux indiquent le mystere, le nombre sept 
se rapporte k revolution de l'avenir en sept phases et pas le moins 
du monde k la forme du volume. 

Le Messie sorti de la tribu de Juda (Matth. II, 6. H6br. VII, 14) 
est nomm6 le lion, d'apr&s l'image de la Genfese (chap. XLIX, 9) 
interpr6t6e th&Jogiquement . Gette image est d'ailleurs en harmonie 
avec ce qui est dit chap. II, 27. Le rejeton (et non pas la racine) 
de David vient d'fis. XI, 1 . On n'a pas besoin de traduire (k la 
lettre) que le Messie a vaincu. Le verbe grec a ici simpleraent la 
signification de r&issir, d'aprfes l'h^breu auquel il correspond. 

6 Et je regardai, et voici, au milieu entre le trone et les quatre 
animaux et entre les vieillards, je vis place un agneau paraissant 
comme egorge, et ayant sept cornes et sept yeux. (Ce sont les sept 
esprits de Dieu envoyes par toute la terre.) Et il vint et prit ie 
livre de la main droite de celui qui etait place sur le trone. Et 
quand il Teut pris, les quatre animaux et les vingt-quatre vieillards 
se jeterent par terre devant l'agneau, ayant chacun une harpe et des 
coupes d'or pleines de parfums. (Ce sont les prieres des saints.) Et ils 
chantaient un cantique nouveau en disant : Tu es digne de prendre 
le livre et d'en ouvrir les sceaux, parce que tu as ete egorg6 et 
que tu as rachete pour Dieu, au prix de ton sang, des hommes de 
toute tribu, langue, peuple et nation, et tu en as fait un royaume 
et des sacrificateurs, pour qu'ils regnent sur la terre ! Et je regardai 
et j'entendis autour du trone la voix de beaucoup d'anges et des 
animaux et des vieillards, et leur nombre etait des myriades de 
myriades et des milliers de milliers, qui disaient d'une voix 6cla- 
tante: L'agneau egorge est digne de recevoir la puissance, la 
richesse, la sagesse, la force, Thonneur, la gloire et la benediction ! 
Et toutes les creatures dans le ciel, et sur la terre, et sous la terre, 
et sur la mer, et tout ce qui s'y trouve, je les entendis toutes qui 
disaient : A celui qui est assis sur le trone et a l'agneau, bene- 
diction, honneur, gloire et pouvoir aux siecles des siecles! Et les 
quatre animaux dirent : Amen ! et les vieillards se jeterent a terre 
et se prosternerent. 

V, 6-14. Christ apparalt done sur la sc£ne pour remplir son 

rOle de r6v&ateur. Comme il ne s'agit que de symboliser cette 

id6e, on aurait bien tort de demander oi il a pu se tenir avant le 

• moment oi il devient visible. II nous est repr£sent£ sous l'image 

de Yagneau pascal, c'est-&-dire comme m^diateur de la nouvelle 
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alliance; il paratt comme egorge, ce qui doit rappeler qu'il a 
souffert la mort pour la redemption des p^cheurs ; enfin il a sept 
comes et sept yeux, parce qu'il participe aux' attributs de la 
divinity, comme l'auteur a soin de l'expliquer lui-m6me. Car 
c'est lui qui a invents ce symbole; l'autre, d&j& adopts par 
l'Eglise (1 Cor. V, 7. Gomp. 1 Pierre 1, 19. Jean I, 29), n'avait 
pas besoin d'explication. Mais encore une fois, il faut faire 
abstraction de la forme concrete de l'image, pour s'en tenir 
exclusivement k YiAie representee, autrement on en viendrait k 
demander comment un agneau peut 6tre k la fois vivant et egorge, 
et comment il peut prendre et tenir un livre, et en ouvrir les 
sceaux. Pour les sept cornes et les sept yeux, symboles de la 
puissance et de la science, voy. Zach. IV, 10. Dan. VII, 8. 

Les vieillards repr^sentant, comme nous l'avons dit, lc sacerdoce 
celeste, sont munis de coupes k parfums ou d'encensoirs, mais 
l'encens qu'ils brtllent, ce sont les prieres des saints, des hommes 
pieux et fideles. C'est une idee empruntee k l'Ancien Testament 
(Ps. CXLI, 2) et familifere au langage figure du judaisme 
(Tob. XII, 15. Act. X, 4), mais symbolisee ici d'une mani6re 
tres-gracieuse. Le cantique nouveau (Ps. XXXIII; XL; XGVI; 
XGVIII; CXLIV; GXLIX, etc.), qu'ils chantent en l'honneur de 
l'agneau, rappelle ce qu'il a fait pour les hommes, et insiste (ce 
qu'il ne faut pas negliger) sur ce que les eius, rachetes par son 
sang et formant son royaume, sont de toutes les nations de la 
terre. II ne s'agit done pas ici d'un etroit judeo-christianisme qui 
repousserait les paiens. D'apr£s le texte vulgaire, les pronoms 
dans ce cantique sont k la premiere personne. Alors il faut 
supposer tout ^implement que ce sont les prieres des saints elles- 
mdmes qui sont ainsi presentees devant le trCne de Dieu. 
Cependant cette le<jon ne merite pas la preference ; car evidemment 
l'auteur veut raconter que les chants de glorification en l'honneur 
de Tagneau, entonnes d'abord dans le cercle des vieillards, sont 
repetes comme par un echo multiple et dans des spheres de plus 
en plus etendues, par les myriades des anges et par toutes les 
creatures de l'univers, parmi lesquelles se trouvent naturellement 
les hommes, et qu'enfin l'Amen solennel, qui clot ce concert 
universel, est prononce dans la proximite la plus immediate du 
trCne. 

Les quatre animaux eux-m6mes, qui symbolisent les attributs* 
de la divinite, rendent hommage k l'Agneau et prononcent l'Amen 
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apr6s lcs homraages de Tunivers. C'est que ccs atlributs person- 
nifi^s sont k la disposition de Christ, du Verbe divin, qui les 
poss&de et s'en sert. C'est encore l'id^e abstraite k laquelle nous 
nous arrfiterons. L'image ne s'allie pas k celles qui ont precede, 
car les animaux portant le trOne de Dieu ne sauraient se jeter k 
terre sans 6branler ce dernier. 

Lenombre des anges est emprunt6 k Daniel (chap. VII, 10); 
les hommages rendus k Christ (v. 12) se formulent en septtermes 
ou prerogatives ; Funivers se divise (v. 13) en quatre spheres ou 
parties. Ce symbolisme des nombres (sept et quatre) se retrouvera 
encore souvent. 

Dans toutes ces scenes Dieu resle impassible sur son IrOne. II 
ne prend point part k Taction dramatique qui anime le tableau. II 
est present, et sa pr&ence sanctionne tout ce qui se, passe. Mais 
son oeuvre est v&gUe de toute 6ternit£, il n'a pas besoin d'inter- 
venir pour en assurer la marche. Ce repos majestueux ne nous 
paralt pas 6tre copte sur le module d'un roi oriental, regnant plutCt 
que gouvernant du fond de son palais, mais destine k mettre 
en relief cette id6e fondamentale de la m&aphysique judaique qui 
parle de Dieu comme d'un fitre abstrait, insaisissable k la pens£e 
humaine, mais se r£v&ant par les hypostases de ses attributs. 

4 Alors je vis comme Pagneau ouvrit Tun des sept sceaux, et 
j'entendis Tun des quatre animaux criant comme une voix de tonnerre : 
Approche! Et je regardai et vis un cheval blanc, et celui qui le 
montait tenait un arc, et il lui fut donne une couronne et il partit 
en vainqueur et pour aller vaincre. Et quand il ouvrit le second 
sceau, j'entendis le second animal qui criait : Approche ! Et il parut 
un autre cheval roux et a celui qui le montait il fut donne le pouvoir 
d'oter la paix de la terre, pour que les hommes s'egorgeassent les 
uns les autres, et il lui fut donne une grande epee. Et quand il 
ouvrit le troisieme sceau, j'entendis le troisieme animal qui criait : 
Approche ! Et je regardai et vis un cheval noir, et celui qui le 
montait tenait une balance dans sa main. Et j'entendis une voix au 
milieu des quatre animaux qui disait : Le litre de froment k un 
denier et trois litres d'orge k un denier; mais ne fais pas de mal a 
Thuile et au vin! Et quand il ouvrit le quatrieme sceau, j'entendis 
le quatrieme animal qui criait: Approche! Et je regardai et je vis 
un cheval jaun&tre, et celui qui le montait avait nom Mortality. Avcc 
lui vint VEnfer et il leur fut donne pouvoir sur le quart de la terre, 
pour le faire perir par le glaive et par la famine et par la mortalite 
et par les betes sauvages. 
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VI, 1-8. La s&rie des 6v6nemcnts fuiurs qui se relent au 
proph&e, k mcsure que les sceaux s'ouvrent, commence natu- 
rellement par ce qu on appelait les douleurs de Venfanlement du 
regne messianique, les grandes calamity qui en doivent pr^c^der 
l^tablissement et qui frapperont Thumanit^ sans distinction des 
bons et des m£chants. Parmi ces calamity, trois surtout sont 
fr&piemment, et pour ainsi dire proverbialement, nommfes 
ensemble : la guerre, la famine et la peste, voyez J6r. XIV, 12; 
XXIV, 10; XXVII, 8; XXXIV, 17 ; XXXVIII, 2; XLII, 17. 
fiz. V, 12. Ce "dernier proph&e y joint encore (chap. XIV, 21) les 
b£tes ftroces qui, sur les bords du desert, envahissaient un pays 
d£peupl£ par les autres fteaux (comp. Matth. XXIV, 6 ss.). Le 
dernier verset du morceau que nous avons devant nous £num£re 
pr£cis&nent ces quatre ennemis de la vie des hommes. 

Mais dans les quatre tableaux qui prudent, les bdtes sont 
remplac^es par une autre figure emprunt^e ^galement k TAncien 
Testament. Jfr&nie avait dit (chap. XXI, 7; XXXII, 36J : celui 
qui £chappera a la guerre, k la famine et k la peste, tombera 
entre les mains du roi de Babel. C'est cette formule que notre 
auteur reprfeente dans sa premiere figure, en faisant pr<5c£dcr les 
trois fliaux par le vainqueur, personnification de l'ambition et de 
Forgueil qui entrafnent apr£s eux la destruction et la mine. 

Les quatre causes de mort ou principes de destruction sont 
personniii^s sous la figure de quatre cavaliers, d'apr^s Zach. VI, 
1 ss.; comp. chap. I, 8 ss. On.peut se repr^senter leur apparition 
successive comme venant des quatre points cardinaux, de maniferc 
qu'4 chaque nouvelle apparition un autre animal fait approcher le 
proph&e. Ce dernier ne feuillette pas le livre, mais il voit des 
fant6mes passer devant lui. On voit d'ailleurs que toute cette 
premiere s£rie de figures est copi^e sur les anciens, mais l'arrange- 
ment parall^le et la mise en scfene appartiennent k notre auteur. 

Le vainqueur monte un cheval blanc, comme les rois et les 
triomphateurs ; ses attributs sont Tarme etla couronne. La guerre 
monte un cheval roux, couleur du feu ou du sang; son attribut est 
Y&pie, sa mission est d'exciter les hommes les uns contre les 
autres. La famine monte un cheval noir, la peau de Thomme. 
prenant une couleur noir&tre par Texc^s de la privation. Son 
attribut est la balance, parce qu'il faut mesurer k chacun sa 
ration avec une extreme parcimonie. L'image n'est pas bien 
transparente, aussi une voix Texplique-t-elle. Ce n'est pas la 
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voix de Dieu qui reste toujours impassible sur son tr6ne, et 
n ? intervient pas dans de pareils details. Le prophfele entend la 
voix, mais pr6occup6 de Timage, il n'en d&erminepas l'origine. 
La voix fait connaitre la cherts des grains. Un chinix de froment 
(nous avons remplac^ ce terme par celui de litre, bien que 
probablemenl le litre soit un peu plus grand que ne l'a 6t6 la 
mesure ancienne) formait, d'apres Testimation du temps, la ration 
journalise d'un homme, par exemple d'un soldat; un denier 
revient k 85 centimes. D'apr6s cela, Thectolitre reviendrait k prfes 
de cent francs. La proportion est £norme (surtout si Ton tient 
compte de la valeur relative de Targent alors et aujourd'hui), mais 
elle Test sans doute k dessein. Nous savons par Cic^ron 
(Verrfes HI, 81) qu'on achetait alors en Sicile un modius de 
froment (douze ch^nix) pour un denier ; Forge codtait la moiti6. 
L'huile et le vin ne sont pas frapp^s par cette calamity, mais ils 
ne servent pas k la nourriture de l'homme dans une proportion 
notable. 

La quatrteme image a Hi g£n6ralement mal comprise par les 
interprfetes. Le cavalier qui monte le cheval pale ou baillet 
(couleur de la maladie) n'est pas la mort dans le sens propre, 
mais ce que le peuple appelle quelquefois de ce nom, la mortality 
c'est-i-dire les maladies contagieuses, l'6pid&nie, la peste, 
comp. chap. XVIII, 8. 

Apr6s les quatre fteaux, et avec la mission de recueillir les 
nombreuses victimes (un quart de tous les vivants) de t<ms les 
quatre, vient YEnfer, le S'e6l, THadfes, le s&jour des morts 
personnifte, qui les engloutit. Les quatre tableaux sont ainsi plus 
inlimement li^s entre eux et s£par£s du suivant. Le texte authen* 
tique dit : il lui fut donn6 pouvoir, c'est-i-dire k l'Enfer, et non 
pas: il leur fut donn£, ce qui se rapporterait aussi k la peste; 
car si cetle dernifere k elle seule eftt dft engloutir un quart des 
hommes, il faudrait en conclure que les fl^aux pr£c£dents auront 
d£ja fait p^rir les trois autres quarts et il en r&ulterait cette 
absurdity qu'il ne serait rest6 personne. 

9 Quand il ouvrit le cinquieme sceau, je vis au-dessous de l'autel 
les ames de ceux qui avaient ete egorges a cause de la parole de 
Dieu et du temoignage auquel ils avaient adhere. Et ils crierent a 
haute voix et dirent : Jusques a quand, 6 Seigneur saint et veridique, 
differes-tu le jugement et veux-tu ne pas venger notre sang sur les 
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habitants de la terre? .Et il leur fut donne a chacun une robe 
blanche, et il leur fut dit de se tranquilliser quelque temps encore, 
jusqu'a ce que leurs compagnons de service et leurs freres, qui 
devaient etre mis a mort comme eux-memes, fussent aussi venus a 
leur terme. 

VI, 9-11. Le tableau qui se prisente aprfes Touverture du 
cinquifeme sceau est complement ind^pendant de celui qui 
pr£c6de, ainsi que de celui qui suit. Le sens en est tr£s-clair. A 
f tfpoque oil Tauteur 6crivait, il y avait d&j& eu beaucoup de 
martyrs et les persecutions continuaient. Le prophfete ne peut pas 
en promettre la fin tr&s-prochaine. Cette id£e de la n6cessit6 de 
la patience, pour quelque temps encore, est rendue concrete dans 
une scfene d'un grand effet po&ique. Les martyrs se pr^sentcnt 
devant Dieu pour demander vengeance, mais il leur est dit que le 
moment de cette dernifere n'est pas encore venu. II y a des 
contpagnons de service, des fibres croyants comme eux et places 
dans des conditions analogues, qui doivent d'abord arriver <5gale- 
ment au terme de leur carrtere, sans doute par la mfime fin 
(ou d'aprfes une autre legon : completer le nombre), avant que le 
jour de la grande compensation ne vienne. 

Les details n'offrent pas de difficult^. Mantel, qui n'a pas 
encore 6t6 mentionn£, se place naturellement dans la demeure du 
Tr6s-Haut, prds de son tr6ne, comme c'&ait le cas dans le sanc- 
tuaire de Jerusalem. — Pour la parole et le tSmoignage, voyez 
chap. 1, 2. — La robe blanche sera expliquee plus bas (chap. VII, 13). 
Pour ceux qui la regoivent ici, elle est le gage imm^diat de leur 
titre k Tentr^e au royaume. 

11 Et quand il ouvrit le sixieme sceau, je vis comme il y eut un 
grand tremblement de terre, et le soleil devint noir comme un cilice 
de crin, et la lune entiere devint comme du sang, et les etoilcs du 
ciel tomberent sur la terre; c'etait comme un figuier qui laisse 
tomber ses fruits verts quand il est agite par un vent violent. Et le 
ciel se replia comme un livre qu'on roule et toutes les montagnes 
et les lies furent otees de leurs places. Et les rois de la terre, et 
les grands, et les capitaines, et les riches, et les puissants, et tous 
les serfs et hommes libres, se cacherent dans les cavernes et dans 
les rochers des montagnes, et dirent aux montagnes et aux rochers : 
Tombez sur nous et cachez-nous devant la face de celui qui est 
assis sur le trone et devant la colere de l'agneau; car il est arrive, 
le grand jour de sa colere, et qui peut rester debout? 
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VI, 12-17. Gctte sc6ne sc d&ache dgalement des autres et 
amfene comme sixi6me tableau des signes pr£curscurs de la 
parousie, les terribles ph£nom6nes de la nature, les tremblements 
de terre et les iclipses (Joel II, 10; III, 4. Amos VIII, 9. 
fis. XIII, 10. fiz. XXXn, 7. Matth. XXIV, 7, 29, etc.). 

Le cilice est une 6toffe grosstere faite de poil de chfcvre, et de 
couleur noire. (L'emploi du mot sac est ridicule.) — La lune dans 
ses Eclipses prend quelquefois une teinte rougefttre. — La chute 
des &oiles compares a des figues (Es. XXXIV, 4. Nah. Ill, 12. 
Matth., 1. c.) s'explique par les id6es cosmologiques des anciens 
qui se repr&entaient quelquefois le ciel comme une tente suscep- 
tible d'etre routee et pli£e ; les &oiles y sont attaches comme des 
lampes, et tombent k terre quand la tente est ramass^e 
(Ps. CIV, 2. fis., 1. c). — Les hommes qui se cachent par peur 
dans les cavernes sont pris dans Es. II, 10, 21. Os6e X, 8; 
comp. Luc XXIII, 30. — Pour les paroles qui leur sont mises 
dans la bouche, voyez Nah. I, 6. Mai. Ill, 2. Ces cris d'angoisse, 
qui peuvent fitre regards comme reflet de toutes les calamites 
d^crites dans ce chapitre, mais plus particuliferemeht des 
derniers ph6nom6nes, forment une anti these naturelle avec la 
consolation symbolist par les robes blanches. Pendant ces 
temps de preparation et d'^preuves tous les hommes souffrent 
indistinctement, mais les mSchants, les incr&lules, les ennemis 
de Dieu et de Christ, que le proph^te signale surtout dans les 
rangs sup&ieurs de la soci&6, y voient Tannonce de leur ruine 
et se livrent au d6sespoir, tandis que les fiddles s'adressent 
avec confiance a Dieu et s'affermissent ainsi dans le courage de 
la patience. 

1 Apres cela je vis quatre anges places aux quatre coins de la 
terre, et qui retenaient les quatre vents de la terre, afin qu'il nc 
souflttit pas de vent sur la terre, ni sur la mer, ni sur un arbrc. 
Et je vis un autre angc qui montait du cote du solcil levant, et qui 
tenait le sceau du Dieu vivant. Et il cria d'une voix forte aux quatre 
anges, auxquels il etait donne de faire du mal a la terre et a la 
mer, en disant : Ne faites point de mal a la terre, ni a la mer, ni 
aux arbres, jusqu'a ce que nous ayons mis le sceau sur le front 
des serviteurs de notre Dieu. 

VII, 1-3. D'apres la combinaison sym&rique du plan dulivre, 
le chap. VII forme Tentr'acte entre le 6° et le 7° sceau. Les 
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fteaux, qui frappent rhumanitS avant la fin, sont passes, les 
justes et les m^chants ont soufFert indistinctement. Le 7° sceau 
doit amener un changement dans Tordre acluel des choses ; il 
doit preparer la catastrophe qui s^parera d&initivement les 
deux categories des hommes, pour donner k chacun selon ses 
oeuvres. L'entr'acte est destine k une operation pr^servatrice 
en faveur des fiddles. lis doivent 6tre marques du sceau de Dieu 
comme lui appartenant, .pour <Hre reconnus par lui et pour 
tSchapper ainsi aux coups r<5serv£s d^sormais aux incr^dules seuls 
(comp. 2 Cor. I, 21). 

II se fait un moment de silence dans Punivers ; les vents se 
taisent; aucun souffle n'agite les airs, les elements d^chafn^s 
tout k Fheure sont rentes dans un repos absolu, sauf k revenir 
k la charge dfes que Pordre leur en sera donne, et pendant ce 
moment de r£pit les justes sont marques du sceau de Dieu. 

Comp. pour les quatre coins de la terre et les quatre vents : 
Jer. XLIX, 36. Zach. VI, 5. Dan. VII, 2. — Le sceau n'est 
autre chose que le nom ineffable de Dieu, chap. II, 17; III, 12 ; 
XIV, 1. 

4 J'entendis le nombre de ceux qui etaient marques du sceau : 
cent quarante quatre millicrs, de toutes les tribus des enfants 
d'Israel, etaient marques du sceau. De la tribu de Juda douze mille 
etaient marques du sceau ; de la tribu de Ruben, douze mille ; de la 
tribu de Gad, douze mille ; de la tribu d'Aser, douze mille ; de la 
tribu de Nephthali, douze mille; de la tribu de Manasse, douze 
mille ; de la tribu de Symeon, douze mille ; de la tribu de Levi, 
douze mille ; de la tribu d'Isachar, douze mille ; de la tribu de 
Zabulon, douze mille ; de la tribu de Joseph, douze mille ; dc la 
tribu de Benjamin, douze mille etaient marques du sceau. 

VII, 4-8. Le proph^te entend le nombre ; cela veut dire que 
lui-m6me ne peut pas compter les individus, Dieu seul connais- 
sant les siens du premier jusqu'au dernier ; mais le nombre est 
proclamS par un ange et c'est ainsi qu'il parvient k sa connais- 
sance. II est essentiel de remarquer qu'en ce moment le prophetc 
se trouve encore transports en extase au ciel ; FopSration de 
Timpression du sceau sur les fronts est cens^e se faire sur la 
terre, ou les fiddles vivent encore. II ne les apergoit qu'aprfes 
Top^ration dont le r^sultat est annonce au ciel par Tange. 
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II est positif que dans ce d^nombrement Israel repr&ente, 
par un nom symbolique, le veritable peuple de Dieu, dans le sens 
6vang£lique, et non la nation juive, ou les jud£o-chr£tiens seuls, 
comme il a plu k beaucoup de commentateurs de le soutenir. Les 
douze tribus representent Fid6e de la totality ; le nombre douze et 
son carr£ est le nombre parfait et absolu, le coefficient mille 
marque Tid6e de la multitude. II serait absurde de croire que 
l'auteur aurait pu s'imaginer qu'il y avait tout juste 12,000 
croyants bien compt^s dans chacune des douze tribus, pas un de 
plus ou de moins, et aucun en dehors. 

La nomenclature des douze tribus pr^sente des singularity 
que Tex6g6se a souvent mal interpr£t6es. L'ordre et le choix des 
noms different de ceux de tous les passages parallfeles de l'Ancien 
Testament. (Test le pur hasard qui a dict£ Tun et l'autre, par la 
simple raison qu'& T^poque apostolique ces noms ne r^pondaient 
plus k aucune r6alit6 politique ou autre, et n'6taient plus quune 
affaire de m&noire, et une espfece de forme conventionnelle. 
Ainsi il a pu arriver k l'ecrivain d'&ium^rer Joseph k c6t6 de 
Manass6, au lieu de distinguer ce dernier d'fiphraim, avec lequel 
il forme en commun la tribu de Joseph ; en revanche, pour avoir 
mis un nom de trop, il en omet un autre, la tribu de Dan, ce qui 
a donn6 lieu k la singultere hypoth^se que TAnttehrist devait 
sortir de cette derntere tribu. Le fait est que d&j& dans TAncien 
Testament la nomenclature est une autre dans chaque passage. 
En comptant L£vi, Joseph ne forme qu'une seule tribu (Gen. 
XLIX). Quand on compte Joseph pour deux (Ephraim et Manass^), 
L&vi est omis (Nombr. XIII. fiz. XLVIII). En comptant toutes 
les trois, on en omet une autre, par exemple Simeon (Deut. 
XXXIII) ou Dan (1 Par. IV, ss.). Le nombre douze £tait 
sacre et conventionnel ; les tribus elles-mSmes disparaissaient 
comme telles avec les progr^s de la civilisation politique et 
sociale. 



9 Apres cela je regardai et voila qu'une grande foule, que personne 
ne pouvait compter, de toute nation, peuple, tribu et langue, ctait 
placee en face du trone et en face de Tagneau. lis etaient vetus de 
robes blanches et tenaient des palmes dans leurs mains, et ils 
criaient d'une voix forte en disant : La victoire est a notre Dieu qui 
est assis sur le trone, et a Tagneau ! Et tous les anges se placerent 
en cercle autour du trone et des vieillards et des quatre animaux, et 



Digitized by 



Google 



APOCALYPSE VII, 9-17. 79 

se jeterent la face contre terre devant le trone et adorerent Dieu en 
disant : Amen ! Benediction, gloire, sagesse, reconnaissance, honneur, 
puissance et force a notre Dieu aux siecles des siecles ! la Et Tun 
des vieillards prit la parole et me dit : Ceux-la qui sont vetus de 
robes blanches, qui sont-ils et d'ou sont-ils venus ? Et je lui dis : 
Mon Seigneur, c'est toi qui le sais. Et il me dit : Ce sont ceux qui 
viennent de la grande tribulation et qui ont lave leurs robes et les 
ont bl^nchies dans le sang de Tagneau. C'est pour cela qu'ils sont 
en face du trone de Dieu et l'adorent jour et nuit dans son temple 
et celui qui est assis sur le trone etablira sa demeure au-dessus 
d'eux : ils n'auront plus ni faim, ni soif, et le soleil ni aucune chaleur 
ne les accablera plus, car Tagneau qui est au milieu vers le trone 
les pait et les conduit aux sources des eaux de la vie et Dieu 
essuiera toute larme de leurs yeux. 



VII, 9-17. Ge morceau a donn6 lieu k une m^prise commune 
k la presque totality des commentateurs de toutes les nuances. 
Ils ont cru que la foule innombrable qui paratt ici sur la sc6ne, 
est difKrente des 144,000 Israelites prec&lemment nomm^s, et 
repr^sente par consequent les convertis du paganisme. Rien n'est 
plus contraire k l'id6e de Tauteur. Un ange avait proclam^ le 
nombre des 61us marques du sceau ; maintenant Jean les voit 
parattre devant le trOne, c'est-i-dire abrites pr6s de Dieu dans le 
repos et la paix apres les tribulations de la terre. II est naturel 
qu'il les appelle une foule innombrable, car aucun mortel ne 
comptera 144,000 hommes d'un seul coup d'oeil. La phrase, 
d'apr^s laquelle ils sont de toutes les nations, donne la veritable 
interpretation de la figure de Tlsrael aux douze tribus. On voit 
qu'il s'agit, non de Tlsrael historique (selon la chair, 1 Cor. X, 
18), mais de Tlsrael de Dieu (Gal. VI, 16), qui est nSpandu parmi 
tous les peuples. Nous retrouverons les 144,000 au chap. XIV, 
et il n'y sera pas question d'une foule diflterente d'eux. 

Les palmes sont le symbole de la victoire ; aussi Dieu est-il 
glorifie ici comme vainqueur et lib£rateur. — La fiction d'une 
conversation avec un ange, pour amener Implication d'une scdne 
altegorique, est emprunt^e k Zach. IV, 4. — C'est toi qui le sais, 
est une formule destin^e k constater et a excuser Tignorance de 
celui qui parle. — Pour les images de la beatitude, voyez 
&. IV, 6 ; XXV, 4, 8. Le lout est copte de £s. XLIX, 10. 
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1 Quand il ouvrit le septieme sceau, il se fit dans le ciel un 
silence de pres d'une deini-heure. Et je vis les sept anges qui se 
tiennent debout devant Dieu, et il leur fut donne sept trompettes. 
Et un autre ange vint se placer pres de Tautel en tenant un encen- 
soir d'or, et il lui fut donne beaucoup de parfums, afin qu'il les 
depos&t, avec les prieres de tous les saints, sur Tautel d'or place 
en face du trone. Et la fumee des parfums monta de la main de 
Tange devant Dieu, avec les prieres des saints. Et Tango prit 
Tencensoir et le remplit de la braise de Tautel et le jeta sur la 
terre. Et il se fit des bruits, et des tonnerres, et des eclairs, et un 
tremblement de terre. 

VIII, 1-5. L'entr'acte est termine; tout est pr6par6 pour la 
p6rip6tie finale du drame apocalyptique. Le dernier sceau est 
ouvert et un silence profond et solennel, une attente k la fois 
pleine d'espoir et d'anxtet^, accueille le moment d&sisif qui 
s'annonce. 

Mais la catastrophe est trop riche d'incidenls pour pouvoir 
6tre comprise dans le cadre etroit d'un tableau unique. Aussi ce 
cadre s'&argit-il soudain, en se d^composant, et en formant sept 
nouvelles scenes ou Evolutions, lesquelles dans leur ensemble 
sont cens^es repr^senter le con ten u du septieme sceau; leur 
disposition sym&rique est de tous points parallfele & celle des 
sept premieres. Aux sept sceaux succi&dent les sept trompettes. 

Les sept anges, qui se tiennent debout devant Dieu, comme 
ses premiers serviteurs et ministres, ne dowent pas fitre 
confondus avec les sept esprits dont il a 6t6 question plus haut. 
Ce sont de veritables anges, les sept anges sup&rieurs (archanges, 
amschaspands) de la mythologie judEo-chr&ienne (Tob. XII, 15). 
Nous verrons tout & Theure la mission sp^ciale qu'ils auront h 
remplir dans cette partie du drame ; mais avant qu'ils ne com- 
mencent h Taccomplir, une sc6ne pr^paratoire se passe sous les 
yeux du proph^te. Le symbolisme de cette sc6ne est aussi inge- 
nieux dans sa forme que beau par Tid6e qu'il exprime. Un ange 
brftle de Tencens devant Dieu, la fum^e monte ; quand Tencen- 
soir est devenu vide, Tange le remplit de braise qu'il jette sur la 
terre et des phEnom^nes sinistres Eclatent aussitOt: cela veut 
dire que les prieres des croyants nagufere encore mis en demeure 
d'attendre (chap. VI, 11) sont maintenant exauc^es, que le 
moment de la vengeance est arrivE, qu'elle s'annonce par les 
signaux prEcurseurs qui jettent la terreur dans les &mes. L 'image 
est emprunt^e a fiz. X, 2. 
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La phrase: avec les prteres des saints, s'explique trfes-naturel- 
lement par la conception religieuse des anciens peuples qui 
voyaient dans le fait que la fum£e montait de l'autel dans les 
airs, le signe de Tacceptation du sacrifice par la divinity. L'ange 
brOle done de l'encens pour que la fum^e montante emporte en 
m£me temps les prteres des saints persecutes ; cette fumee est en 
quelque sorte le v^hicule pour les priferes. Gar e'est proprement 
cette derntere proposition qu'il faudrait employer pour traduire 
le texte k la lettre. 



6 Pais les sept anges qui tenaient les sept trompettes se mirent en 
devoir d'en sooner. Et le premier ayant sonne, il survint de la grele 
et un feu mele de sang qui furent jetes sur la terre, et le tiers de 
la terre fut brule, et le tiers des arbres fut brule et toute herbe 
verte fut brulee. Et le second ange ayant sonne, quelque chose 
comme une grande montagne tout en feu fut jete dans la mer, et le 
tiers de la mer se changea en sang, et il mourut le tiers des crea- 
tures vivantes qui sont dans la mer, et le tiers des vaisseaux perit. 
Et le troisieme ange ayant sonne, il tomba du ciel un grand astre 
brulant comme un flambeau, et il tomba sur le tiers des rivieres et 
sur les sources d'eau. Cet astre avait nom Absinthos, et le tiers 
des eaux se changea en absinthe et un grand nombre d'hommes 
moururent par les eaux, parce qu'elles etaient empoisonnees. Et le 
quatrieme ange ayant sonne, le tiers du soleil fat frappe, et le tiers 
de la lune, et le tiers des etoiles, afin que le tiers en fut obscurci, et 
que le jour perdit un tiers de sa clarte et la nuit pareillement. Et 
je vis et entendis un aigle qui volait par le milieu du ciel en criant 
a haute voix : Malheur, malheur, malheur aux habitants de la terre, 
a cause des autres sons de trompette. des trois anges qui ont encore 
a sonnerl 



VIII, 6-13. Les quatre premieres trompettes forment un 
ensemble, comme cela avait &t& le cas pour les quatre premiers 
sceaux. De m6me elles sont s£par6es des trois dernteres par une 
figure particultere qui marque pour ainsi dire le point d'intersec- 
tion des deux series ou moiti^s. Plus haut g'avait 6t& TEnfer 
engloutissant les victimes des quatre fleaux, ici e'est une voix 
lugubre et proph^tique qui annonce que les catastrophes des 
quatre premieres trompettes ne sont rien en comparaison de 
celles qui doivent survenir plus tard. 

N. T. 4« part. 6 
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On remarquera facilement que les tableaux dans le present 
moreeau sont moins pittoresques que ceux de la s^rie correspon- 
dante du chap. VI. Aussi bien 6tait-il difficile d'en inventer de 
nouveaux sans se copier. Malgr6 cela Tauteur a su trouver des 
images qui ont une certaine grandeur, k condition qu'on n'essaie 
pas de les reproduire par le pinceau ou le burin, car elles 
manquent de contours bien determines et ne se subordonnent 
pas trop scrupuleusement aux lois de la nature. Ainsi, sans parler 
de Taigle k voix humaine, qui a A6]k choqu6 les anciens 
copistes (qui en ont fait un ange), et de l^toile brfllante qui, en 
tombant sur un grand nombre de rivieres et de fontaines k la 
fois, y verse un poison, il est impossible de se faire une id6e 
claire de la manifere dont partout un tiers seulement (parexemple 
du soleil, de la mer, etc.) est frapp£ par les diverses plaies. (Test 
qu'il faut toujours s'en tenir k Tid^e que Tall^gorie veut symbo- 
liser, et ne point appliquer aux symboles m£mes les regies 
classiques ou modernes de Testhetique ou de Tart. 

Nous avons devant nous la description de diverses plaies qui 
sont en partie copies sur celles de TEgypte (voy. Exod. VII, 20 ; 
IX, 23; X, 21; grfile, pluie de feu, eau chang^e en sang, 
t£n6bres), en partie emprunt^es aux proph^tes (J£r. LI, 25, mon- 
tagne de feu). Elles sont destinies k commencer le ch&timent 
r6serv£ au monde incr^dule et pers&mteur. Dans leur ensemble 
elles frappent Tunivers, divis6 en quatre spheres, savoir la terre, 
Toc^an, les riviferes, le ciel (comp. chap. XVI, 1-9) ; leur effet est 
de d^truire le tiers de tout ce qu'elles atteignent (pour la propor- 
tion, voy. Zach. XIII, 8. fiz. V, 2), savoir les v^g^taux, les 
animaux, les hommes, enfin m§me les astres. Relativement k ces 
derniers il ne s'agit done plus d^clipses passag^res, mais d'une 
destruction partielle de leur lumtere par suite de laquelle les 
jours sont moins clairs et les nuits plus sombres. 

L'&oile qui empoisonne les eaux potables doit §tre consideree 
comme une esp&ce de vase rempli d'un liquide v^g&al d^letfere et 
venant b 6clater dans les airs, ou peut-fitre comme une masse 
compacte de substance du mfime genre qui en se brisant s&me des 
germes de mort dans toutes les directions. II ne faut pas demander 
k quelle substance naturelle Tauteur a pu songer ici, ni objecter 
que l'absinthe n'est pas un poison. II suffit de se rappeler que 
l'absinthe est une plante qui contient un sue amer, et que Tamer- 
tume, dans le langage populaire de tons les temps, tient de pr6s 
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k Tid6e du poison (comp. Jer. IX, 14 ; XXIII, 15, oil le paralte- 
"lisme joint le poison k F absinthe). Le reste appartient k l'hyper- 
bole. 

Gomme Taigle du dernier verset est le seul animal qui paralt 
dans notre livre, outre les quatre Kerotlbs qui portent le trdne 
de Dieu, et qui, k vrai dire, ne sont pas des animaux mais des 
symboles, on pourrait 6tre tent6 de lire : quelqu'un volant comme 
un aigle. 

*Et le cinquieme ange ayant sonne, je vis un astre tombant du 
ciel sur la terre, et on lui donna la clef du puits de Tabime. Et il 
ouvrit le puits de l'abime et il sortit du puits une fumee pareille a 
la fumee d'une grande fournaise, et le soleil et Fair furent obscurcis 
par la fumee du puits. Et de cette fumee sortirent des sauterelles 
qui se jeterent sur la terre, et il leur fut donne un pouvoir comme 
Pont les scorpions de la terre, et il leur fut dit de ne point faire 
de mal aux herbes de la terre, ni a aucune verdure, ni a aucun arbre, 
mais seulement aux hommes qui ne portent point le sceau de Dieu 
sur le front ; et il leur fut donne de ne point les tuer, mais de les 
tourmenter pendant cinq mois, de tourments pareils a ceux que cause 
le scorpion quand il pique un homme. Et en ces jours-la, les hommes 
chercheront la mort et ne la trouveront pas, et ils desireront de 
mourir, mais la mort les fuira. 7 Et la forme de ces sauterelles etait 
semblable a celle de chevaux equipes pour la guerre, et sur leurs 
tetes il y avait comme des couronnes ressemblant a de Tor, et leurs 
visages etaient comme des visages d'hommes, et elles avaient des 
chevelures comme des chevelures de femmes, et leurs dents etaient 
comme celles des lions, et elles avaient des cuirasses semblables a 
des cuirasses de fer, et le bruit de leurs ailes etait pareil au bruit 
de nombreuses voitures attelees, s'elan^ant au combat. Et elles avaient 
des queues comme les scorpions, avec des dards, et c'est dans leurs 
queues que se trouvait leur pouvoir de faire du mal aux hommes 
pendant cinq mois. Elles avaient pour roi au-dessus d'elles un ange 
de l'abime, dont le nom est Abaddon en hebreu, en grec il se nomme 
Exterminatcur. Le premier malheur est passe : voici, il en vient encore 
deux apres ! 

IX, 1-12. II avait 6i& annonc6 plus haut que les trois dernteres 
trompettes am^neraient trois plaies (fl^aux, malheurs, catas- 
trophes) plus terribles encore que les preSc^dentes. Voici main te- 
nant la premiere de ces plaies ou, comme s'exprime le texte, le 
premier de ces oris de Oud, qui pour les Grecs et pour les 
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Romains sont Texpression de la terreur et de la menace. La terre 
sera envahie par des nu^es de sauterelles, mais ces sauterelles," 
tantparleur origine, que par leur forme et par leur action, 
seront bien autrement terribles que celles qui viennent d^vaster 
de temps h autre les champs des hommes et dont le passage 
laisse apr6s lui les traces d'une affreuse desolation. Le fond de 
Timage est emprunt£ k la nature, car le prophfete veut r^elle- 
ment parler d'animaux nuisibles, contre lesquels Thomme n'a 
pas les moyens de se d&endre (et il n'est pas question le moins 
du monde d'une all^gorie soit historique, soitreligieuse), mais son 
imagination se donne libre carrtere pour charger les traits du 
tableau des couleurs les plus vives et les plus criantes. 

Ces sauterelles ne sont pas ^closes sur la terre, elles viennent 
de Tenfer. A cet effet, un ange descend dans ce lieu de feu et de 
mort, par un puits, comme on descend dans une mine ; il en 
ouvre la porte et laisse £chapper ainsi la fum^e de la fournaise 
souterraine et avec elle sortent en m6me temps des 6tres vivants 
et malfaisants, comme la fumiSe ordinaire emporte avec elle des 
(Hincelles et des debris de mature combustible qui retombent sur 
le sol et y causent du dommage. Nous disons un ange, car il est 
evident que Yastre tombant du ciel, saisissant une clef, descen- 
dant par un puits et ouvrant une porte, est pour l'auteur un 
Stre personnel et vivant. Nous avons 14 devant nous une trace, 
la plus r&sente peut-fitre, de Tantique mythologie s&nitique, qui 
d&fiait, ou du moins qui vivifiait les astres et les consid^rait 
comme des puissances intelligentes, comp. Juges V, 20. Job 
XXXVIII, 7. De mfime dans le livre d'H^noch il est question 
d'&oiles qui mangent, qui ont des mains et des pieds (chap. 85, 
87), conceptions qui seraient grotesques et absurdes, si Tid^e de 
la personne ne dominait pas la notion de la forme. Les sauterelles 
qui sortent de l'abfme ont un roi, elles agissent avec ensemble, 
d'apr^s une direction consciente, ce qui revient h dire que leur 
action est positivement et volontairement cruelle et funeste ; ce 
roi est un ange de l'abfme , Tun des demons qui resident dans le 
s6jour des t£n6bres et de la mort (non pas Tange de Tablme, qui 
ne serait autre que THad&s lui-mfime (chap. VI, 8). Le nom 
h^breu qui lui est donn£, Abaddon, se rencontre dans la po£sie 
h&raique (Job XXVI, 6; XXVIII, 22. Prov. XV, 11), comme 
synonyme du S'eOl ou de la mort ; notre auteur lui donne un 
sens plus personnel et plus actif. 
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Quant k la forme, il emprunte une s&rie de traits k la fameuse 
description des sauterelles qui se trouve dans le livre de Joel 
(chap. II), mais ces traits sont beaucoup exag&es k dessein, 
pour frapper Timagination et augmenter la terreur que la predic- 
tion doit inspirer. La comparaison des sauterelles et des chevaux 
est consacr^e mSme par le langage populaire ; en Allemagne on 
les appelle chevaux du foin ; leurs antennes, leur peau, le bruit 
qu'elles font, sont tour k lour utilises pour la description fantas- 
tique du texte ; partout sous ces formes, plus baroques encore 
qu'effrayantes, ail gr£ de notre goftt, on peut facilement 
retrouver la primitive simplicity de la nature qui a sugg6r£ les 
images. Les queues seules sont une addition tout k faitarbitraire, 
invents pour le besoin de la conception du moment. 

Gar ces sauterelles, tout k fait diflterentes en cela des saute- 
relles ordinaires, ne s'attaquent pas a la vegetation, mais aux 
hommes mfimes ; et comme elles doivent avoir le pouvoir de les 
tourmenter sans les tuer, et de prolonger ainsi leurs tourments 
(pendant cinq mois, c'est-&-dire beaucoup plus longtemps que 
les sauterelles ordinaires n'ont coutume d'affiger la contr^e sur 
laquelle elles s'abattent), il leur est donne des dards ou aiguillons 
log^s dans l'extremite de leurs corps, comme celui du scorpion ; 
leurs piqtires venimeuses se prolongent et se r^petent, sans que les 
hommes trouvent le repos, et au point de leur faire desirer la mort. 
II faut convenir que les imprecations contre les paiens oppresseurs 
dlsrael, qu'on trouve dans un certain nombre de psaumes, n'ex- 
priment nulle part un sentiment de haine et de cruaute aussi 
raffinte que le present tableau. On remarquera surtout qu'k cette 
occasion Tauteur passe tout-4-coup du style de la narration apo- 
calyptique, k celui de la simple prediction. Cela ne fait que 
rehausser l'inter6t personnel, le plaisir sympathique qu'il prend 
lui-m6me k la perspective qu'il decrit. 



13 Le sixieme ange ayant sonne, j'entendis une voix qui sortait 
des quatre angles de l'autel d'or place devant Dieu, et qui disait 
au sixieme ange, lequel tenait la trompette: Lache les quatre anges 
qui sont enchaines sur le grand fleuve d'Euphrate ! Et on lacha les 
quatre anges, prepares pour l'heure et le jour et le mois et l'annee, 
afin qu'ils fissent perir le tiers des hommes. Et le nombre des 
bataillons de chevaux etait de vingt mille myriades : j'entendis leur 
nombre. Et ainsi je vis les chevaux dans ma vision, et ceux qui les 
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montaient ; ils avaient des cuirasses couleur de feu et d'hyacinthe 
et de soufre, et les tetes des chevaux etaient pareilles a des tetes 
de lions, et de leurs gueules il sortait du feu et de la fumee et du 
soufre. C'est par ces trois plaies que perit le tiers des hommes, par 
le feu et la fumee et le soufre qui sortaient de leurs gueules. Car la 
puissance de ces chevaux etait dans leur gueule et dans leur queue, 
car ces queues etaient semblables a des serpents, ayant des tetes, 
et c'est avec elles qu'ils faisaient du mal. Et les autres hommes, 
qui n'avaient point peri par ces plaies, ne se repentirent pas des 
oeuvres de leurs mains, de maniere a ne plus adorer les demons et 
les idoles d'or et d'argent et d'airain et de pierre et de bois, qui 
ne peuvent ni voir, ni entendre, ni marcher, et ils ne se repentirent 
pas de leurs meurtres, ni de leurs sorcelleries, ni de leurs debauches, 
ni de leurs rapines. 

IX, 13-21. La sixteme plaie (le second Oui ou malheur par 
excellence) est plus terrible que la pr6c£dente, car elle fait perir 
le tiers des hommes, et la description en est plus fantastique 
encore. On voit deux cent millions de cavaliers months sur des 
chevaux qui ont des t6tes de lions et pour queues des serpents et 
qui vomissent de leurs bouches du feu, de la fumee et du soufre. 

Qu'est-ce que cela doit signifier? On y a vu tour k tour les 
Romains, les Parthes, le Mahometisme, le cholera, et je ne sais 
quoi encore. Mais Tanalogie du tableau prudent suffira pour 
faire rejeter toutes ces explications et pour nous en faire trouver 
la veritable. II est Evident que l'auteur n'a fait qu'exagfrer les 
proportions et symboliser la nature et les effets d'une autre plaie 
naturelle de TOrient, du SamoHm ou vent brtdant du desert, dont 
la violence irresistible et les effets pernicieux et deieteres sont 
connus des voyageurs et souvent d^crits dans leurs relations. 

Sur les bords de TEuphrate, au deli du vaste desert de 
TArabie, la puissance de cet ouragan brttlant, representee par 
quatre anges, est aujourd'hui enchainee, mais d£s k present 
r^serv^e pour le moment precis oil Dieu voudra s'en servir pour 
ex^cuter ses decrets vengeurs. Une voix partie de l'autel, de cet 
autel oil les prices des saints persecutes ont ete brftiees comme 
un encens accepte du Trfes-Haut, ordonne k Tange de la sixi&ne 
trompette de l&cher cette quadruple puissance de Touragan qui 
va se dechainer sur le monde incredule tout entier. Ici la des- 
cription presente une lacune ; l'auteur voulait dire, sans doute, 
que les quatre anges k leur tour mettent en mouvement les forces 
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devastatrices qu'ils commandent ; mais il a hate de saisir lcs 
figures concretes qui se dessinent devant son regard, el il passe 
sans aucune transition & la description des monstres qui animent 
ce qui pour Tobservateur ordinaire est un simple phenom^ne de 
la nature. Le vent du desert est brftlant et &ouffant et obscurcit 
Tatmosph^re ; c'est pour cela que Tarmure des cavaliers a les 
couleurs rouge, brun fonc6 et jaun&tre, et que le souffle sortant 
de la gueule des chevaux est form6 de feu, de fumee et de soufre. 
Le samodm ne renverse pas seulement tout ce qu'il trouve devant 
lui, mais derrtere lui aussi, apr6s son passage, la mort et la 
desolation en marquent les traces. Voili pourquoi il est donn6 
aux chevaux des queues de serpents ay ant la tdte en arrtere. 

Cependant ces ch&timents ne sont pas destines h corriger les 
hommes, mais &leur faire sentir la colore de Dieu. Aussi bien les 
survivants ne songent-ils pas k se convertir, ils persistent dans 
leur idoiatrie (description emprunt^e k Dan. V, 23) et dans leurs 
crimes. A cette occasion, les dieux du paganisme sont positive- 
ment appetes des demons, c'est-&-dire consid^r^s comme des 
6tres v^ritables usurpant les prerogatives du seul vrai Dieu 
(comp. 1 Cor. X, 20), comme l'antiquite chr&ienne Ta pens6 
assez g&i^ralement. 

1 Puis je vis un autre ange puissant qui descendait du ciel, enve- 
loppe d'un nuage ; il avait Parc-en-ciel au-dessus de sa tete, et sa 
face etait comme le soleil, et ses jambes comme des colonnes de 
feu, et dans sa main il tenait un petit livre ouvert. Et il posa son 
pied droit sur la mer et son pied gauche sur la terre, et il cria 
d'une voix forte comme le rugissement d'un lion, et lorsqu'il cria, 
les sept tonnerres firent entendre leurs voix. Et quand les sept 
tonnerres eurent parle, je voulais ecrire ; mais j'entendis une voix dn 
ciel qui disait: Scelle ce qu'ont dit les sept tonnerres et ne Teens 
point! Et i'ange que je voyais debout sur la mer et sur la terre, 
leva sa main droite versle ciel et jura par celui qui vit aux siecles 
des siecles, qui crea le ciel avec ce qui y est, et la terre avec ce 
qui y est, et la mer avec ce qui y est, qu'il n'y aurait plus de 
delai, mais qu'aux jours de la voix du septieme ange, lorsqu'il 
viendrait a sonner de la trompette, le mystere de Dieu serait 
accompli, comme il Tavait annonce a ses serviteurs les prophetes. 
8 Et la voix que j'avais entendue du ciel me parla encore une fois 
et dit: Va prendre le petit livre ouvert dans la main de Fange qui 
est place sur la mer et sur la terre ! Et j'allai vers cet ange, en lui 
disant de me donner le petit livre. Et il me dit: Prends-le et 



Digitized by 



Google 



88 APOCALYPSE X, 1-11. 

l'avale ; il te causera des douleurs dans les entrailles, mais dans ta 
bouche il sera doux comme du miel. Et je pris le petit livre de la 
main de l'ange et je l'avalai, et dans ma bouche il etait comme du 
miel doux, mais quand je Feus mange, je sentis des douleurs daus 
mes entrailles. Et on me dit : II faut que tu prophetises encore sur 
beaucoup de peuples, de nations, de langues et de rois. 



X, 1-11. Parall&ement k l'entr'acte qui s'est plac6 plus haut 
(chap. VII) entre l'ouverture du 6° sceau et celle du 7°, nous 
avons ici un second entr'acte plac6 entre le signal de la 6 e trom- 
pette et celui de la 7 e . Mais ce second entr'acte, plus solennel 
que le premier, parce qu'il est plus rapproch^ de la catas- 
trophe finale, est aussi plus solennellement amen6 ou pr£- 
par6 dans la s£rie des visions. Gar outre la sc6ne elle-m^me qu'il 
comprend, nous voulons dire la partie du drame apocalyptique 
qui est intercal^e entre la 6° trompette et la fin (chap. XI, 1-13), 
il y a d'abord encore, dans le morceau qu'on vient de lire, une 
preparation nouvelle et particultere du prophfete appete k recevoir 
ces communications celestes de plus en plus terribles et saisis- 
santes. 

Un nouvel ange paraft sur la scene pour transmettre au pro- 
phfete la connaissance de ce qui ne lui avait pas encore &16 t&y&6 
jusqu'ici, c'est-&-dire, de tout ce qui arrivera aprfes la sixteme 
plaie, soit avant, soit aprfcs le signal k donner par la septi&me et 
derntere trompette. Cet ange est done pour les uns le h£raut du 
chatiment d^finitif, pour les autres il annoncera le triomphe de 
la bonne cause. Aussi son ext^rieur, d'ailleurs impossible k 
reproduire par le pinceau, symbolise-t-il ces deux faces de 
l'avenir, d'un c6t£ le nuage et le feu, de Tautre le soleil et l'arc- 
en-ciel. II tient un petit livre ouvert, petit, parce qu'il ne contient 
plus que la derntere partie de l'avenir r&erv£ au monde present, 
dont les destinies prochaines ont dfyk 6t& r£v£l£es antdrieure- 
ment ; ouvert, parce que Dieu n'en veut plus rien cacher, apr6s 
avoir ddj& ouvert le dernier sceau du grand livre. 

L'ange crie, les tonnerres r^pondent, le prophfete s'apprGte k 
£crire, mais il lui est enjoint de sceller encore ce qu'il vient 
d'entendre. Comme ce dernier terme, dans le langage apocalyp- 
tique (Dan. VIII, 26; XII, 9; comp. Apoc. XXII, 10), signifie 
simplement tenir secret, il y a une apparente contradiction entre 
l'ordre donn£ verbalement et le symbole du livre ouvert. Celle 
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contradiction disparailra si Ton suppose que le sens de toute la 
scene doit 6tre celui-ci : Le prophfete apprendra le tout, rien nc 
lui restera cach£, mais il doit ne le faire connattre que successi- 
vement, selon Involution r^gultere des faits ; l'impatience natu- 
relle du mortel pouvant autrement l'engager k passer imm^diate- 
ment k la description da r^sultat final. Aussi bien Tange, qui 
vient de lui intimer Pordre de sceller ce qu'il a entendu, jure-t-il 
que cette injonction n'implique pas le fait de nouveaux d&ais 
dilatoires, qu'au contraire le mysttre de Dieu, c'est-&-dire pr£ci- 
s&nent Tensemble des d&jrets divins relatifs aux destinies du 
monde et des hommes et non encore connus en ce moment, va 
Gtre accompli incontinent. — Les sept tonnerres peuvent k la 
rigueur 6tre d^riv^s du 29° Psaume ; il sera cependant plus 
simple de n'y voir qu'un superlatif. L'ange parle, le ciel r^pond 
par ses 6chos, Tune et Tautre voix doivent 6tre cens^es r^sumer 
en deux mots le dScret d&initif, dont Taccomplissement doit 
commencer tantCt avec le signal de la 7° trompette. Mais il y aura 
bien des choses k voir et k d^crire, avant que le rideau ne se 16ve 
pour la sc&ne finale ; jusque-l& le dernier mot, prononc6 d'avance 
au nom du Tr&s-Haut, doit 6tre scell6. 

L'id6e de la communication de la science de Tavenir k un 
mortel est symbolist, d'aprfes fiz&hiel (chap. Ill), par l'image 
du livre avaU, image grotesque pour ceux qui s'en tiendraient 
k la forme et qui voudraient la saisir par l'imagination, mais 
parfaitement naturelle d6s qu'on s'en tient k Pid6e qu'elle 
exprime. II doit 6tre doux k Fhomme d'etre honors de pareilles 
communications, son amour-propre peut en Stre flatty, mais 
bientdt il se sentira accabl6 sous le fardeau immense qui lui est 
impost ; d^positaire de secrets terribles, il aura Yamertume au 
cceur (traduction litt^rale) et il aimerait mieux en d^cliner la res- 
ponsabilit^. II y a une id^e profond^ment vraie dans ce symbole, 
qui est absolument mal compris quand on y trouve le sens de 
choses heureuses pour les uns et malheureuses pour les autres, 
que le prophete aurait k r6v£ler. Si c'&ait \k ce que l'auteur avait 
voulu dire, il n'aurait pas mis les douleurs apr6s la douceur. 

1 Et il me fut donne une canne semblable a un b&ton, avec ces 
mots : «Leve-toi et mesure le temple de Dieu et l'autel et ceux qui 
y adorent ; mais la cour qui est au dehors du temple, tu la laisseras 
dehors et ne la mesureras pas, car elle est abandonnee aux paiens 
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et ils fouleront aux pieds la ville sainte pendant quarante-deux mois. 
Et je commettrai mes deux temoins pour qu'ils prophetisent pendant 
douze-cent-soixante jours, revetus de cilices. » Ce sont eux qui sont 
les deux oliviers et les deux candelabres places devant la face du 
Maitre de la terre. Et si quelqu'un veut leur faire du mal, il sort 
du feu de leur bouche qui devore leurs ennemis ; et si quelqu'un 
veut leur faire du mal, il faut qu'il perisse ainsi. Ils ont le pouvoir 
de fermer le ciel, afin qu'il ne tombe pas de pluie pendant la duree 
de leur predication, et ils ont le pouvoir, h, Tegard des eaux, de 
les changer en sang, et de frapper la terre de toutes sortes de 
plaies, toutes les fois quMls le voudront. 7 Et quand ils seront arrives 
au terme de leur ministere, la b£te qui monte de rabime leur 
livrera un combat, et les vaincra et les tuera, et leurs cadavres res- 
teront sur la place de la grande cite qui est appelee, de son nom 
mystique, Sodome et fcgypte, et dans laquelle aussi leur maitre a 
ete crucitie. Et d'entre les peuples et les tribus et les langues et 
les nations il y en aura qui verront leurs cadavres pendant trois 
jours et demi, et ils ne permettront pas que leurs cadavres soient 
mis dans un sepulcre. Et a cause d'eux les habitants du pays se 
livreront a la joie et a Tallegresse, et s'enverront des presents les 
uns aux autres, parce que ces deux prophetes ont tourmente les 
habitants du pays. Mais apres les trois jours et demi un souffle de 
vie entra en eux de la part de Dieu et ils se redresserent sur leurs 
pieds et une grande frayeur saisit ceux qui les voyaient. Et j'en- 
tendis une voix forte venant du ciel, qui leur disait : Montez ici ! 
Et ils monterent au ciel dans le nuage, a la vue de leurs ennemis. 
Et en cette ineme heure il se fit un grand tremblement de terre et 
la dixieme partie de la ville s'ecroula et sept mille hommes perirent 
dans ce tremblement, et les autres furent saisis de terreur et ren- 
dirent hommage au Dieu du ciel. 



XI, 1-13. Nous avons done ici le veritable entr'acte annonc6 
plus haut, e'est-i-dire cette partie int£grante du grand drame de 
l'avenir qui se place aprds la sixifeme plaie et avant la catastrophe 
finale. (Test Tune des parties du texte qui a le plus 6gare les 
commentateurs. II s'agit ici du sort r£serv6 k Jerusalem; mais le 
symbolisme n'est pas toujours bien transparent et la forme m&ne 
de Texposition laisse k dt£sirer, Tauteur passant tour k tour du 
ton de la proph^tie qui parle au futur, & celui de Tintuition 
extatique qui se sert du present (ce que nous avons effac£ 
dans la traduction pour la rendre intelligible) et au style du 
narrateur qui raconte au preterit des scenes qui ont pass6 sous 
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ses yeux. Pour plus de clarte, il conviendra de decomposer le 
tableau et d'en contempler les divers elements Tun aprfes 1' autre. 

fitablissons d'abord qu'il s'agit r^ellement de Jerusalem. C'est 
la ville oil se trouve le temple et Tautel de Dieu : or, Jehova ne 
reconnaissait point d'autre sanctuaire que celui de Sion (comp. 
chap. XIV, 1) ; et tant que Tadoration du vrai Dieu est localis^e, ne 
serait-ce que pour les besoins du symbolisme, c'est k Sion que 
nous aurons k placer les adorateurs. Mais la ville elle-m6me, en 
dehors du sanctuaire, a perdu ses titres et privileges ; elle a 
rejete son seigneur et maitre, elle a fait couler sur la croix son 
sang qui demande encore vengeance. Elle porte done aujourd'hui, 
non plus le nom sacre que lui donne Thistoire theocratique, 
mais celui KEgypte, qui rappelle tout ce que les prophetes 
avaient le plus en horreur, celui de Sodome, qu'eux-m&nes bien 
anciennement d^jSi lui donnaient, tant pour fietrir ses iniquites 
que pour faire pressentir son ch&timent (fis. I, 10. J£r. XXIII, 
14. Ez. XVI, 48). Enfin, s'il pouvait rester un doute, la mention 
de la mort de J£sus suffirait k elle seule pour le dissiper. 

Ce que nous venons de dire doit faire immediatement com- 
prendre qu'il sera question ici de Jerusalem k deux points de vue 
tout opposes ; au point de vue ideal, d'aprds lequel la cite sainte 
a ete l'objet des promesses divines, le centre des manifestations 
tuteiaires de Jehova, le symbole de la certitude des relations 
theocratiques entre Dieu et les siens ; et au point de vue de la 
r^alite, d'aprfes lequel la ville rebelle et vainement avertie tant 
de fois, finira par ressentir la juste colore de son juge irrite. 
L'auteur ne s'arrSte qu'un iftstant au premier point de vue, pour 
peindre de preference Tavenir prochain d'aprfes le second. 

Tout d'abord il faut remarquer que Tannonce de la double 
destinee de Jerusalem est mise, sans que l'auteur le dise expres- 
sement, dans la bouche de Christ m6me (mes temoins, v. 3), de 
Christ qui est le sauveur des uns, et la cause de la ruine des 
autres, de ceux qui Tont mis k mort. Mais il faut admettre que 
le discours de Christ s'arrGte au 3° verset, car plus loin il est 
question de lui k la troisi^me personne (leur maitre, v. 8). Or, 
Christ dit deux choses : 1° II ordonne au voyant de mesurer le 
temple ; non point, certes, afin d'en constater les dimensions, 
car cela ne s'appliquerait pas & ceux qui y adorent; mais pour 
delimiter Tenceinte qui doit servir d'asile ideal aux fiddles dont 
le nombre, ideal aussi, a dijk 6t6 determine et qui doivent fitre 
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abrit^s \k (chap. XIV, 1) pendant la dur^e des derniferes 6preuves 
d'un monde devenu mftr pour le ch&timent, et jusqu'& ce que la 
nouvelle Jerusalem (chap. XXI), soil preHe k les recevoir. D&ja 
les anciens proph^tes avaient employ^ ce symbole de la mesure 
dans le sens indiqu6, voyez Zach. II, 5; comp. fiz. XL, 3. 
Amos VII, 7. Toujours est-il que notre texte declare de la mantere 
la plus positive que le temple ne sera pas frapp£, lui aussi, 
de la vindicte celeste (voyez Introduction, p. 24). 2° II declare 
6galement en termes fort simples que la ville tombera au pouvoir 
des paiens, qui la profaneront par leur presence, mais il ne dit 
pas qu'ils la d6truiront. Toute la ville, hormis le temple, sera 
foutee aux pieds par les paiens. Cependant ce ch&timent, car e'en 
est un, n'est pas k consid^rer comme une preuve de ce que la 
patience du Dieu dlsrael est 6puis£e; au contraire, il fait envoyer 
encore une fois & son peuple, et pour lui donner un avertissement 
supreme, les deux t&moins de Christ, ses deux plus grands 
prophfetes, qui exerceront leur ministere (auprfes des Juifs, 
comme cela va sans dire, et non pas auprfes des paiens) pendant 
toute la dur^e de Poccupation. 

Ges deux proph&es sont, k n'en pas douter, Moise et filie. 
Tout ce qui est dit aux v. 4-6 est destin^ k les signaler d'une 
maniere indubitable. A la fermeture du ciel, au feu sortant de la 
bouche, on reconnatt filie (1 Rois XVII. Jaq. V, 17. 2 Rois I, 10. 
Comp. J£r. V, 14. Sir. XL VIII, 1) ; Teau chang^e en sang, et 
les plaies varices, rappellent Moise. Les croyances apocalyptiques 
des Juifs parlaient de prophfetes anciens devant revenir pour 
servir de pr^curseurs au Messie, voyez Jean I, 21. Marc VI, 15, 
et surtout Matth. XVII, 10 ss. lis apparaissent revfitus de cilices, 
comme Jean-Baptiste, en leur quality de prtdicateurs de la 
repentance. La comparaison avec des oliviers et des cand&abres 
est copi^e dans Zach. IV, 5. 

Leur ministere dure trois ans et demi (42 mois k 30 jours ou 
1260 jours); ces nombres sont emprunt^s k Daniel VII, 25; 
XII, 7. Comp. Apoc. XII, 14. L'auteur adopte purement et sim- 
plement les combinaisons de son devancier, il change seulement 
le terme k partir duquel il fait courir la p&riode indiqu£e. De 
m£me que Tauteur du livre de Daniel en fixait le commencement 
au moment ofi il 6crivait ou du moins dans Tavenir le plus imm&- 
diat, de m6me Tauteur de notre Apocalypse, qui n'a cess6 de 
rep6ter que tout ce qu'il pr^dit doit arriver dans le plus bref d&ai, 



Digitized by 



Google 



APOCALYPSE XI, 1-13. 93 

fixe evidemment le commencement des trois ann^es et demie k 
l^poque de la 6° trompette (comp. v. 14), c*est-&-dire dans un 
avenir tres-prochain. En d'autres termes, le present entr'acte, 
la partie la moins rapide du drame, durera trois ans et demi. 

Mais k la fin de cette p&iode, les 6v£neinents se succ^dent de 
nouveau avec une effrayante rapidity, parce que le dernier deiai 
accorde, et accords aux Juifs seuls, est expire, et rien n'arrSte 
plus le bras du Juge. Les deux prophetes, malgre la puissance 
miraculeuse avec laquelle ils ont pu r^sister, pendant leur minis- 
t£re, aux attaques d'un monde rebelle, finissent par succomber 
aux assauts de l'enfer. Une bUe monte de Vabime, une puissance- 
monstre, en possession de toutes les forces que Satan peut donner 
k ceux qui travaillenl pour sa cause, vient k surgir, et, avec 
la permission de Dieu, cette puissance Temporte sur les fiddles 
serviteurs de Dieu pendant un espace de temps tr6s-court (trois 
jours et demi, en style apocalyptique). Les prophetes sont tu6s, et 
les Juifs incr&lules, leurs ennemis, croyant avoir remporte une 
victoire definitive, se r^jouissent de leur triomphe ; ils se compli- 
mentent les uns les autres, comme on le fait k Toccasion d'un 
^v^nement heureux, en s'envoyant des cadeaux (Neh. VIII, 10. 
Esth. IX, 19), et joignant Toutrage k la cruaute, ils laissent les 
corps des martyrs sans sepulture, en spectacle aux paiens. La 
bite est introduite avec F article defmi, quoique Tauteur n'en ait 
pas encore parte ; c'est qu'elle jouera un rOle preponderant dans 
la suite du drame, et des a present le redacteur, qui la connatl, 
prfile au prophete, qui est cense la voir pour la premiere fois, une 
expression qui n'est point naturelle dans la bouche de celui-ci. 
Le 13° et le 17° chapitre nous feront connaitre cette figure d'une 
maniere plus directe et nous ne voulons pas anticiper sur la des- 
cription qui en sera donnee. 

Apr£s la courte periode pendant laquelle Tenfer est victorieux, 
les choses changent tout k coup de face. Les deux prophetes sont 
ressuscites et montent au ciel (ce qui, du reste, pour Tun eomme 
pour F autre, n'est pas chose inattendue d'apres leur histoire 
d autrefois, 2 Rois II, 11. Jud. 9. Matth. XVII, 3), et cela devant 
les yeux et k la stupefaction de leurs ennemis. Un dernier cha- 
timent frappe Jerusalem : un tremblement de terre engloutit une 
partie de la ville et de ses habitants, mais cette catastrophe, tr£s- 
differente k cet egard de toutes celles qui ont etc l'objet des 
6 trompettes (chap. IX, 20), amfene la conversion des survivants. 



Digitized by 



Google 



94 APOCALYPSE XI, 14, 15-19. 

Cela fait voir que le prophfcle, aprfes tout, distingue tr6s-nette- 
ment les Juifs des paiens, et tandis que ces derniers, repr6sent£s 
comme d^finitivement vou£s au chatiment kernel , persistent 
dans leur incredulity et blasph&ment encore en p&issant, les 
Juifs, en majorite, viendront a r^sipiscence au dernier moment 
et rendront hommage au Dieu de leurs p6res, qui pourra ainsi 
detourner de leurs t&tes les foudres de sa colore. 

14 Le second malheur est passe — voici, ie troisieme arrive 
bientot ! 

XI, 14. Ce verset, tout simple qu'il est, a pourtant 6gare les 
commentateurs qui n'ont pas toujours su lui assigner sa place 
legitime dans revolution des scenes apocalyptiques. Voici com- 
ment il faut le comprendre. 

Les sept trompettes devaient annoncer sept coups frapp^s 
(sept plaies) sur le monde oppose k T&ablissement du royaume 
de Dieu. Apr£s les quatre premieres plaies il fut dit express^mcnt 
(chap. VIII, 13) qu'il en viendrait encore trois autres, et ces trois 
dernteres, devant Gtre plus terribles que les premieres, furent 
appel^es d'avance les trois malheur$ 9 ou plutOt litt^ralement les 
trois One! par une interjection marquant Teffroi et la douleur. 
Le premier oud (5° trompette), c'&aient les sauterelles ; le second 
(6° trompette), c'&ait le vent brtilant du desert ; reste le troisi&me 
ou dernier (la 7° trompette), la catastrophe finale. Celle-ci ayant 
6t£ retard^e et comme perdue de vue, par Intercalation de 
Tentr'acte, l'auteur, en allant Taborder, rappelle dans quel rap- 
port de succession ou de sym&rie elle doit se trouver avec ce qui 
pr6c6de. J'avais vu, dit il (pr^c^demment), le deuxteme Oue; 
le troisieme est proche. Rien n'est done moins conforme k son 
intention que la supposition d'apres laquelle la catastrophe de 
Jerusalem aurait iti le deuxi&me, ou du moins une partie du 
deuxicime malheur. Au contraire, cette catastrophe, par ses r£sul- 
tats, est plutOt un bienfait et n'a rien de commun avec les trom- 
pettes et leurs plaies. 

15 Et le septieme ange sonna de la trompette. Aiors de fortes 
voix se firent entendre dans ie ciel qui disaient : L'empire du 
monde est rcmis a notre Seigneur et a son Christ, et il regnera aux 
sieclcs des siecles ! Et les vingt-quatre vieillards , assis devant Dieu 
sur leurs sieges, se jeterent la face contre terre et adorerent Dieu 
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en disant : Nous te rendons graces, Seigneur, Dieu tout-puissant, 
qui es et qui as ete , de ce que tu as saisi ton grand pouvoir et 
pris possession de ta royaute ; les nations etaient en fureur, mais ta 
colere est enfin venue ; il est venu, le moment de juger les morts et 
de donner leur recompense a tes serviteurs les prophetes, et aux 
saints et a ceux qui reverent ton nom, aux petits et aux grands, et 
de perdre ceux qui perdent la terre ! Et le temple de Dieu au ciel 
s'ouvrit, et Farche de son alliance apparut dans son temple, et il y 
eut des eclairs et des bruits et des tonnerres et une forte grele. 

XI, 15-19. La septi&ne trompette sera la derntere, elle donne 
done le signal du commencement de la fin, et nous savons que 
tout le reste du drame, jusqu'au bout, sera le contenu de la 
7° trompetle, de m6me que toutes les sept trompettes dans leur 
ensemble, avec les £v6nements qu'elles ont dft annoncer, avaient 
et£ le contenu du 7° sceau. Plus la fin avait et6 retards par les 
scenes pr^liminaires, plus Fimpatience croissante du lecteur 
donne aussi de solennit6 k ce signal supreme, plus enfin la 
brtevete m6me de la phrase qui l'introduit est de nature k lui 
donner du relief. 

Mais Tauteur r£vele son g6nie po£tique par une autre combi- 
naison encore. Nous comprenons sans peine que la catastrophe 
definitive sera amende par une lutte des deux puissances, de 
Dieu et de Satan, de la lumtere et des t6n6bres, puisque en ce 
moment mfime e'est cette derni&re puissance qui a le dessus dans 
le monde ; et avant toute autre chose, avant la realisation des 
vceux ardents des croyants et raccomplissement des promesses 
divines, il y aura un choc, un combat, que les fiddles eux-m&nes, 
tout en y mettant leur espoir, ne peuvent voir approcher qu'avec 
anxiety. Et voil& que Tannonce de ce combat, non encore decide 
de fait, est formulee comme un cri de victoire, comme un chant 
de triomphe. Oui, le passage qu'on vient de lire proclame par 
anticipation Tissue certaine et prochaine de cette lutte entre le 
ciel et Tenfer ; il exprime, sous une forme concrete on ne peut 
mieux choisie, cette idee abstraite que la victoire ne saurait fitre 
douteuse du moment qu'il plaira k Dieu d'engager le combat, 
de frapper son coup, de dire enfin : G'est moi qui suis le maitre 
et le roi. 

De ce point de vue, notre morceau est on ne peut plus trans- 
parent. L 1 empire du monde est remis k Dieu, non qu'il lui eUt 
6chapp6 jusqu'ici, mais e'est que le mortel soupirait apr6s une 
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manifestation edatante de cette supr&natie incontestable, et si 
longtemps ddj& Dieu permettait qu'elle fttt contests ! // saisit 
enfin sonpouvoir et prend possession de sa royaute, c'est-&-dire, 
il fait valoir ses prerogatives envers et contre tous ; d£sormais 
il r£gne seul et ne tolfere plus aucune velieite de rebellion. 
Jusqu'ici les nations, les paiens surtout, etaient en fureur 
(Ps. II, 1), s^vissant contre les hommes et bravant le Tr6s-Haut; 
maintenant sa colore delate, il arme son bras vengeur, et sa 
justice distribue k chacun ses recompenses et ses peines merit&s. 
— Si les copistes et les traducteurs avaient compris ce beau 
texte, ils n'auraient pas trouve nteessaire d'ajouter k ces epi- 
thetes du nom de Dieu : qui es et qui as 6U, cette autre : et qui 
viendras, que nous avons lue plus haut, par la simple raison que 
dans ce moment-l& Dieu est suppose 6tre venu, pour ne plus 
cesser d'y 6tre. 

Mais la double p£rip6tie du drame, Tentr^e des fiddles au 
royaume de paix et de feiicite, et la perte ou destruction de ceux 
qui ont perdu, corrompu, ensanglante la terre, n'est point seule- 
ment proclam^e d'avance par des voix celestes, elle est encore 
representee d'une mantere sensible et materielle. Le sanctuaire 
dans lequel Dieu reside (chap. HI, 12; VII, 15; XIV, 15) s'ouvre, 
c'est-&-dire le rideau qui en voilait encore la partie interieure 
(comme dans le temple de Jerusalem) se l£ve et laisse entrevoir 
YArche sainte, le symbole de 1' alliance de Jehova avec son peuple, 
cette arche perdue depuis la ruine du premier temple, et qui se 
retrouve ici comme le gage d'une union desormais indissoluble. 
(L'image doit 6tre appr£ci6e pour elle-m&ne, et non 6tre mise en 
regard de ce fait, que depuis longtemps Dieu est en sc6ne sans 
que le temple ait dtl s'ouvrir.) Et pendant que le regard des h£ri- 
tiers du royaume contemple avec bonheur cet objet rdjouissant, 
Forage delate k Tentour, dans un rayon plus vaste, sur ceux qui 
n'y auront point part. 

Apr£s cette proclamation pr^alable du resultat, les visions 
vont se porter sur le conflit des puissances engages, lequel doit 
amener la ruine definitive de tout ce qui s'oppose k Dieu. Ce 
conflit, nous Tavons Afyk dit, ne saurait 6tre long, et le r£cit 
s'en r^sumera en quelques lignes. Mais la symetrie du poeme 
en demande davantage, et les proportions se retrouvent, confor- 
mement aux regies de Tart, par des tableaux preliminaries ou 
accessoires. Ainsi tout d'abord Tauteur peint les ennemis mfimes 
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qui vont se mettre en sc6ne, maintenant que, apres les coups 
redoubles qui ont frapp6 leurs adherents parmi les hommes, ils 
sont pour ainsi dire obliges d'engager leurs propres personnes. 

1 Mors uq grand signe apparut au ciel : une femme revetue du 
soleil et ayant la lune sous ses pieds et sur sa tete une couronnc 
de douze etoiles ; elle etait enceinte et poussait des cris de douleur 
dans les tourments de Fenfantement. Et il apparut au ciel un autre 
signe; c 1 etait un grand serpent rouge, ayant sept tetes et dix cornes, 
et sur ses tetes sept diademes ; et sa queue entrainait le tiers des 
etoiles du ciel et les jetait sur la terre. Et ce serpent se pla^a en 
face de la femme qui allait enfanter, afin de devorer son enfant 
quand elle Faurait mis au monde. Et elle mit au monde un fils, un 
male, qui doit paitre toutes les nations avec une verge de fer, et 
son enfant fut enleve vers Dieu et son trone. Et la femme s'enfuit 
au desert ou elle a un lieu qui lui est prepare de la part de Dieu, 
pour y etre nourrie pendant douze cent soixante jours. 7 Et il y eut 
un combat au ciel, Michel et ses anges combattant le serpent. Et le 
serpent combattit, ainsi que ses anges, mais ils ne purent prevaloir 
et il n'y eut plus pour eux de place au ciel. Et il fut precipite, le 
grand serpent, F antique dragon, qui est nomme le diable et Satan, 
qui seduisait le monde entier, il fut precipite sur la terre, et ses 
anges y furent precipites avec lui. Et j'entendis dans le ciel une voix 
forte, qui disait : « Maintenant la victoire et la puissance et la 
royaute appartiennent a notre Dieu, et le pouvoir a son Christ; car 
il est jete a bas, Faccusateur de nos freres, qui les accusait devant 
notre Dieu jour et nuit ; et eux-memes ils Font vaincu a cause du sang 
de Fagncau et a cause de la parole de leur temoignage, et parce qu'ils 
n'ont point aime leur vie en face de la mort. Rejouissez-vous done, 
6 cieux, et vous qui y demeurez! Malheur a la terre et a la merl 
car le diable est descendu vers vous avec une grando fureur, parce 
qu'il sait qu'il n'a plus qu'un bref delai ! * " Et quand le serpent se 
vit precipite sur la terre, il se mit a poursuivre la femme qui avait 
mis au monde Penfant male. Mais a la femme furent donnees les 
deux ailes du grand aigle, afin qu'elle s'envolat dans le desert , 
vers la place ou elle est nourrie, loin du serpent, pendant une periode 
et deux periodes et la moitie d'une periode. Et le serpent vomit de 
sa gueule, apres la femme, de Feau comme un fleuve, afin de la 
faire emporter par ce fleuve. Mais la terre vint en aide a la femme, 
et la terre ouvrit sa bouche et engloutit le fleuve que le serpent avait 
vomi de sa gueule. Et ce serpent, furieux contre la femme, s'en alia 
combattre les autres de sa race, qui gardaient les commandements 
de Dieu et qui tenaient au temoignage de Jesus. 

N. T. 4« part. 7 
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XII, 1-17. D'aprfes ce qui a 6t& dit plus haut, nous avons ici 
le premier des tableaux destines k nous faire connaltre les 
ennemis du royaume de Dieu, qu'il s'agit de vaincre pour &ablir 
ce dernier. Nous y remarquons trois figures auxquelles se 
rattachent tous les autres details. II importe avant tout de bien 
nous rendre compte de la signification de ces figures prises 
individuellement, et puis du sens des faits ou actes qui leur sont 
attribu^s. 

II ne peut y avoir de doute sur la premiere et principale de ces 
figures. Le serpent, c'est le diable en personne. L'auteur nous le 
dit tr6s-explicitement, en le nommant h la fois de son nom grec 
et de son nom h£breu, et en signalant en passant (le serpent 
antique) l'origine du symbole sous lequel il le repr6sente. C'est 
^videmment la Genfese (cbap. Ill) et l'explication donn^e de son 
texte, d£j& dans les 6coles juives (Sap. II, 24), qui lui a sugg£r6 
ce trait. Le r6le d'accusateur des bommes aupr^s de Dieu lui est 
attribu6 d'aprfes le r6cit du livre de Job (chap. I, II) et le 
proph&te Zacharie (chap. III). La couleur rouge, si elle n'est pas 
choisie arbitrairement, peut rappeler le feu ou le sang, la 
destruction ou le meurtre (1 Jean III, 12). Sa queue qui 6teint les 
lumteres du ciel mdme, est encore sans doute une forme symbo- 
lique pour exprimer la notion du prince des t6n6bres. Quant aux 
tfites et aux cornes, on n'a pas besoin d'avoir recours aux 
conceptions fantastiques des Talmudistes ; l'auteur nous apprendra 
bientflt que ces symboles repr&entent proprement une monarchic 
terrestre et historique dans laquelle la puissance de l'enfer s'est 
pour ainsi dire incarn^e. II donne done les mSmes attributs aux 
deux puissances pour en faire ressortir l'&roite union ou parents. 
Nous aurons h y revenir (chap. XIII et XVII). 

La seconde figure s'expliquera tout aussi facilement; c'est 
celle de Yenfant, qui ne joue point de r6le actif dans la pr^sente 
sc&ne. Get enfant, c'est Christ. Gela est indiqu6 d'une manure 
tr6s-directe par cette phrase qui dit qu'il pattra les nations avec 
une verge de fer. Nous connaissons cette phrase par un passage 
prudent (chap. II, 27). 

II s'agit done seulement d'examiner ce que l'auteur a voulu 
representer sous la figure de la femme, m&re de l'enfant. Nous 
n' aurons pas de peine h convaincre nos lecteurs que ce n'est pas 
la vierge Marie, dont la personne n'avait aucune importance 
tWologique au stecle des apCtres, et qu'en tout cas le prophele 
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ne pouvait pas mettre au ciel avant la naissance de son fils, puis 
faire vivre au desert d'une mani&re miraculeuse. Nous n'avons 
point affaire ici k un personnage historique, mais k un symbole 
destine k repr&enter une notion abstraite. II s'agissait tout aussi 
peu de J6sus, tel qu'il a v6cu sur la terre, puisqu'on le repr&ente 
comme enlev£ vers le trOne de Dieu aussitdt aprds sa naissance. 
La femme n'est pas seulement la m&re du Christ, elle est aussi la 
m£re des croyants, de ceux qui gardent les commandements de 
Dieu et tiennent au t&noignage (c'est-A-dire • k Fenseignement, 
chap. I, 2) de Jtesus. Elle est prfeervde et retiree au desert 
pendant trois ans et demi, c'est-k-dire tout juste aussi longtemps 
que les paiens fouleront aux pieds la ville sainte (chap. XI, 2), 
et pendant cette mfime p&iode aussi le serpent fait la guerre aux 
enfants de la femme, c'est-A-dire aux fiddles. D'aprte tout cela, la 
femme ne saurait repr&enter que la communaute d'Israel, non 
pas risrael selon la chair, les Juifs descendants d' Abraham, mais 
le vrai Israel, le peuple de saints, dont parlent les prophfetes, 
l^glise idiale de Tancienne alliance. La couronne de douze 6toiles 
rappelle la totality id£ale de la nation (chap. VII, 4 ss*); l'&lat 
du soleil, qui lpi sert de vfetement, indique sa sainted pure et 
celeste; la lune qui lui sert de marche-pied marque sa haute 
destin^e ; enfin, il convient de r£p6ter ici ce que nous avons &6 
dans le cas de faire observer d£j& plusieurs fois, c'est que pour 
le th&riogien de notre Apocalypse il n'y a point de difference 
sp&rifique et radicale entre le judaisme, d'aprds sa conception 
id^ale, et le christianisme; Involution chronologique, representee 
par le symbole de la m£re et des enfants, y fait distinguer des 
phases sans modifier la conception elle-mfime. 

Mais il ne suffit pas de determiner la valeur propre de chacune 
des trois figures; il faut encore comprendre ce que Tauteur a 
voulu indiquer par les actes qu'il raconte. La m£re met au monde 
un enfant ; le serpent veut devorer cet enfant au moment m6me 
de sa naissance ; l'enfant est enlevd k ses atteintes; la femme fuit 
dans le desert ; un combat s'engage entre le serpent et Tarchange 
Michel, k la suite duquel le premier estpridpiti sur la terre; il 
va poursuivre la femme qui est miraculeusement sauvde; ne 
pouvant Tatteindre et la tuer, il se jette sur ses autres enfants et 
leur fait la guerre. VoilA bien une longue sine d'ev&iements. 
Est-ce k dire que nous avons k nous les repr£senter comme devant 
avoir lieu k Tavenir et successivement, comme annoncfe par la 



Digitized by 



Google 



100 APOCALYPSE XII, 1-17. 

septteme trompette? Mais ce serait le comble de Tabsurdite que 
de supposer la naissance de Christ posterieure a tout ce qui a ete 
raconte jusqu'ici ! II est impossible que nous nous arrdtions k un 
syst&ne ^interpretation qui conduit necessairement k de pareilles 
incongruites. Tous ces traits du tableau sont, non point des 
6v£nements futurs, mais des symboles pour des idees abstraites 
ou, si Ton veut, pour des faits gdn^raux. Voici ce que l'auteur a 
voulu dire : Le diable est Yennemi~n4 de Christ ; son existence k 
lui est la guerre pennanente contre ce dernier ; mais vainement 
il lutte contre le fils de Dieu ; lui-m6me, dans cette lutte, voit sa 
puissance (d'origine celeste) an6antie, il est preoipite du ciel sur 
la terre ; vainement il lutte contre l'figlise ; aussi longtemps qu'il 
s'obstine k la persecutor de ses fureurs, aussi longtemps la 
Providence trouve des moyens efficacespour Ten preserver; il est 
vrai que les individus, pris isoiement, peuvent fitre les victimes 
temporaires de leur cruel ennemi, mais eux aussi ont pour conso- 
lation, d6s k present, la certitude que la dur£e des exc&s de 
TEnnemi est limitee et que sa rage m6me est une preuve de plus 
que le deiai accorde va expirer. Nous nous r&umons en disant : 
Tout le morceau, reduit k l'expression de la simple prose, n'est 
qu'une caracteristique de Satan peint dans ses rapports avec le 
royaumede Dieu; ce n'est pas un r^cit, c'est un portrait, un 
daguerreotype, et comme tel un exemple on ne peut plus instructif 
des in^puisables ressources de la rhetorique figure ou symbo- 
lique de TOrient et surtout de la Bible. Du reste, rien ne prouve 
mieux la justesse de notre interpretation que le fait de Christ 
enleve au ciel d£s sa naissance, sans qu'il soit question de sa vie 
terrestre. C'est que lui aussi n'est introduit ici que comme le 
representant d'une idee, et non comme un personnage historique. 
Les trois ans et demi (1260 jours, une periode, deux periodes, 
une demi-periode, comp. Dan. VII, 25; XII, 7) nous sont dej& 
connus par le chapitre precedent. Nous venons de nommer la 
source oil l'auteur a puise ses combinaisons chronologiques ; la 
mfime source (Dan. VII, 7) fournissait aussi les dix cornes, 
relativement auxquelles les commentateurs se sont donne une 
peine tr6s-superflue pour savoir comment elles ont ete distribuees 
sur les sept t£tes. Le prophete ne s'occupe pas de pareilles baga- 
telles, il ne veut pas peindre, mais symboliser, les disparates ne 
sauraient le gfiner. De mfime, Daniel a servi de module ou de 
garant pour les etoiles balayees par la queue du serpent 
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(Dan. VIII, 10). Les aiies deVaigle sont emprunt&s k Exod. XIX, 4, 
Tarchange Michel k Dan. XII, 1. 

Le cantique mis dans la bouche des voix celestes a quelque 
analogie avec oelui du XI e chapitre. On s'est divis6 sur la 
question de savoir quelles sont ces voix, d'aprfes Tintention de 
Tauteur. On a song6 aux Chretiens d^ji glorifies par le martyre. 
Mais les fortes voix celestes, d'apres F&onomie et le style de ce 
livre, sont toujours des voix d'anges. Le fait qu'ils appellent les 
hommes, persecutes par Satan, leurs fr&res, loin de contredire 
notre manure de voir, donne plus de relief k la consolation qui 
doit fitre 6nonc6e par le cantique celeste. En face de la lutte, 
c'est un encouragement de plus que de se savoir fibres des Stres 
sup&ieurs ; c'est un puissant mobile que d'entendre parler des 
victoires iijk remport&s k des juges aussi comp&ents. 

11 Puis je me trouvai place sur la plage de la mer. * Et je vis 
sortir de la mer une bSte qui avait dix cornes et sept t£tes et sur 
ses cornes dix diademes, et sur ses t6tes des noms de blaspheme. 
Et la bete que je vis etait semblable & une panthere et ses pieds 
etaient comme ceux d'un ours et sa gueule comme la gueule d'un 
lion. Et le serpent lui donna sa puissance et son trone et un grand 
pouvoir. Et elie avait Tune de ses tetes comme blessee a mort, mais 
sa blessure mortelle etait guerie. Et la terre entiere etait dans 
r admiration, h. la suite de la bete, et on se presternait devant le 
serpent, parce qu'il avait donne sa puissance & la bete, et on se 
prosternait devant la bete en disant : Qui est-ce qui est 6gal k la 
b6te et qui pent lutter contre elle? Et il lui fut donne une bouche 
qui proferait des paroles hautaines et des blasphemes et il lui fut 
donne pouvoir de faire ainsi pendant quarante-deux mois. 'Et elle 
ouvrit sa bouche pour proferer des blasphemes contre Dieu, pour 
blasphemer son nom et son tabernacle et ceux qui demeurent au ciel. 
Et il lui fut donne de combattre les saints et de les vaincre, et il 
Ini fut donne pouvoir sur toute tribu, peuple, langue et nation. Et 
les habitants de la terre se prosterneront devant elle, tons ceux 
dont les noms ne sont point inscrits, depuis la creation du monde, 
dans le livre de vie de Tagneau 6gorge. Si quelqu'un a des oreilles, 
qu'il ecoute: tQui asservit, s'en va en servitude; qui se sert de 
Tepee, perira par Tepee !» Ici il faut la Constance et la foi des 
saints. 

XII, 18 -XIII, 10. A vrai dire, Satan est le seul ennemi du 
royaume de Dieu dont la puissance soit de taille k lutter avec 
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quelque chance de succfes ; mais il a deux instruments ou agents 
auxquels il prate cette puissance et qui donnent k cette lutte une 
forme plus imm&Iiatement sensible, en la transportant dans la 
sphere des faits mat^riels. Le chap. XIII contient les descriptions 
symboliques de ces deux assoctes aussi d&estables que dangereux. 

Le premier apparalt sous la figure d'un monstre k sept tttes, 
compost d'&&nents emprunt^s k divers animaux fftrooes ; investi 
de toute la puissance du d&non, et passant ainsi pour invincible, 
il exige et regoit les hommages idolatres du monde entier, et 
emploie sa force k combattre, k asservir et k tuer ceux qui 
persistent dans la vraie foi. 

L'original bien connu de ce dessin se trouve dans le livre de 
Daniel. Dans la vision du septteme chapitre, l'auteur de ce livre 
repr^sente les quatre grandes monarchies conquirantes qui se 
sont succ6d£ en Asie jusqu'k son £poque, sous des figures de 
b6tes feroces dont les divers types se trouvent r^unis ioi en une 
seule aggregation d'itements h£t£rog&nes, pour exprimer YiA&e 
que la sauvage cruaute de chacune d'elles se trouve combin^e 
avec celle des autres afin de mieux symboliser Texcfes d'horreur 
qu'inspire la puissance qui est aujourd'hui en sc£ne. Cette puis- 
sance, il n'y a pas moyen d'en douter, c'est l'empire des C6sars. 

Pour Timagination d'un proph&e plac£ au bord de la mer, sur 
les cdles de l'Asie, cet empire sort pour ainsi dire de l'Oc^an, car 
c'est dans le lointain Occident, au deli des mers et des archipels, 
qu'il s'est 6tey£ ; c'est de 1A qu'il est venu se pr&ipiter sur les 
autres pays comme sur une proie qu'il ne lftche plus. Les tfites, 
les cornes, les diad&nes, dont Tauteur nous donnera plus loin 
(chap. XVII) Tinterpritation authentique, sont autant de traits 
particuliers qui nous apprennent directement qu'il s'agit en effet 
d'une notion collective, d'un gouvernement, k la tSte duquel il 
s'est trouv£ placi toute une s£rie de chefs ou souverains. II est 
done encore question, non d'un £v£nement particulier que le 
prophfete aurait eu k pr&lire, mais d'un fait actuel plus ou moins 
abstrait qu'il voulait rendre concret et pour ainsi dire personnifier, 
par un assemblage, grotesque si Ton veut, mais trfes-expressif, 
de symboles k la fois disparates pour la forme, et concordants 
pour le fond de la pens^e. On ne manquera pas de remarquer que 
dans le tableau prudent, dans le portrait symbolique de Satan, 
nous avons d&j& trouv6 plusieurs des traits caract(5ristiques 
(les 7 tfites et les 10 cornes) qui sont reproduits ici. Ce n'est pas 
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14, tanl s'en faut, un effet de rimpuissance de rimagination du 
peintre k cr^er des symboles plus varies ; au contraire, il a voulu, 
par cette analogie evidente, faire ressortir Fidee de la connexion 
intime qu'il avait k signaler entre la puissance de Satan et celle 
de Fempire romain ; ce dernier relive du premier et en porte les 
traits, ou, si Ton vent, le demon s'est incarne dans Fempire et y 
a concentre son genie et ses efforts. 

Gar, et c'est \k la chose essentielle, Fauteur n'a point en vue 
de peindre de preference ou exclusivement la puissance politique 
et militaire de Fempire, ce qui le pr^occupe le plus, c'est sa 
tendance religieuse, c'est-i-dire son paganisme, qu'il decrit par 
quelques traits on ne peut plus significatifs, tant directement et 
en termes propres, que par des figures. Ainsi il dit d'abord que 
sur les tfites du monstre on lit des noms de blaspheme. Comme 
les tetes sont les empereurs (chap. XVII, 10), ces noms ne 
peuvent fitre que les titres et honneurs divins qu'on leur decernait, 
soit de leur vivant, dans les provinces, soit apr£s leur mort, k 
Rome mfime; plus d'un prefet, surtout dans les provinces de 
l'orient, faisait eriger des autels au chef de l'etat et brdler de 
Fencens devant son image ; et nous savons qak Jerusalem mfime 
la pretention d'un empereur de faire placer sa statue au temple, 
amena une sanglante r^volte. II est vrai que beaucoup d'editions 
portent, non pas le pluriel, mais le singulier, un nom de blas- 
pheme ; ce serait alors le nom de Satan, repete sur toutes les 
tfites, comme celui de la divinity de laquelle les empereurs 
relevaient en realite (au gre du prophete), et cela formerait anti- 
thdse avec le nom de Jehova inscrit sur le front des eius. Mais 
nous prifSrons la premiere legon. Plus loin il est parte en termes 
propres de Fadoration offerte k la bete par un monde impie et 
avili, de Fath&sme arrogant et blasph&natoire du monstre, des 
persecutions qu'il fait endurer aux vrais croyants, etc. Enfin il 
est dit qu'il lui est accorde de continuer son train (texte vulgaire : 
de faire la guerre) pendant 42 mois ; c'est pr£cis&nent la periode 
indiqute quatre fois dijk (chap. XI, 2, 3; XII, 6, 14), comme 
celle de la preponderance persecutrice du paganisme, aprfts 
laquelle arriverait la victoire de la bonne cause, par les faits 
extraordinaires qui formeront Fobjet de la septieme trompette. 
Ainsi encore ici la marche des evenements n'avance pas ; c'est 
toujours la description de la situation donnee, et devant durer 
jusqu'au moment de la grande revolution qui aura lieu dans trois 
ans et demi. 
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II y a cependant dans le tableau de Tempire romain un trait 
enigmatique qui n'a point encore ete explique par ce que nous 
venons de dire. I/une des sept t6tes (Tun des empereurs) est 
representee comme ayant ete bless6e & mort, mais gu&ie. 
L'auteur, on ne saurait le meeonnaitre, attache une grande 
importance h ce symbole ; il va y revenir dans le tableau suivant 
et surtout au chap. XVII, oil il le pr£sentera sous une autre forme, 
en l'expliquant. II y a plus ; on va se convaincre que pour lui la 
notion de la bete tout enttere (de l'empire) se resume et se 
concentre pour ainsi dire dans celle de cette seule tfite bless^e et 
guerie, c'est-&-dire de Tun de sept empereurs, qui, au point de 
vue apocalyptique, sera done le personnage le plus Eminent du 
drame, dans le monde oppose k Dieu. C'est cette identity, ou si 
Ton veut cette substitution en apparence arbitraire et inconsciente, 
des deux conceptions, empereur et empire, partie et tout (d'aprfes 
laquelle on pourrait dire que ce qui avait d'abord ete Tune des 
t£tes de la bSte finit par devenir la b6te elle-mfime), qui a jete 
quelque confusion dans Tesprit des lecteurs et a fourvoye les 
commentateurs. Nous esp^rons cependant pouvoir expliquer la 
penste de Tauteur sans denaturer la valeur de ses symboles. 
Pour le moment, nous nous bornons & signaler le fait et sa diffi- 
culte apparente, la solution nous sera fournie par les textes 
mfimes. 

Le tableau se termine par des promesses, d'aulant mieux 
plac^es en cet endroit, que les faits reels, d^crits par Pauteur, 
etaient plus desolants. Aprfes avoir rappeie que les noms des 
eius sont inscrits dans le livre de vie (chap. Ill, 5) d£s avant la 
creation du monde, en d'autres termes, que leur salut est assure 
malgre tous les dangers qui les assaillent dans Tactualite, le 
prophete eieve sa voix pour un solennel avertissement (chap. II, 
7, 11, 17, etc.) : Qui asservii, ira en servitude (le texte est trfes- 
corrompu ici et varie beaucoup dans les editions), quiprend Vipie^ 
pirira par Tepie : il y a une juste remuneration ! Patience done 
et foi dans Favenir et dans la justice de Dieu, k vous, ses saints ! 
Malheur aussi h vous, ses ennemis, qui abusez aujourd'hui de la 
puissance dont vous disposez passagdrement ; votre tour viendra ! 

11 Puis je vis une autre b&te qui sortait de la terre et qui avait 
deux comes pareilles a celles d'un agneau et qui parlait comme un 
serpent (e'est elle qui exerce la puissance de la premiere b£te devant 
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celle-ci). Et elle faisait que la terre et ses habitants se prosternaient 
devant la premiere bete dont la blessure mortelle etait guerie. Et 
elle opere de grands miracles, au point de faire descendre du feu 
du ciel sur la terre, a la vue des hommes. Et elle seduit les habi- 
tants de la terre par les miracles qu'il lui a ete donne de faire en 
presence de la bete, en disant aux habitants de la terre de faire 
une image h la b6te qui a la blessure de Tepee et qui est revenue 
& la vie. Et il lui fut donne de mettre un souffle vital dans l'image 
de la bete, afin qu'elle put m&me parler et faire que tous ceux qui 
ne se prosternaient pas devant elle fussent tues. Et elle fait en 
sorte que tous, grands et petits, riches et pauvres, libres et serfs, 
recoivent une marque sur leur main droite ou sur leur front, et que 
nul ne puisse acheter ni vendre s'il n'a cette marque, le nom de la 
bete ou le chiffre de son nom. Ici il faut de la sagacitc! Que celui 
qui a de Intelligence, calcule le nombre de la bete : car c'est un 
nombre d'homme, et son chiffre est 666. 



XIII, 11-18. Cette troisifeme figure symbolique, repr&entant 
le troisifeme et dernier adversaire du royaume de Dieu (aprfes le 
diable et l'empire remain), est de beaucoup la moins bien dessin£e. 
On n'apprend k peu pr6s rien sur sa forme, et ses attributs, sans 
contours et sans couleurs, appartiennent plut6t k un portrait 
moral qu'i la vision. (Test que Tauteur 6tait ici abandon^ k 
lui-m6me ; TAncien Testament ne lui fournissait pas les elements 
de son tableau, et ce n'est pas la premiere fois que nous 
remarquons chez lui, dans des cas pareils, un certain d£faut de 
force plastique. Du reste, voici ce que nous apprenons sur cette 
seconde Mte: elle sort de la terre; elle est au service de la 
premiere b6te; elle a des formes d'agneau, mais parle comme un 
serpent; elle seduit les hommes par ses discours et par ses 
miracles. Ces diflKrents attributs n'auraient gu&re suffi pour 
orienter le lecteur, si Tauteur n'avait pas eu soin, selon son 
habitude, de supplier au d&aut de clart£ du symbole par Inter- 
pretation directe. C'estpar lui que nous apprenons (chap. XVI, 13 ; 
XIX, 20 ; XX, 16) que la seconde bete repr&sente et personnifie 
le faux proph&isme. 

En introduisant sur la sc£ne le faux prophetisme, Tauteur n'a 
pas voulu parler de predictions mensongferes relatives k Tavenir. 
II a en vue toutes les seductions mondaines, etrang£res k la force 
materielle et brutale, qui tendent k consolider la puissance 
romaine et paienne en asservissant les esprits par le prestige de 
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la grandeur, de la gloire, du luxe, des honneurs, et les facjonnant 
de manure a effacer ce qui constituait leur ind£pendance nationale 
et religieuse. On comprend ais^ment qu'au sifecle apostolique cet 
ascendant envahisseur de l'esprit romain a dft se faire sentir en 
Asie avec une puissance d'attraction croissante ; que les convic- 
tions faibles, les caracteres sans &iergie n'y ont gufere su r^sister, 
tandis que Tigoisme et l'ambition se jetaient avec ardeur dans le 
courant. Le judaisme lui-m6me a pu fitre entam6 de cette 
manure , et les apOtres ont pu constater les effets de cette tendance 
du si&cle jusque dans les communaut^s chr^tiennes nouvellement 
fondles, du moins leurs predications rencontraient des obstacles 
puissants de ce cdte-l&. Eh bien, c'est cet esprit mondain, qui 
adore la puissance du jour, et qui prfiche, par la parole et par 
l'exemple, le salut k obtenir par la servility c'est cet esprit qui 
est personnifie ici comme un ennemi aussi dangereux que celui 
qui proc£de par la violence et la persecution. 

Le monstre sort de la terre, au c6t6 oppose de l'horizon, dans 
ce vaste continent qui est la patrie du proph&e et qui naguire 
encore ne connaissait pas les tendances que nous venons de 
caracteriser. II a, quant au dehors, quelque analogic avecl'agneau, 
parce qu'il affecte la douceur et procfcde par caresses et insinua- 
tions ; au fond, il a la nature du serpent; ses paroles sont trom- 
peuses et conduisent k la perdition, comme celles qui ont egare 
nos premiers parents. C'est dans leur succfcs de plus en plus 
general que reside principalement la puissance de la premiere 
bGte (de l'empire), car si les esprits ne se laissaient pas gagner, 
et pour ainsi dire fasciner, la force compressive aurait bientdt 
epuise ses ressources. S'il est dit que le faux prophetisme fait des 
miracles pour tromper les peuples, c'est un trait emprunte k 
V Ancien Testament, et il n'est pas nteessaire de demander k quels 
faits sp^ciaux de l'histoire contemporaine Fauteur fait allusion. 
Mais cette dernifere suggfcre k l'auteur ce qu'il dit de l'image de 
la bSte, propos^e k Tadoration publique, et devenue vivante, 
c'est-k-dire consider comme un fitre reel, et t^clamant comme 
tel un culte particulier. C'est Ik une nouvelle allusion k i'usage 
de cette epoque danger des autels et m6me des temples en l'hon- 
neur des empereurs et de la viile de Rome (Sueton, Caes. 88. 
Octav. 52. Calig. 21, etc.) et d'y organiser un culte r^gulier ; et 
Ton comprend que rien ne pouvait fitre plus antipathique k la foi 
monoth&ste que des actes ou des pretentions de ce genre, qu'elle 
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devait regarder non pas seulement comme des indices de la plus 
basse servility, mais comme les blasphemes les plus horribles. 
Du reste, les miracles en question se font en presence de (devant) 
la bete, c'est-i-dire dans son service et dans son int6r6t. — Nous 
rappelons encore une fois en passant, que l'auteur parle ici deux 
fois de la Mte bless^e et gufrie, tandis que plus haut il avait parte 
K%ne t6te seulement. Le 17 e chapitre ■ nous expUquera cette 
substitution. 

D'apres un paralieiisme trfts-naturel, les adorateurs de la fausse 
divinity du jour re?oivent une marque distinctive sur le front ou 
sur la main, comme ceux du vrai Dieu en avaient regu une ante- 
rieurement. Cette dernifere etait un sceau, un cachet, une marque 
de confiance et d'intimite ; l'autre est (d'aprfes l'etymologie) une 
incision, un tatouage, chose defendue par la loi de l'ancienne 
alliance (Lev. XIX, 28). A moins d'avoir cette marque, on ne 
peut ni vendre %i acketer, c'est-&-dire on n'a pas droit de bour- 
geoisie dans l'empire, on est comme hors la loi commune, civile 
et politique. II n'y avait gu&remoyen de signaler plus brievement 
et plus eioquemment en m6me temps l'etat pr^caire des Chretiens 
en face de la loi de l'etat. Leur religion etait un culte non reconnu. 

En quoi consistait cette marque ? L'auteur nous dit que c'etait 
un nom, le nom de la bete, comme le sceau des fiddles avait porte 
le nom de Jehova. Cenompouvait 6treexprim6dedeuxmanteres, 
en toutes lettres, ou par un chiffre; car comme les lettres de 
l'alphabet, chez les Grecs et chez les Juifs, servaient de chiffres, 
on pouvait enoncer un nom (enigmatiquement sans doute) en 
additionnant la valeur num^rique des lettres qui le composaient. 
Les Juifs pratiquaient cet art ou ce jeu et l'appelaient Gematria, 
c'est-&-dire math^matique. En tout cas, le nombre 666, que l'au- 
teur dit repr6senter le nom de la bete, doit s'expliquer par ce 
procede, et rien n'est plus contraire au texte que d'y voir une 
periode future de 666 ans, pendant laquelle devrait durer la puis- 
sance de la bete. Cette interpretation est d'autant plus absurde 
que l'auteur a dit maintes fois que le rfegne du paganisme ne 
durerait plus que trois ans et demi. Nous ne nous arreterons pas 
ici & enregistrer et k persiffler les innombrables et ridicules inter- 
pretations qu'on a donnees de ce nombre 666. La nOtre ayant 
pour elle 1' evidence du contexte et s'appuyant d'ailleurs sur des 
faits historiques, elle n'a pas besoin de conquerir ses droits par 
des discussions poiemiques prealables. 
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II ny a ici, au fond, qu'une seule difficult^, k laquelle nous 
avons A6)k pr6par£ nos lecteurs, c'est celle de savoir quelle bfite 
Tauteur a en vue quand il dit que son nom s'exprime par le 
nombre 666? Si nous n'avions k tenir compte que du present 
chap. XIII, la nSponse serait toute simple : la b6te, ce serait l'em- 
pire romain, et il faudrait chercher un nom collectif ou abstrail, 
d£signant cet empire (ou sa capitale) et donnant la somme voulue. 
J'admets qu'on n'aurait pas k se prdoccuper de cet avertissement 
de l'auteur, qui dit que c'est un nombre d'&omne; car cela ne veut 
pas dire n&essairement : un nom propre d'homme ; cela pent 
dire (chap. XXI, 17) : un nombre ordinaire, k signification 
usuelle et pas du tout &iigmatique ou symbolique, comme P&aient 
la plupart des nombres mentionn^s dans les chapitres pr6c£dents. 
A ce point de vue, qui est encore celui de la majority des commen- 
tateurs raisonnables, Fexplication qui est le plus en faveur et qui 
est en mfime temps la plus ancienne, parce qu'elle est d£j& 
donnie par saint fringe, se fait par le mot grec AATEIN02 (fe 
Latin). Nous avouons ne pas comprendre comment elle a pu 
r£unir tant de suffrages, si ce n'est parce qu'on ne savait pas en 
trouver de meilleure. Car il sera permis de demander quand et 
dans la bouche de qui, soit en Orient, soit en Occident, Tempire 
romain a 6t6 appefe Le Latin ? Ces mots de Latium, Latins (ce 
dernier orthographic par les Grecs Latinos et non Lateinosfi itaienl 
plus en usage que dans la po^sie et Thistoire, et la langue m§me 
que nous continuons k appeler la latine, s'appelait d6s lors en 
Orient la romaine (Luc XXIII, 38. Jean XIX, 20). Si l'auteur 
avait voulu exprimer la notion de Tempire par une denomination 
de ce genre, qu'est-ce qui Tempfichait done de dire Rome (948), 
comme le fait la Sibylle(liv. VIII, v. 148), ou le Romain? pourquoi 
aurait-il pr£f£r6 un nom qui, autour de lui, n'6tail dans la bouche 
de personne, au risque d'6garer les recherches et de rendre Im- 
plication impossible ? 

Le fait est que les interprfetes n'ont pas remarqu6 que dans ce 
morceau l'auteur a d6j& en vue une conception qu'il Cnoncera 
plus clairement au chap. XVII : La Ute bless^e et gu&ie se 
substitue k la bUe elle-mfime ; Tindividu prominent entre tous 
les autres, Tempereur satanique par excellence, resume et 
concentre en lui et la puissance romaine et la puissance de l'enfer, 
il devient 1' Antichrist personnel, comme qui dirait le d&non 
incarnC, et tous les attributs de la premiere b£te se rCunissent en 
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lui, au point qu'il soutiendra la lutte contre Christ m6me aprfcs la 
destruction de Rome. D'aprfes cela, le nom que nous cherchons 
doit 6tre celui de l'Antechrist (oppos£ k celui de Christ- J^hova), 
c'est-i-dire celui de la tfite devenue la bete (chap. XVII, 11), 
comme l'auteur a soin de le dire lui-m6me. Or, la suite nous 
apprendra que cette tfite est Tempereur N&ron, ddj& mort k l^poque 
ou notre Apocalypse fut 6crite, mais devant revenir pour ch&tier 
Rome d'abord et pour engager ensuite la lutte supreme avec 
Christ. II s'agit done de savoir si le nom de N6ron peut 6tre &>rit 
de mantere que la somme des lettres-chiflres qui le composenl 
donne le nombre 666. H£ bien, cela s'obtient trts-facilement Aks 
qu'on se sert de Talphabet Wbreu, ce qui doit bien £tre permis, 
l'auteur employant un art usit6 exclusivement dans les fcoles 
juives et devant ainsi 6tre conduit k se servir de la valeur 
num^rique des lettres hdbraiques (N&ron C6sar = iop p"0. 
350 + n200+l6 + 3 50 + pl00+O60 + -i200 = 666). 
Ce qui confirme pleinement cette interpretation, que nous appuie- 
rons d'ailleurs sur d'autres considerations encore quand nous 
serons arrives au 17° chapitre, e'est que d£j& du temps d'Ir6n£e 
il existait une variante dans les manuscrits d'apres laquelle la 
somme des lettres devait donner 616. Loin de rendre l'explication 
plus incertaine encore, cette variante corrobore la nOtre. Elle 
provient, k n'en pas douter, d'un lecteur qui connaissait le mot 
de l'inigme, mais qui, accoutum£ k l'orthographe latine, ^crivait 
Nero, au lieu de la forme grecque Nerm; il obtenait ainsi 50 de 
moins. 

Apres la description symbolique des trois puissances oppos&s 
k retablissement du royaume de Dieu, et qui devaient 6tre an^an- 
ties pour assurer le triomphe de ce dernier (chap. XII, XIII), 
l'auteur reprend la s£rie de ses visions et le fil de sa narration 
proph^tique. Nos lecteurs se rappelleront que nous attendons 
encore le contenu de la 7° trompette, les p&ip&ies finales du 
drame apocalyptique. 

1 Et je regardai et je vis Tagneau place sur la montagnc de Sion, 
et avec lui cent quarante-quatre milliers qui avaient son nom et le 
nom de son pere ecrit sur leur front. Et j'entendis une voix venant 
du ciel, semblable au bruit de grandes eaux et au bruit d'un fort 
tonnerre, et la voix que j'entendais etait comme celle de musiciens 
qui jouaient de leurs harpes. lis chantaient un cantique nouveau 
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devant le trone, et devant les quatre animaux ei les vieillards, et 
nul ne pouvait apprendre ce cantique si ce n'est les cent quarante- 
qnatre mille rachetes de la terre. Ce sont ceux qui ne se sont point 
souilles avec des femmes, car ils sont vierges; ce sont eux qui 
suivent Tagneau partout ou il les conduit. Ils ont ete rachetes d'entre 
les hommes comme premices pour Dieu et Tagneau, et dans leur 
bouche il ne s'est point trouve de mensonge, car ils sont sans tache. 



XIV, 1-5. L'attente impatiente de la catastrophe finale que le 
lecteur du livre est en droit de supposer k la fois prochaine el 
soudaine, n'est pas satisfaite imm&liatement. L'accomplissement 
est retard^, le grand coup d^finitif est arr6t£ par quelques scenes 
que nous appellerons des preludes, et qui ont le double but de 
constater que les &us sont d&ormais k l'abri de toute chance de 
malheur, et de proclamer d'avance la mine inevitable, entifere et 
imminente des r6prouv£s. 

Les quelques lignes qu'on vient de lire sont bien simples en 
apparence, et semblent ne point donner lieu k des doutes ou k des 
divergences dans Interpretation. Et pourtant il faut reconnaitre 
que le manque de precision et de netted dans les combinaisons 
symboliques, ddfaut qui a 6t& relev6 plusieurs fois d&ja, se montre 
ici d'une manure bien gfinante. Voici en quoi consistela difficult^ : 
au chap. VII, nous avons vu 144,000 &us recevant le sceau de 
Dieu sur leur front et se plagant devant le trdne ; ici un pareil 
nombre, avec le mfime sceau, se trouve avec l'agneau sur lamon- 
tagne de Sion. De plus, le prophfete entend la voix d'un choeur 
ohantant au ciel un cantique nouveau que personne ne peut 
apprendre que les 144,000. Que doit-on conolure de tout ceci ? 
Veut-il distinguer deux choeurs igaux en nombre, celui du 
chap. VII, au ciel, et celui du chap. XIV, sur le Sion, de sorte 
que le second rip^terait le cantique chants par le premier? C'est 
l'opinion des meilleurs commentateurs modernes ; ce n'est pas la 
n6tre. II nous est impossible d'admettre ce d&ioublement. D'abord 
le nombre 144,000 (12 x 12 x 1000) est ^videmment un nombre 
symbolique, destind k repr^senter la notion abstraite de la totality 
icteale du peuple de Dieu, et rien ne d^rangerait cette forme de la 
pens^e comme la supposition quil ne s'agissait que d'une moitte 
provisoire, qui devait 6tre comptet^e par une seconde moitte 
venant plus tard. Ensuite les 144,000 de notre chapitre sont 
appetes des primices; ce seul mot suffit pour faire voir qu'ils ne 
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se pr^sentaient point 4 Tesprit de Tauteur comme les successeurs 
d'une cat6gorie pr6c£dente, dfyh innombrable (chap. VII, 9) par 
elle seule. Us sont appetes les rachet^s de la terre; les premiers, 
qui pourtant avaient lav6 leurs vfitements dans le sang de Tagneau 
(chap. VII, 14), c'est-4-dire qui avaient &t& sauv^s par le sacrifice 
sanglantde Christ, &aient-ils done moins les rachet&? Lamfime 
remarque s'appliquera aux autres qualifications mentionn£es dans 
notre texte : les &us suivent Tagneau partout oil il les conduit, 
c'est-&-dire qu'ils partagent sa gloire, comme ils ont partag^ ses 
souffrances (chap. VII, 14, 15, 17 = XIV, 4). Lfe cantique reten- 
tissant au ciel et appris par les 144,000, nous Favons d£j& entendu 
de la bouche des anges dans la scfene pr^c^dente (chap. VII, 12 = 
XIV, 3), ce qui nous explique comment ici l'auteur parle d'une 
voix venant du ciel, tandis que lui et les &us, que la vision lui 
repr£sente, sont census places sur la terre. 

En fin de compte, il n'y a qu'une seule difficult^ dans noire 
morceau qui pourrait nous arrSter ; e'est que le prophfete voit ici 
sur le mont Sion ceux-14 mftme qu'il avait d£j& vus au ciel. 
Seraient-ils done redescendus ? A cela nous r^pondrons ce que 
nous avons d£j& dH r^pondre plusieurs fois dans des occasions 
semblables : les diverses visions ne tiennent pas les unes aux 
autres d'unemantere tellement intime, qu'elles ne sauraient varier 
les symboles d'une seule etm&ne notion. Ainsi la figure de Christ 
nous a &6 pr6sent£e et nous sera pr^sent^e encore sous des traits 
bien difl&rents ; cela a &\A le cas aux chap. I et V, et dans notre 
chap. XIV m&me Tagneau du v. 1 prendra au v. 14 la forme d'un 
homme ; au chap. XIX nous le verrons apparaltre comme un 
cavalier arm£; plus loin, il reprendra la forme de Tagneau. 
Est-ce k dire que le Christ lui-m&ne se transforme, ou qu'il y en 
a deux? Non, cela prouve seulement que, malgr6 TunitS essen- 
tielle du drame, quant au fond, les scenes sont plus ou moins 
ind^pendantes Tune de l'autre quant Ala decoration, par la simple 
raison que cette derni^re repr^sente des idies abstraites, des 
attribute. Ainsi encore, le lieu oi les elus se trouvent (il s'agit 
naturellement de ceux que le proph&te, dans chaque moment 
donn£ de son drame, consid&re comme n'appar tenant plus aux 
tristes r£alit£s de cette terre), est tantdt appete le ciel (comp. 
encore chap. XV, 2), tantOt Sion. Ce dernier nom a d£j& &6 introduit 
au chap. XI, alors que Jerusalem, k Texception du temple, 6tait 
livr^e aux paiens. Est-ce qu'on s'imaginera que cette montagne 
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de Sion, cette enceinte oil peuvent sojourner 144,000 personnes, 
£tait, dans la conception de l'auteur, le temple de Jerusalem tel 
qu'il existait en reality ? Partout il faut tenir compte de la valeur 
id^ale et figure des termes. Le fait est que ces £lus sont abrit^s 
contre les tribulations d'ici-bas par la protection de Tagneau 
auquel ils appartiennent. Le lieu de leur s£jour est en tout cas en 
dehors des conditions des locality r£elles ; qu'il s'appelle ciel ou 
Sion, que Tauteur se transporte dans les regions sup^rieures pour 
les contempler, ou qu'ilvoie les regions inf&ieures se transformer 
glorieusement k cet effet, peu importe ; Tid6e restera la m&ne. 
(Geux qui, pour s£parer les &us en deux chaeurs de 144,000 
hommes, insistent sur Fabsence de Tarticle dans notre texte, 
n'ont qu'i comparer chap. XV, 2 avec chap. IV, 6, oi il est question 
d'une seule et mgme mer de verve, sans qu'il y ait un article pour 
indiquer l'identite.) 

Du reste, le nom de Tagneau et celui de son p&re est identi- 
quement le mfime (J^hova), aussi bien 1'adjectif icrtt est-il au 
singulier. Dans l'&oge qui est fait des &us, il faut reconnattre 
que l'auteur proclame la sainted du cilibat absolu, bien au deli 
de ce qu'on pourrait d&luire de certaines paroles de J6sus ou de 
Paul. II est impossible de s'arrfiter ici k la simple id6e de la chas- 
tet£, dans le sens moral ordinaire ; c'est le mariage lui-m6me qui 
est atteint par l'expression du texte, et si nous avons de la peine 
a nous familiariser avec cette mantere de voir, c'est moins l'exa- 
g&ration asc&ique qui nous choque que la difficult^ de comprendre 
comment un chr&ien de la premiere g^n&ration, en face des 
realit^s de la vie de famille, ait pu si directement r&erver l'entr^e 
du ciel k ceux-14 seuls qui auraient v£cu dans le c&ibat. II n'y a 
k cela qu'une seule r^ponse possible: il faudra d'un cdt6 supposer 
le nombre des cflibataires dans Tfiglise primitive beaucoup plus 
grand qu'on ne le croit commun^ment, et, de l'autre c6t£, se 
rappeler que l'auteur parle ici de prSmices, de privil6gi&s, qu'il 
parlera plus loin d'une double resurrection (chap. XX), d'une 
premiere pour les privitegtes, d'une seconde, g6n6rale. Peut-6tre 
ces considerations rendront-elles moins surprenante l'exigence de 
ce passage. 

6 Ensuite je vis un autre ange qui volait par le milieu du ciel avec 
un evangile eternel poor I'annoncer a ceux qui habitaient la terre, 
et a tout peuple, tribu, langue et nation. II criait a haute voix : 
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Craignez Dieu et rendez-lui hommage, car I'heure de son jugement 
est arrivee, et prosternez vous devant celui qui a fait ie ciel et ia 
terre et la mer et les sources d'eau! Et uu autre, un second ange 
le suivit en disant : Elle tombe, elle tombe, la graude Babylone, elle 
qui a fait boire a toutes les nations le vin brulant de son impudicite! 
9 Et un autre, un troisieme ange, les suivit en criant a haute voix : 
Si quelqu'un se prosterne devant la bete et son image, et en accepte 
la marque sur son front ou sur sa main, lui aussi boira le vin bru- 
lant de Dieu, verse sans melange dans la coupe de sa colere, et il 
sera tourmente dans le feu et le soufre en presence des anges et en 
presence de l'agneau; et la fumee de leur tourment montera aux 
siecles des siecles, et ils n'auront de repit ni jour ni nuit, ceux qui 
se prosternent devant la bete et son image, et ceux qui acceptent la 
marque de son nom ! 13 C'est ici qu'il faut la Constance des saints, 
qui gardent les commandements de Dieu et la foi de Jesus ! Et j'en- 
tendis une voix venant du ciel, qui disait: £crisl Heureux des ce 
jour les morts qui meurent au Seigneur ! Oui, dit TEsprit, c'est pour 
qu'ils se reposent de leurs peines, et leurs ceuvres les suivent ! 

XIV, 6-13. Ce inorceau n'a gu6re besoin d'explication. Des 
anges, au nombre de trois, se succfedent pour annoncer le juge- 
ment ; le premier proclame une derni6re fois Yiternelle v£rit6 
qu'il n'y a de salut que dans la crainte et 1' adoration du seul vrai 
Dieu ; le second pr^dit la chute de Rome ; le troisifeme d^peint le 
chatiment des r6prouv£s. Par antith6se, une voix celeste console 
les fiddles et les rejouit par des promesses de paix. 

On s'est donne beaucoup de mal pour savoir ce que c'est que 
Xemngile iterneL En tout cas, ce n'est pas un livre que Tange 
aurait tenu k la main, c'est un message ; la qualification peut £tre 
rapport^e (comme nous venons de le faire) i la v£rit6 inalterable 
de son objet. A la rigueur on pourrait la motiver encore par la 
nature du jugement, qui sera d&initif et irrevocable. Mais la pro- 
clamation du jugement, qui par sa nature est chose terrible, ne 
pourrait gufere 6tre appetee un 6vangile. Encore moins adopterons- 
nous Fexplication propos^e par d'autres qui y voient Tid£e de la 
predestination. — Les quatre parties de la creation : ciel, terre, 
mer et sources, repr^sentent ensemble la notion de Tunivers 
(chap. VIII, 6-12). 

Le second ange pr^dit la chute de Rome, designee par le nom 
symbolique de Babylone, d'aprfes une r6gle ex6g&ique usitie 
aussi chez les Juifs. Les textes des anciens proph&es, relatifs k 

N. T. 4« part. 8 
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Babylone (comp. ici fisaie XXI, 9), ^taient gin^ralement appliques 
k l'empire romain. De fait, nous avons ici devant nous une s^rie 
de reminiscences de l'Ancien Testament. Les proph6tes aimaient 
k repr^senter les puissances (villes, royaumes) paiennes, avec 
lesquelles les rois d'lsrael contractaient des alliances, comme des 
courtisanes ou des prostitutes qui enivraient leurs amants pour 
finir par les miner. (Voy. Nab. III. fisa'ie XXIII. Comp. surtout 
Jer. LI, 7.) Tout le monde sait d'ailleurs que le polytWisme et 
Tidoiatrie sont tr6s-g£n£ralement compares par les proph^tes k 
Tadultere et k la prostitution. Mais Fimage du vin enivrant est 
encore employee par les mSmes ^crivains dans un autre sens. 
C'est Dieu qui le fait boire k ceux qu'il veut chfttier (J6r. XXV, 
15 s., etc.), ilest alors le symbole de la colore, ce qui est d'autant 
plus naturel que le mfime mot h^breu signifie la chakur bouillante 
et la colore. Notre auteur se sert successivement, et non sans un 
certain effet rh&orique, des deux allegories, disparates au fond. 

Le troisteme ange d^crit le ch&timent des damn£s sous des 
traits qui sont devenus populaires ; c'est le feu kernel, Tenfer 
dans le sens apocalyptique du mot, la G&ienne. Gette conception 
etait g6n£ralement accepts chez les Juifs de ce temps-l&, comme 
nous le savons de reste par les £vangiles. 

La fin de notre morceau est trfes-belle. En presence des procla- 
mations mena§antes des trois anges, le prophfete prend d'abord la 
parole lui-mSme pour rappeler k ses contemporains , k ses 
lecteurs, combien il importe, en face d'une si terrible perspective, 
de rester fidfele et constant quoi qu'il puisse arriver pour le moment. 
Et puis, pour donner du relief k ce pressantavis apostolique, il 
fait intervenir une voix du ciel, la voix de TEsprit r^v&ateur 
(chap. II, 7, etc.), qui confirme solennellement les promesses tant 
de fois faites, k ceux qui ob&raient k la direction de Dieu : k leurs 
peines succ&lera le repos, leurs bonnes oeuvres passeront sous les 
yeux du Juge ; morts en communion avec le Seigneur ils iront 
le rejoindre dans sa gloire ! Cette promesse doit 6tre ^crite, 
consignee de nouveau dans ce livre de la Relation, grav£e 
pour ainsi dire en caract&res ineffagables sur une page qui 
restera. (La construction a &6 g£n£ralement n£glig£e dans les 
traductions ; Tauteur veut dire : si (quand) les fiddles meurent, 
c'est pour vivre, pour jouir du repos de la f61icit£ ; et non pas : 
oui, Tesprit dit qu y i\s se reposeront.) 
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14 Apres cela je regardai et je vis an naage blanc et sur le nuage 
etait assis quelqu'un, semblable a un fils d'homme ; sur sa tete it 
avait une couronne (Tor et dans sa main une faucille tranchante. 
Et un autre ange sortit du temple, criant a haute voix a celui qui 
etait assis sur le uuage : Lance ta faucille et moissonne, car il est 
temps de moissonner, la moisson de la terre est mure I Alors celui 
qui etait assis sur le nuage jeta sa faucille sur la terre et la terre 
fut moissonnee. ,7 Et un autre ange sortit du temple qui est au ciel, 
tenant lui aussi une faucille tranchante. Et un autre ange sortit de 
I'autel, lequel avait pouvoir sur le feu, et il cria k haute voix a 
celui qui tenait la faucille tranchante, en disant : Lance ta faucille 
tranchante et vendange les grappes de la vigne de la terre, car le 
raisin de la terrfe est arriv6 a sa mat ante. Et range jeta sa faucille 
sur la terre et fit la vendange de la vigne de la terre et la jeta dans 
la grande cuve de la colere de Dieu, et la cave fut foulee hors de 
la ville et de la cuve il sortit du sang jusqu'a la hauteur des mors 
des chevaux, sur une etendue de seize cents stades. 

XTV, 14-20. Le jugement qui tout k l'heure 6tait annonc6 
sous forme de proph&ie, est ici pr^figur^ par des actes symbo- 
liques. Les images dont l'auteur se sert k cet efiet sont faciles k 
expliquer et suffisamment coimues par l'Ancien Testament. Pour 
la moisson, voyez &. XVII, 5 ; pour la vendange, fis. LXIII, 3. 
Les deux images se trouvent r&mies Joel Vf y 13. Dans la JTTT! 
premiere, la terre (bien entendu, consid£r£e ici comme s^jour 
des m^chants et th^fttre de leurs crimes) est successivement 
comparte k un champ de bl£ et k un vignoble ; ses ipis et ses 
raisins sont mdrs (les hommes ont combl£ leur mesure), il est 
temps d'y porter Instrument qui les coupe (le moment du chftti- 
ment est arriv£). Le texte indique d'ailleurs assez directement 
qu'il s'agit ici d'une altegorie ; car de la cuve (et non du pressoir, 
l'auteur s'en tenant k la forme antique de ce meuble, telle qu'elle 
est d^crite dans l'Ancien Testament, oil Von se bornait k ptetiner 
sur les raisins pour en faire £couler le jus), de la cuve, disons- 
nous, il coule du sang et non du vin, et cela en telle quantity 
que le pays entier en est couvert et que les chevaux en ont 
jusqu'au mors. Cela nous fait voir que l'auteur veut repr&enter 
le chfttiment sous la forme d'une grande bataille, oil il sera fait 
un carnage sans pareil de ceux que le glaive de Dieu atteindra 
(comp. chap. XIX, 21), et les expressions: hors de la ville, et 
swr wte etendue de 1600 stades, sont sans doute destinies k 
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nommer la Palestine comme le theatre de ce carnage. Du moins, 
la longueur r6elle de ce pays n'est pas beaucoup moindre et peut- 
Gtre l'auteur a-t-il pris h dessein un nombre plus grand (comp. 
d'ailleurs chap. XVI, 16). 

Du reste, les deux allegories sont tout & fait paralieies. Le 
moissonneur et le vendangeur sont dans le ciel et jettent leurs 
faucilles sur la terre ; cela veut dire que le cMtiment vient de 
Dieu directement. La m&me idee est encore exprim^e par l'inter- 
vention des deux anges qui apportent l'ordre de commencer. 
Cependant les deux scenes pr^sentent aussi une difference. Le 
moissonneur (le juge qui punit) est le Christ lui-mfime (le fils de 
Vkonme) ; le vendangeur est un simple ange. Ensuite il est dit 
que le dernier ange sort de l'autel et a pouvoir sur le feu. Ges 
details ne sont pas clairs, cependant on peut regarder le feu 
comme symbole du ch&timent, et quant a l'autel, on pourra se 
rappeler que sur ce mGme autel ont ete d^pos^es, sous forme 
d'encens, les prices des martyrs qui demandaient vengeance, et 
auxquels il fut dit de se patienter encore (chap. VI , 10 ; 
VIII, 3). Comme tous ces tableaux sont l'objet de visions, et se 
composent par consequent de figures qui se glissent pour ainsi 
dire successivement sous les yeux du prophete, il ne faut pas 
s'arrfeter k des indications comme celle qui semble faire sortir un 
ange de l'autel m6me : il apparait tout & coup de ce c6te~l£, voil& 
tout ce que l'auteur voulait dire. 

1 Et je vis au ciel un autre signe grand et etonnant : sept anges 
qui tenaient les sept dernieres plaies, par lesquelles s'accomplissait 
la colere de Dieu. 

• XV, 1. Aprds les preludes consigns au chapitre precedent, 
celui-ci doit enlin amener et decrire les chfitiments eux-mdmes 
dont les r^prouv^s ont ete menaces, ou plutdt raconter propheti- 
quement les catastrophes qui vont changer la face du monde. 
C'est aussi ce que l'auteur annonce dans les quelques lignes par 
lesquelles il debute ici. Mais nous n'avons encore dans ce texte 
qu'une esptee de programme ou de suscription, car ce n'est 
qu'au v. 5 que les sept anges en question deviennent reellement 
visibles et paraissent sur la sc6ne. II convient done de se rendre 
compte de la place que ces sept anges occupent dans reconomie 
generate du drame. A cet effet, il faut se rappeler que le livre de 
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Tavenir £tait ferm£ avec sept sceaux, ouverts successivement en 
presence du proph&e ; le 7 e sceau fait apparaftre les sept anges 
avec les trompettes ; la 7° trompette fait apparaftre les sept anges 
avec les derniferes plaies, que nous allons voir k Tceuvre. Nous 
avons done ici une derni&re Evolution de la s^rie des visions, tout 
k fait sym&rique avec les deux pr6c£dentes, savoir: d'abord 
quatre anges dont la besogne forme un ensemble, s6par6 de ce 
qui suit; puis un cinquteme et un sixteme, isotes dans leur 
ministere ; puis un entr'acte ; enfin le septi&ne et dernier. 

* Et je vis comme une mer transparente melee de feu, et ceux qui 
avaient ete victorieux contre la bete et son image et le chiffre de 
son nom, etaient places sur cette mer transparente et tenaient des 
barpes de Dieu. Et ils cbantaient le cantique de Moise, le serviteur 
de Dieu, et le cantique de l'agneau, en disant : Grandes et admirables 
sont tes oeuvres, Seigneur Dieu tout-puissant! Justes et vraies sont 
tes voies, 6 Roi des nations! Qui ne craindrait point, 6 Seigneur, 
et ne glorifierait ton nom? Car toi seul tu es saint, et toutes les 
nations viendront se prosterner devant toi, parce que tes jugements 
se sont manifestos ! 

XV, 2-4. Une troisteme fois (comp. chap. XI, 15 suiv., et 
XIV, 1 suiv.) 1'accomplissement promis et imminent des d^crets 
de Dieu est c&£br6 d'avance par ceux qui y trouveront le repos 
et la telicit^. La certitude absolue de Tissue ne pouvait £tre 
mieux marquee que par ce cantique de triomphe anticip£. On 
remarquera que les 61us, tout k Theure abrit^s sur la montagne 
de Sion, se retrouvent ici sur la mer de verre ou de cristal 
(chap. IV, 6), e'est-fc-dire au ciel, lequel cependant ne se 
pr&enle pas ici dans sa s£r&rit£ parfaite, image du bonheur, 
mais porte, dans ses rayons de feu, les symboles de la colore 
vengeresse du Juge qui s'apprfite k frapper le grand coup. 

Le cantique de Moise et le cantique de l'agneau ne sont point 
deux cantiques diflterents, et le premier n'est point celui de 
TExode (chap. XV) ou du Deuteronome (chap. XXXII). C'est un 
seul et m£me cantique, dont le texte, consign^ ici, se compose 
de reminiscences de TAncien Testament, de doxologies tr6s- 
fr&juentes dans les psaumes surtout (voy. par ex. Ps. CXI, 2 ; 
CXXXIX, 14; GXLV, 17. J*r. X, 7, etc.). L'association des 
noms de Moise et de Christ nous fait voir encore une fois l'£troit 
et indissoluble lien qui unit Tancienne et la nouvelle alliance 
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dans Tesprit de l'auteur, pour lequel Tfiglise est le vrai Israel. 
Comp. chap. II, 9; III, 9 ; VII, 4 suiv. ; X, 7; XI, 1; XIV, 1, etc. 

5 Apres cela je vis comme le saoctuaire da tabernacle celeste du 
temoignage fut ouvert, et les sept anges qui tenaient les sept plaies 
en sortirent, revetus d'un lin pur et eclatant, et ceints de ceintures 
d'or autour de la poitrine. Et Tun des quatre animaux donna aux 
sept anges sept coupes d'or remplies de la colere du Dieu qui vit 
aux siecles des siecles. Et le sanctuaire se remplit de fumee par la 
gloire de Dieu et sa puissance, et personne ne pouvait cntrer dans 
le sanctuaire jusqu'a ce que les sept plaies des sept anges fussent 
accomplies. * Et j'entendis une voix puissante qui disait aux sept 
anges : Allez verser sur la terre les sept coupes de la colere de 
Dieu! 

XV, 5- XVI, 1. Plusieurs fois dej& (chap. VII, 15; XI, 19; 
XIV, 15, 17) il a 6t6 question d'un temple qui est dans le ciel ; 
ici ce temple est d£sign£ par le nom de tabernacle du t&moignage, 
expression consacrde dans la Bible grecque pour designer le 
sanctuaire ambulant des temps mosaiques. Nous nous repr^sen- 
terons ici Dieu si^geant dans Tint^rieur de ce tabernacle, dans le 
Saint-des-Saints, comme on Tappelait, sur les Ch&rubins (les 
animaux de F Apocalypse) ; et si k cet endroit ce sanctuaire 
s'ouvre et qu'il en sort une voix, cela veut dire que Dieu enfin 
prend une part directe et decisive k Faction. Mais c'est en mfime 
temps une nouvelle preuve de ce fait que, pour la forme des 
visions, les difKrentes scenes ne sont pas dans une dependence 
absolue Tune de Fautre. Jusqu'ici, du moins au commencement 
(chap. IV), nous avons pu nous repr^senter le tr6ne de Dieu 
placed dans un endroit parfaitement visible et pour ainsi dire en 
plein air. 

La majesty de Dieu, malgr6 Fouverture des portes, se cache 
dans la fum^e (fisaie VI, 4), produite, non par Fencens qu'on 
brtHerait devant lui, mais par F£clat mfime de sa gloire et de sa 
grandeur. Elle reste inaccessible pendant la durte de Faccom- 
plissement de ses d^crets, parce que dans ce moment ce n'est 
point la cWmence du p6re des mis^ricordes qui se r6v61e au 
dehors, e'est Fardeur d^vorante du courroux de sa justice. — 
Pour les sept anges qui regoivent Fordre d'ex&niter le d^cret 
supreme, on peut comparer le tableau du neuvieme chapitre 
d'Ez^chiel, quoique les details ne soient pas les m§mes. 
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3 Alors le premier alia verser sa coupe sur la terre, et un ulcere 
malin et malfaisant se montra sur les hommes qui avaient la marque 
de la bete et qui se prosternaient devant son image. Et le second 
versa sa coupe sur la mer et elle se changea en sang, comme Test 
celui d'un mort> et tous les etres vivants qui etaient dans la mer 
peVirent. Et le troisieme versa sa coupe sur les rivieres et sur les 
sources d'eau, et elles se changerent en sang. Et j'entendis range 
des eaux qui disait : Tu es juste, toi qui es et qui as ete ; tu es 
saint, parce que tu as ainsi juge ; car ils ont verse le sang des 
saints et des prophetes, et c'est du sang que tu leur donnes a boire : 
ils l'ont merite! 7 Et j'entendis Tautel qui disait: Oui, Seigneur Dieu 
tout-puissant, tes jugements sont vrais et justes ! Et le quatrieme 
versa sa coupe sur le soleil, et il lui fut donne de bruler les hommes 
avec son feu. Et les hommes furent brides par la grande chaleur 
et les hommes profererent des blasphemes contre le nom de Dieu 
qui avait le pouvoir de pareilles plaies, mais ils nc se repentirent 
point pour lui rendre hommage. 

XVI, 2-9. Les quatre premieres plaies forment un ensemble 
comme les quatre premiferes trompettes, car le ciel, la terre, la 
mer et les eaux courantes forment les quatre parties de Tunivers 
dans le style de notre livre (chap. VIII, 7 suiv.; XIV, 7). Du 
reste, la description des plaies pr^sente encore des analogies 
avec celles d'Egypte (Exode VII suiv.) sur lesquelles il est 
superflu d'insister. Elles frappent maintenant la totality des 
mfohants. 

L'ange des eaux nous rappelle celui des vents (chap. VII, 1) 
et celui du feu (chap. XIV, 18). Les voix que Ton entend ne 
sont pas toutes d6termin6es. Beaucoupde commentateurs pensent 
que Tordre donn^ aux sept anges (v. 1) ^rnane directement de la 
bouche de Dieu. C'est possible, mais ce n'est pas n&essaire. La 
solennit^ de la sc6ne est suffisamment rehauss^e par cette esp^ce 
divisibility des acteurs. Quand il est dit que l'autel parla, c'est 
une locution elliptique, qui a son analogie dans chap. XIV, 18, 
et surtout dans chap. IX, 13, et qu'il a 6t6 bien superflu de 
completer, comme cela se voit dans le texte vulgaire. 

La derntere phrase de ce morceau n'appartient pas exclusive- 
ment k la description de la quatrieme plaie. II s'agit certainement 
de Teflet produit par teutes ces plaies (comp. les figures chap. VI, 
8 ; VIII, 13, qui siparent les quatre premiers sceaux et les quatre 
premiferes trompettes de ce qui suit). Cet effet n'est pas le 
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repentir, mais le blaspheme. On n'oubliera pas que les plaies 
n'ont plus k frapper que des paiens, le reste d'Israel s'&ant 
converti (chap. XI, 13). 

10 Et le cinquieme versa sa coupe sur le siege de la bete, et son 
royaume fat convert de tenebres, et ils se mordaient la langue de 
douleur, et ils blasphemaient le Dieu dn ciel a cause de leurs 
douleurs et de leurs ulceres, mais Us ne se repentirent point de leurs 
oeuvres. 

XVI, 10, 11. Les trois dernteres plaies frappent plus particu- 
li&rement Rome, le centre et chef-lieu de cette opposition impie 
et criminelle du monde contre la cause de Christ. Le royaume de 
la bate, c'est Tempire romain (chap. XIII). Le stege de la bate, 
c'est la capitale. Les tenebres sont les pr^curseurs de la mine. 
Les hommes qui blasphfement sont les citoyens de la cit6 paienne, 
les incr&lules pers^cuteurs, qui continuent k fitre lourment^s par 
les plaies pr£c($demment d^crites. 

42 Et le sixieme versa 6a coupe sur le grand fleuvc, TEuphrate, et 
son eau tarit, afin que le chemin fut prepare pour les rois venaut du 
Levant. 

XVI, 12. Nous verrons plus loin que la mine de Rome doit 
6tre amende, non par un coup directement frapp^ par la main de 
Dieu, mais par le roi-ant^christ, l'empereur romain jadis d£trOn£ 
et blessi & mort (chap. XIII, 3), et allant revenir pour se venger 
de ses sujets rebelles. A cet eflfet, il se liguera avec les rois 
de TOrient, alors les seuls k la- fois ind^pendants de Rome et 
assez puissants pour tenir t£te k Tempire. Ges rois sont en parlie 
pris dans la r£alit6 historique (Parthes, etc.), en partie sans 
doute cr^s par la pofeie apocalyptique (chap. XVII, 12). 
L'Euphrate formait la limite de Tempi re de ce c6t£-l&. Le passage 
de cette grande rivtere, la plus grande, aprfes le Nil, dans 
Thorizon g^ographique des Israelites et mSme des Romains, est 
facility par un acte miraculeux de la Providence, commc autre- 
fois celui de la mer rouge et du Jourdain. 

13 Puis je vis sortir de la bouche du Serpetot et de la bouche de la 
B6te et de la bouche du faux Prophete trois esprits impurs, comme 
des crapauds. Cc sont des esprits de demons qui font des miracles 



Digitized by 



Google 



APOCALYPSE XVI, 13-16. 121 

et qui s'en vont chez lea rois de toute la terre, afin de les assembler 
poor le combat de ee grand jour du Dieu tout-puissant. — tVoyez, 
je viens comme un voleur; heureux celui qui veille et garde ses 
vetements, afin qu'il ne marche pas nu, de sorte qu'on voie sa honte ! » 
— Et ils les assemblerent dans le lieu appele en hebreu Harma- 
geddon. 



XVI, 13-16. C'est ici ce que nous avons d&j& signal^ comme 
l'entr'acte, ou Ventre-scdne entre la 6* et la 7° coupe. Les puis- 
sances qui doivent consommer la ruine de Rome sont convoqu^es 
et assemblies sur le terrain choisi pour champ de bataille. Ges 
puissances, nous venons de le voir, sont les rois de TOrient qui 
passent TEuphrate pour attaquer Tempire. Ils sont convoqu^s 
par des demons (des esprils impurs, formule familtere aux 
(jvangiles) sortis de la bouche des trois grands ennemis de Christ, 
decrits aux chap. XII et XIII. Mais de tels messagers ne peuvent 
6tre que des menteurs ; comme dans l'Ancien Testament aussi il 
est quelquefois question d'un esprit de mensonge envoys pour 
6garer les hommes que Dieu veut perdre (1 Rois XXII, 20 suiv.). 
La forme hideuse du crapaud symbolise la nature de ces fitres 
mediants et d^testables. Dieu permet que le message ait son effet, 
les rois se r&missent, ils aideront mSme TAnt^christ k d&ruire 
Rome, mais ils ne sauraient aller plus loin. Au lieude vaincre 
Christ k son tour, ce sont eux qui sont an^antis par lui et enve- 
lopp^s dans une commune ruine. Tout cela, nous Tapprendrons 
plus tard ; Tauteur anticipe ici sur son exposition ult&ieure, au 
risque d'etre moins intelligible; d6s qu'on aura etudi6 la suite du 
texle, toute obscurity disparaltra. 

Ce que nous venons de dire expliquera aussi pourquoi il est 
dit que les rois sont assembles pour le combat du grand jour de 
Dieu; dans leur pens^e, ils se r&missent pour combattre Rome, 
mais Dieu dfes k present choisit ce moment pour ecraser toutes les 
puissances qui lui font opposition, et c'est Ik ce qui se nommera 
son Jour, celui du jugement. Le lieu du rendez-vous s'appelle 
Harmageddon (orthographe des Septante), la montagne de 
Megiddo, le mont Thabor, en Palestine; ce lieu 6tait devenu 
ntfaste par la d^faite et la mort du pieux roi Josias (comp. 
Zach. XII, 11), laquelle avait amen£ la fin de Tind^pendance de 
Juda. Mais plus anciennemcnt Baraq et Dibora y avaient remportti 
une victoire ^clatante sur les Canan6ens, victoire d^cid^e par 
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Intervention miraculeuse de J£hova (Juges V, 19), et ce doit 6tre 
un second acte du mSme genre qui vengera Israel de sa servitude 
s^culaire, et qui lui rendra, dans ce lieu mSme, la liberty et le 
bonheur du vrai peuple de Dieu. 

On aura remarqu£ au milieu de ce morceau la parenth&se 
exhortatoire, que nous avons distingu^e par des traits et des 
guillemets. Pour la forme, comp. chap. XIII, 9; XIV, 12. C'est le 
proph^te qui interrompt sa narration pour aver tir ses lecteurs, mais 
il sesertde paroles bien connues de J6sus (Matth. XXIV, 42 ss. ; 
XXV, 1 ss. Marc XIII, 34 ss. Luc XII, 37 ss. Comp. aussi 
Apoc. Ill, 3), qui devaient faire d'autant plus d'impression sur les 
lecteurs qu'il les fait prononcer directement par le Christ. Plus la 
fin est imminente, plus la venue du Seigneur sera subite et 
inopin^e, plus il conviendra de veiller et de se tenir pr£t. Les 
vStements sont les qualit^s du chr&ien; s'en d£pouiller, se 
montrer nu, c'est perdre ses titres au royaume. 

17 Et le septieme versa sa coupe dans Pair, et il sortit da temple, 
d'aupres du trone, une voix puissante qui cria : C'est fait ! Et il y 
eut des eclairs et des bruits et des tonnerres, et il y eat un grand 
tremblement de terre, tel qu'il n'y en avait point eu depuis qu'il y 
avait des hommes sur la terre, an pareil tremblement, et teilement 
grand. La grande ville se divisa en trois parties, et les villes des 
paiens croulerent; et Ton se souvint de la grande Babylone en 
presence de Dieu, pour lui donner la coupe du vin brulant de sa 
colere. Et toutes les iles s'enfuirent et le3 montagnes dispararent; 
et une grosse grele, comme du poids d'un talent, tomba du ciel sur 
les hommes, mais les hommes blasphemerent Dieu a cause de la 
plaie de la grele, parce que cette plaie etait fort grande. 

XVI, 17-21. La derni&re coupe est vers^e dans 1'air parce qu'il 
s'agit de produire des ph&iomfenes atmosph^riques pour effrayer 
et frapper les m^chants. En mfime temps ce doit 6tre le signal de 
la fin : C'est fait ! tout est accompli dans la s&rie des ^veiiements 
pr^curseurs ; d&ormais il ne reste plus que le combat supreme 
avec sa victoire complete et definitive. 

Les pays des paiens sont ch&ttes par un tremblement de terre 
qui fait crouler les villes et qui engloutit les lies et les montagnes. 
Rome seule reste encore debout, mais c'est pour vider plus lente- 
ment le calice de la colore de Dieu. H est fait mention d'elle en 
presence du Juge; cette phrase, emprunt£e au langage de 
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l'Ancien Testament, ne veut pas dire que Dieu aurait eu besoin 
qu'on lui rappel&t les m^faits de la nouvelle Babylone; elle 
exprime Yidie que lui-mGme jugea k propos d'en tenir compte. 
Rome est frappSe provisoirement par ce m6me tremblement de 
terre qui la divise en .trois parties, en formant des gouffres dans 
Fint&ieur de son enceinte; les habitants sont livr^s au d&espoir 
par la terreur que leur inspire cette effroyable catastrophe et par 
la grSle extraordinaire qui les d^cime en m6me temps (un talent 
dquivaut u 45 kilogrammes), mais ils persistent dans Timpani- 
tence. 

Maintenant le Juge en a fini avec les hommes, il va frapper aussi 
les puissances infernales qui les ont dirig^s. II va y avoir trois 
combats, trois victoires et trois chants de triomphe, qui formeront 
le dernier acte du drame, avec son theatre propre, ses decorations 
particulteres. Cependant cet acte se rattache ^troitement au reste, 
et c'est Tun des sept anges (n^cessairement le septi&ne, d'aprfes 
Tesprit du livre) qiii en d^voile les tableaux. 

f Alors i'an des sept anges qui tenaient les sept coupes vint 
m'adresser la parole en disant : Approche ! je vais te montrer le 
jugemeut de la grande prostitnee qui siege au-dessus des vastes 
eaux, avec laque1|e les rois de la terre ont fait debauche et du vin 
de rimpudicite de laquelle les habitants de la terre se sont enivres. 
Et il me transporta en esprit dans un desert; et je vis une femme 
assise sur une bete de couleur ecarlate, couverte de noms de blas- 
pheme, et ay ant sept tetes et dix comes. Cette femme etait vetue 
de pourpre et d' ecarlate et paree d'or et de pierres precieuses et 
de perles ; elle tenait dans sa main une coupe d'or remplie d'abomi- 
nations et des impuretes de la prostitution de la terre; et sur son 
front etait 6crit un nom, un mystere : « Babylone la grande, la 
mere des prostituees et des abominations de la terre. » Et je vis 
cette femme ivre du sang des saints et du sang des temoins de 
Jesus, et je fus saisi, en la voyant, d'un grand etonnement. 7 Et 
Tange me dit : Pourquoi t'etonnes-tu ? je vais te dire le mystere de 
cette femme et de la bete qui la porte et qui a les sept tetes et 
les dix comes. La bete que tu as vue a ete et n'est point, elle va 
remonter de l'abime et marcher vers sa mine; et les habitants de 
la terre dont le nom n'est point ecrit sur le livre de vie depuis la 
creation du monde s'etonneront en voyant la bete, paree qu'elle a 
ete et n'est point et reparaitra. 9 (Ici il faut une intelligence iqu ait 
de la sagacite!) Les sept tetes sont sept montagnes sur lesquelles 
la femme est assise, et elles sont aussi sept rois : cinq sont tombed, 
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Tun est, Fautre n'est pas encore venu, et quand il sera venu, il 
doit rester pea de temps. Et la bete qui a ete et qui n'est point, 
est elle-meme un huitieme et est du nombre des sept et marcbe k 
sa ruine. ,2 Et les dix comes que tu as vues sont dix rois qui n'ont 
pas encore re^u la royaute, mais qui re^oivent la puissance comme 
rois pour une heure, avec la b£te. Ceux-ci ont un meme dessein et 
donnent a la bete leur puissance et leur force. Ceux-ci combattront 
contre Fagneau, et Fagneau les vaincra, parce qu'il est le seigneur 
des seigneurs et le roi des rois, ainsi que les appeles et les elus et 
les fideles qui sont avec lui. 15 Et il me dit: Les eaux que tu as 
vues, ou siege la prostituee, sont des peuples et des multitudes et 
des nations et des langues. Et le3 dix comes que tu as vues, et la 
bete, hairont la prostituee et la rendront deserte et nue, et devoreront 
ses cbairs et la bruleront avec du feu. Car Dieu leur a mis dans le 
coeur de faire son dessein et de faire un m&me dessein, et de 
donner leur royaut6 a la bete jusqu'a ce que les paroles de Dieu 
soient accomplies. Et la femme que tu as vue est la grande ville qui 
a Ferapire sur les rois de la terre. 

XVII, 1-18. Apr&s ce qui a iti dit k Foccasion des chapitres 
pr6c£dents et surtout aprfes ce qui est mis ici dans la bouche 
mfime de Fange, il ne faudra plus que peu de remarques sur ce 
ohapitre important. L'explication peut £tre rendud plus transpa- 
rente par une analyse logique des Elements; pour le fond, elle 
est achev^e par le texte m6me. 

D'abord, quant k la forme du discours, il faut remarquer qu'il 
commence par une vision, mais celle-ci n'est destin^e qu'5 
dtterire les acteurs des £v6nements futurs ; ces 6v6nements eux- 
uiSmes, le prophfete ne les voit pas, c'esl Fange qui les pr£dit. 
Celte forme est choisie, comme au chap. XI, parce que les images 
par elles seules, et sans Finterpr&ation donn^e par Fange, n'au- 
raient pas £t£ suffisamment transparentes. 

La femme est la grande ville, la capitale, nomm^e Baby lone 
(chap. XIV, 8; XVI, 19), d'aprfes son nom AemystSre, c'est-ft- 
dire all^gorique (chap. XI, 8), parce que c'est k elle que se 
rapportent les proph&ies de FAncien Testament contre Babel. 
De son nom propre et historique elle s'appelle Rome. II ne faut 
pas la confondre avec la Mte, dont nous parlerons tout k Fheure. 
La femme se trouve dans un diserl, ce qui peut 6tre rapprochi 
de ce qui vient d'etre dit des efFroyables fteaux qui ont d6sol£ la 
terre et apr6s lesquels Rome seule parait encore subsister; 
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peut-dtre aussi cela ne doil-il etre que le symbole de la reprobation. 
Elle est assise sur de vastes eaux, c'est-ft-dire qu elle r6gne sur 
des rois et des peuples nombreux. Elle est assise sur une b£te k 
sept tfttes; cela signifie d'abord que Rome est b&tie sur sept 
collines (wbs septicollis', comme les anciens se plaisaient a dire) ; 
ensuite cela rappelle la s£rie de ses sept rois (empereurs) qui out 
r^gn6, rfegnent et r^gneront encore jusqu'& l^poque de sa 
destruction. La femme est une prostitute qui a d^bauche les rois 
et les peuples (chap. XIV, 8) : Rome a asservi le monde entier 
non pas seulement par les armes de la conqufite, mais surtout 
par la puissance pernicieuse et corruptrice de son luxe, de son 
idolfttrie, de ses vices; elle est, k ce titre, la mhxe des 
prostitutes, ay ant prdche d'exemple et fait plus que les 
autres. Pour sa parure, comp. fiz^ch. XXVIU, 13. La coupe 
d' abominations est une m&aphore un peu dure, mais pas du 
tout obscure ; la seduction est compare k une boisson enivrante ; 
son but et son effet sont des choses detestables et criminelles. 
Gette premiere figure ne saurait done fitre douteuse ; Texplication 
imp^rieusement r^clam^e pour elle par le texte d&erminera 
aussi celle de Tautre. 

La seconde figure a cree des difficult^ aux interprfetes, parce 
qu'elle symbolise deux idees diflKrentes, comme nous Tavons 
dfyk constats aux chap. XI etXIII. Cela devient surtout Evident 
ici. En effet, la BUe est 1° le siege de la femme, par consequent 
quelque chose de local, un empire, qui a sept rois k sa tete 
(sept tiles), De ces rois 5 sont tomWs ou morts, Auguste, Tib&re, 
Gams, Claude et Neron ; un sixteme. est ou r£gne actuellement, 
c est Galba ; un septteme et dernier viendra encore, mais pour 
peu de temps seulement (non pas parce que en rdalite Othon u'a 
vigni que deux mois, car si le prophete avait pu savoir cette 
circonstance il aurait aussi su qu'Othon ne serait de longlemps 
pas le dernier empereur, mais) parce que de tout l'avenir qui 
doit s'teouler encore jusqu'& la ruine de Rome et la fin des 
choses, y compris la dun5e des sept plaies, il ne resle en tout 
que trois ans et demi. Puis vient un huitieme roi, qui a &t& Tun 
des sept premiers (soit necessairement des cinq premiers, puisqu'il 
a die avant le sixteme). Nous savons d^jd (chap. XIII, 18) son 
nom formula d'une maniere mysterieuse par le chiffre 666. (Pour 
les noms de blaspheme, voyez chap. XIII, 1.) 

Mais la Bete est encore 2° ce huitieme roi lui-mfime en sa 
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qualite d' Antichrist. Comme le Neron de l'histoire, la b6te Tiest 
pas dans ce moment, mais elle sera, comme Antichrist, en 
remontant de l'abfme (de l'enfer) revStue de la puissance de 
Satan (chap. XI, 7), tandis qu'au chap. XIII elle vient de la mer, 
c'est-4-dire de l'ltalie, en sa quality d'empire romain. A son 
retour, le monde paien sera dans l'etonnement et dans 1' admiration. 
— La supposition que Neron reviendrait pour ressaisir le pouvoir 
6tait trfes-r^pandue dans les ann^es qui suivirent sa chute ; il se 
pr^senta mGme des faux N^rons qui essayaient de profiter de cos 
illusions populaires. L'effroi qu'il avait inspire aux chretiens 
concourut k les propager jusque dans Tfiglise et k les colorer 
d'une manifere particuli^re. Plusieurs apocalypses contemporaries 
ou posterieures reproduisent la prediction du retour du grand 
sceierat qui avait tu6 sa m6re et qui avait fait couler k flots le 
sang des martyrs ; et jusqu'au cinquteme stecle les P£res attestent 
l'existence de cette croyance singulifere. Voyez pour les citations, 
Thiol apostol., 1, 442. 

Voici maintenant ce que T Antichrist fera lors de son apparition : 
D'abord il s'associera dix rois qui ne rfegnent pas encore, mais 
qui r^gneront avec lui quelque peu de temps. Ges rois sont ceux 
de TOrient que nous avons ddji rencontres dans le chapitre pre- 
cedent et qui ont ete appeWs au rendez-vous de Harmageddon. 
lis ne r^gnent pas encore ; cela veut dire qu'il n'y avait pas alors 
dix royaumes connus que l'auteur aurait pu enumerer nomina- 
tivement; mais comme les dix comes etaient donnees par le livre 
de Daniel, il les adopte k son tour en supposant naturellement 
qu'ils se rev&eront en temps et lieu. Ensuite, de concert avec 
ces associes, TAntechrist se jettera sur Rome et ladetruira par le 
fer et le feu, servant en ceci d'instrument k la vengeance de 
Dieu. Les dix rois-donnent pour tout cela leur puissance k Neron, 
qui a ete depossede de la sienne. Puis ils se tourneront contre 
Tagneau, et seront vaincus k leur tour. L'auteur raconte ceci en 
premier lieu, contre l'ordre naturel ; car ils ne pourraient detruire 
Rome s'ils commengaient par £tre aneantis eux-m6mes. Leur 
propre defaite, anticipee ici, n'arrivera qu'avec le chap. XIX. — 
II y a une phrase un peu obscure au v. 17, que nous avons 
traduite k la lettre pour cette raison mGme : Ils feront son dessein 
(de Dieu ou de la b6te) et feront un mfime dessein. L'auteur a-t-rl 
voulu dire qu'ils serviront les desseins de Dieu en s'unissant pour 
cette expedition, ou bien, ils s'associeront en fayeur de rAntechrist? 
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Cette derniere explication semble 6tre la plus naturelle, mais 
alors il faut convenir que le sujet, auquel se rapporte le pronom 
soulign^, est tr6s-61oign£. 

1 Apres cela je vis descendre du ciel un autre ange qui avait une 
grande puissance, et la terre etait eclairee par sa splendeur. II 
cria d'une voix forte et dit : Elle tombe, elle tombe, la grande 
Babylone; elle devient la demeure des demons, la prison de tous 
les esprits impurs, et la prison de tons les oiseaux impurs et 
detestes : car c'est du vin brulant de son impudicite que toutes les 
nations onfe bu et les rois de la terre ont fait debauche avec elle, 
et les marcbands de la terre se sont enricbis par son luxe! 

XVIII, 1-3. Le dix-huiti6me chapitre est Tun des plus simples 
et des plus faciles de tout le livre ; malgr6 cela, il a pu offrir une 
difficult^ aux commentateurs ; c'est de determiner le moment 
precis (dans le texte) oil doit s'accomplir la ruine de Rome, d£j& 
pr^dite au chapitre pr&6dent, et positivement consomm^e au 
commencement du dix-neuvteme. Le fait est que Tenement 
comme tel n'est pas racont£ ou d^crit, il ne fait pas Tobjet d'une 
vision ; et le lecteur peut, k premiere vue, h&iter s'il doit regarder 
les trois voix, qui dans le chap. XVIII c616brent successivement 
la chute de la capitale, comme proph&isant Tavenir ou comme 
constatant la catastrophe accomplie. Or, ilestvrai que la premiere 
voix (v. 1-3) parle au pass6, mais les deux autres (v. 4-20 et 
v. 21-24) reviennent au futur, et cela doit nous faire envisager 
aussi le premier discours comme proclamant moins la consom- 
mation que la certitude du fait. Cette consideration nous a dict£ 
le choix des temps pour notre traduction. II est k remarquer 
que Tauteur, dans cette partie de son texte, sort complement du 
cadre de son drame apocalyptique et parle comme un prophfete 
ordinaire, ayant son point de vue et de depart dans la situation 
r£elle et actuelle. Gar tandis que, au point de vue apocalyptique, 
il ne doit plus y avoir, k l^poque de la destruction de Rome, 
que les &us d'un cdte, de l'autre les Romains et leurs 
adherents, tous \0\16s k la mort par Intervention de 1' Anti- 
christ et de son arm£e orientale, le point de vue de la simple 
proph^tie, empruntant les couleurs de ses tableaux k TAncien 
Testament, parle d'hommes en grand nombre qui, ruin£s 
politiquement par la chute de Rome, mais non envelopp^s 



Digitized by 



Google 



128 APOCALYPSE XVIII, 4-20. 

dans sa catastrophe, pleureront sa destine par int&r6t plutdt que 
par piti4. 

Le premier ange se borne h proclamer la destruction de la ville 
(Fallegorie de la femme est 6galement remplac^e par l'expression 
propre). Elle sera d^sonnais un desert. Le desert £tait consid6r£ 
par Tantiquit^ juive comme la demeure des demons et des ani- 
maux immondes. Esaie (chap. XIII, 21; XXXIV, 14; comp. 
Baruch IV, 35) y place les satyrs ou mauvais g^nies de forme 
hideuse et semblables h des boucs, ainsi que (chap. XXXIV, 11; 
comp. J£r. L, 39) les oiseaux et autres bdtes qui habitent les 
ruines et les solitudes et dont la chair £tait interdite par la loi. 
Aucune creature n'&ant cens^e se confiner volontairement dans 
un pareil s£jour, le desert est repr6sent6 comme une prison qui 
leur est assignee. 

La cause de la ruine de Rome, cest, comme il a d£j& 6te dit 
(chap. XIV, 8 ; XVII, 2), qu'elle a fait boire aux peuples le vin 
enivrant de son impudicit^, c'est-&-dire qu'elle leur a fait prendre 
part & son impi&£ et k son idolatrie, en les soumettant k son 
empire et en les associant a sa civilisation corruptrice. Les rois 
n'ont ni pu ni voulu se soustraire a l'ascendant de sa puissance, 
deson luxe, de ses moeurs; et les peuples, ne vivant plus que 
dans le mat&ialisme du n£goce et des affaires mondaines, et 
pour cette raison d6sign6s ici d'une mantere generate comme 
marchands, ont couru aprts les richesses a acquirir par le trafic, 
en sacrifiant leur independence, leur nationality, leurs habitudes 
traditionnelles, tout ce qui aurait pu les disposer k recevoir la 
parole de Dieu. Rome est ainsi responsable de la perte spirituelle 
du monde entier. 

4 Puis j'entendis une autre voix venant du ciel qui disait : Sortez 
de la, mon peuple, pour que vous n'ayez point part a ses peches 
et que vous ne receviez pas une part de 3es plaies ! car ses peches 
sc sont accumules jusqu'au ciel et Dieu s'est souvenu de ses ini- 
quites. Paycz-la comme elle a paye elle-meme et doublez-lui sa 
remuneration selon ses ccuvres ! Dans la coupe qu'elle vous a fait 
boire, faites-lui boire doublement! Autant elle s'est glorifiee et livrec 
au luxe, autant rendez-lui en tourment et en deuil ! Car elle dit 
dans son coeur : je trone en reine et je ne suis point venve, et 
jamais je ne connaitrai le deuil. Cest pour cela que ses plaies sur- 
viendront en un sent jour, la peste et le deuil et la famine, et elle 
sera consumee par le feu : car il est puissant, le Seigneur Dieu qui 
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Fa jugee! 9 Et les rois de la terre, qui ont fait debauche avec elle, 
et qui ont partage son luxe, pleureront et se lamenteront sur elle 
quand ils verront la fume'e de sod embrasement. Se tenant a dis- 
tance, pleins de la terrenr de son tonrment, ils diront: Malheur, 
malheur a toi, grande ville, Babylone, ville puissante : ton arret 
s'accomplit en une seule heure! lf £t les marchands de la terre 
pleurent et s'affligent sur elle, parce que personne n'achete plus 
leur cargaison, leur cargaison d'or et d 1 argent, de pierres precieuses 
et de perles, d'etoffes de lin, de pourpre, de soie et d'ecarlate; 
ni aucun bois de cypres, ni aucun objet d'ivoire, ni aucun objet en 
bois precieux, en airain, en fer et en marbre; plus de candle, de 
pommades, de parfums, d'onguent, d'encens, de vin, d'huile, de farine 
fine, de ble, de boeufs, de moutons, de chevaux, de voitures, d'esclaves 
et de personnes bumaines. « Toute cette moisson de choses que 
desirait ton &me s'en est allee loin de toi, et toutes ces choses 
brillantes et magnifiques sont perdues pour toi, et tu ne les trouveras 
plus jamais ! > Les marchands de ces choses, qui se sont enrichis 
par elle, se tiendront a distance, pleins de la terreur de son tour- 
mcnt, pleurant et se lamentant, et ils diront: Malheur, malheur a 
toi, grande ville, qui t'es revetue de lin, de pourpre et d'ecarlate, 
qui t'es paree d'or, de pierreries et de perles ; en une seule heure 
tant de richesses ont ete d&ruites ! 17 Et chaque pilote, et quiconque 
navigue quelque part, et les marins, et tons ceux qui exploitent la 
mer, se tiennent a distance, et s'ecrient, en voyant la fumee de son 
embrasement : Qu'est-ce qui egalait la grande ville ? Et ils jettent 
de la poussiere sur leurs tetes et s'ecrient en pleurant et en se 
lamentant, et disent : Malheur, malheur k toi, grande ville, par 
l'opulence de laquelle s'enrichissaient tous ceux qui avaient des 
vaisseaux sur mer ; tu as ete detriiite en une seule heure ! 
c Rejouissez-vous sur elle, 6 cieux, et vous, saints apotres et pro- 
phetes, de ce que Dieu a venge sur elle votre cause ! » 

XVIII, 4-20. Ge morceau Eloquent, formant le discours d'une 
seconde voix celeste, contient d'abord une exhortation adressde 
au peuple de Dieu, pour Fengager & sortir de Rome afin de ne 
pas Gtre envelopp6 dans sa ruine, et & s'associer, du moins en 
esprit, k la vengeance r£mun6ratrice qui va la frapper. Cette id£e 
est exprim^e plus d'une fois par les anciens prophfetes quand ils 
pr^disent la ruine de Babel ; plus particulterement Fauteur paralt 
avoir eu en vue J&r. LI, 9. J£sus aussi avait averti ses disciples 
de fuir de Jerusalem k Fapproche de la catastrophe (Matth. XXIV, 
15 ss.). Parlant au point de vue proph&ique, et tenant comple 

N. T. 4* part. 9 
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des r6alit£s, Jean pense ici aux nombreux chr&iens qui habitaient 
Rome de son temps, malgr^ la persecution r^oente. Gomme apo- 
calypticien, id^alisant les faits, il n'aurait pas AH oublier qu'il 
les avait ddrji tous r&inis k Jerusalem k Tabri de toute tribulation 
ultfrieure (chap. XI; XV). 

H serait cependant possible que l'invitation k la vengeance 
(v. 6) ne fdt point adress^e aux chr&iens presses de fuir, mais k 
ceux que Dieu chargeait specialement de cette oeuvre, c'est-&-dire 
aux satellites de r Antichrist. On aurait a supposer, dans ce cas f 
qu'ils en regoivent ici la mission sp^ciale par une espfece d'arr&t 
du juge supreme. En tout cas, la forme du discours 1 appartient 
6galement aux anciens proph&es (J&r. L, 15. fisaie XLVII, 8, 9). 
La coupe est le symbole de la destin^e ; Rome-Babylone doit subir 
celle qu'elle a pr4par& k d'autres. 

Le sort de Rome est ensuite expose d'une manure trfes-dram.a- 
tique par les plaintes de tous ceux qui avaient un int6r6t a sa 
conservation. Nous voyons ici successivement les rois, les mar- 
chands et les marins exprimer leurs doteances dans des formules 
dont la monotonie m6me semble 6tre calcutee pour peindre la 
grandeur et rirr£parabilit£ de la catastrophe. Les rois ne sont 
pas ici ceux des chapitres pr&$dents, les allies de TAnt^christ 
venus de TQrient, mais les nombreux petits vassaux de Tempire 
qui, prot6g£s par Tautorit^ centrale, exenjaient une odieuse 
tyrannie sur de malheureuses populations doublement asservies 
et soupirant sous un joug d'autant plus intolerable qu'il 6tait plus 
faible par lui-m6me. La puissance de ces rois est bris£e avec 
celle de Rome. Les marchands se plaignent de la mine de leur 
commerce, Tincendie de la ville et la ruine de Tempire faisant 
tarir les sources de leurs profits. Les details du tableau sont 
puis^s dans les discours des anciens proph^tes contre la ville de 
Tyr (£s. XXIII. fiz. XXVII). Tous les objets de luxe, qui for- 
maient la base du commerce et de la richesse du monde entier, 
sont £num£r£s ici avec un sentiment Evident de d6dain et de 
repulsion ; le commerce lui-m6me, tant de fois signal^, par les 
anciens prophfetes, comme un agent de corruption, comme un 
&&nent destnicteur de la puret£ nationale, est aussi ex^cr^ par 
leur disciple qui se complgtft k faire Tinventaire de son d£sastre. 
Cet inventaire est appete la rfoolte, la moisson des d6sirs, la 
provision des choses desir^es. Enfin les marins, les allies natu- 
rels des marchands, viennent s'associer aux plaintes de ces 
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derniers ; et pour eux le texle reprend tout k coup le preterit du 
style apocalyptique, ce qui n'a pu 6tre rendu k la lettre sans 
faire nattre tr&s-mal k propos une obscurity qui n'existe nulle- 
ment dans le sens. Pour le fond, voyez fiz. XXVII, 29 ss. 

Le morceau se termine par un cri de triomphe, qui fonne avec 
toutes ces lamentations une antith&se d'un grand effet rhetorique. 
Plus les plaintes avaient &16 longues et monotones, plus cette 
exclamation finale donne, par sa brievete mfime, du relief au juge- 
ment de Dieu. (Les proph ites dont il est parte sont les orateurs 
Chretiens connus par les Actes et les ISpitres ; Rome n'&ait pas 
coupable d'avoir vers£ le sang de ceux de TAncien Testament.) 

"Alors un ange puissant prit une pierre semblable a une grande 
meule et la jeta dans la mer en disant : Ainsi Baby lone, la grande 
ville, sera precipitee avec violence et ne sera plus jamais trouvee ! 
Et la voix des musiciens, des joueurs de harpe et de flute et des 
trompettes ne sera plus jamais entendue chez toi, et nul ouvrier de 
quelque art que ce soit ne s'y trouvera plus jamais, et le bruit du 
moulin n'y sera plus jamais entendu, et la lumiere de la lampe n'y 
luira plus jamais, et la voix de Tepoux et de Tepouse n'y sera 
plus jamais entendue, parce que tes trafiquants etaient Les grands 
de la terre et que par tes enchantements toutes les nations ont ete 
seduites, et parce que c'est la qu'a ete trouve le sang des pro- 
ph etes et des saints et de tous ceux qui ont ete egorges sur la 
terre. % 

XVIII, 21-24. Voili maintenant le discours de la troisteme et 
derni&re voix celeste charg^e de proclamer la cbute de Rome. Ses 
paroles sont pr£c£d£es d'un acte symbolique. L'ange jette une 
grosse pierre molaire dans le fond de la mer, ce qui signifie k la 
fois la rapidity irresistible de la cbute et l'impossibilit£ absolue 
dune restaliration. L'image est empruntte k J&r. LI, 63. 

Le discours lui-m6me est destine k peindre l'affreuse solitude de 
la ville detruite quand tous ses habitants seront tu6s ou an^antis. 
Le texte en est copie dans Jeremie (chap. XXV, 10; comp. 
£s. XXIV, 8 ss.). La p6roraison r^capitule encore une fois les 
crimes de Rome : ses negotiants etaient les grands de la terre 
(£s. XXIII, 8); en d'autres termes, c'etaient les richesses, 
gagnfes par ceux qui pourvoyaient au luxe effrene de la capitale 
du monde, qui procuraient aux habiles financiers et commer^ants 
les moyens d'arriver en mfime temps au pouvoir et aux hautes 
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places ; Taristocratie de F argent, odieuse par ses origines, 6ten- 
dait au loin son influence corruptrice. Puis Rome s6duisait les 
peuples comme une enchanteresse (Nah. Ill, 4, et ci-dessus v. 3), 
les asservissait k son esprit et k ses interfits. Enfin le sang des 
fiddles avait coul£ dans ses murs. 

1 Apres cela j'entendis comme un grand bruit, c'etait d'une foule 
ijombrense dans le ciel, qui disait : Alleluia ! La victoire, la gloire 
et la puissance sont k notre Dieu, car ses arrets sont vrais et justes, 
en ce qu'il a juge la grande prostituee qui corrompait la terre par 
son impudicite et qu'il a venge sur elle le sang de ses serviteursl 
Et pour la seconde fois ils dirent : Alleluia 1 sa fumee s'eleve aux 
siecles des siecles ! Et les vingt-quatre vieillards se jeterent par 
terre, ainsi que les quatre animaux, et se prosternerent devant Dieu 
assis sur le trone, en disant : Amen, alleluia ! Et une voix partit 
d'aupres du trone, qui disait : Louez notre Dieu, vous tous, ses 
serviteurs, et vous qui le craignez, petits et grands ! 6 Et j'entendis 
comme la voix d'une foule nombreuse et comme le bruit de grandes 
eaux, et comme le bruit de forts tonnerres, qui disaient : Alleluia I 
Le Seigneur notre Dieu, le Tout-Puissant, a pris possession de la 
royaute I Rejouissons-nous et soyons dans Tallegresse et glorifions-le 
de ce que les noces de Tagneau sont venues et son epouse s'est 
preparee et il lui a ete donne de se revetir d'un habit de lin pur 
et eclatant. (Car le lin est l'apanage des saints.) Et il me dit : 
Ecris ! < Heureux ceux qui sont appeles au festin de noce de 
Tagneau I » Et il me dit : Ce sont Ik les veritables paroles de Dieu. 
Et je me jetai a ses pieds pour me prosterner devant lui, mais il 
me dit : Garde-toi de faire cela ! Je suis un serviteur comme toi et 
tes freres qui tiennent le temoignage de Jesus : c'est Dien que tu 
dois adorer ! (Car le temoignage de Jesus est Fesprit de la prophetic) 

XIX, 1-10. La chute de Rome, d£plor£e sur la terre par tous 
ceux que leurs int6r6ts mondains attachaient k Tempire, est un 
sujet de rdjouissance pour le ciel et ceux qui s'int^ressent a 
T^tablissement du royaume des cieux. Les chants de triomphe 
pour la premiere victoire (supposes accomplie en ce moment) sont 
en m6me temps une nouvelle annonce de la seconde. 

Nous distinguons dans ce morceau une s^rie de voix diverses, 
mais s'accordant toutes dans le sentiment que nous venons d'indi- 
quer. II y a d'abord la voix d'une foule nombreuse que Fauteur 
ne d^signe quevaguement en la faisant venir du ciel, v. 1-3. II 
scmble naturel de l'attribuer k des anges. Ils chantent Alleluia, 
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formule emprunt^e aux psaumes et k la liturgie de la Synagogue. 
Pour le reste, voyez chap. XI, 15 ss. ; XII, 10. La fum6e de 
l'incendie de Rome montera aux siecles des stecles, son ch&ti- 
ment sera dternel, comme celui de Sodome, chap. XIV, 11. — 
Ensuite les vieillards et les quatre animaux entonnent le choeur 
final, v. 4 (chap. V, 14). Puis une voix partie du trdne invite les 
fiddles k s'unir k leur tour k ce choeur celeste, v. 5. Gette voix, 
non autrement d6termin6e, pourrait 6tre celle de Christ ; mais 
peut-6tre Tauteur, sans avoir en vue un personnage particulier, 
a-t-il seulement voulu provoquer d'une manifere dramatique la 
participation de ceux qui parlent aux v. 6 ss. Ceux-ci, formant 
le troisi&me choeur, se rdjouissent de ce que Dieu s'est enfin pos6 
comme roi ; qu'il ait donn£, par la mine de Rome, le signal de 
Tav^nement de Christ. L'&ablissement du royaume de Dieu et 
de Christ est appele en style symbolique la noce de Vagneau. Ce 
symbole est au fond beaucoup plus ancien que le christianisme. 
Le rapport conjugal entre J6hova et Israel est Tune des allegories 
les plus fWquentes chez les proph&es. Et J£sus lui-m6me s'est 
compart k un fianc£, dans un sens different, k la v£rit£, mais de 
mantere k faciliter le retour k Tancienne m&aphore (Matth. IX, 
15 ; XXV, 1 ss.) ; les apdtres, k leur tour, ont employ^ Timage 
de la fiancee pour l'figlise (2 Cor. XI, 2. fiph. V, 32). Seulement 
il ne faut pas perdre de vue que les noces comprennent avant 
tout un festin et que c'est ce festin qui sert d'image aux Juifs 
pour peindre la f&icite du royaume de Dieu (chap. Ill, 20 ; XIX, 
17. Matth. XXII, 1 ss.). G'est pour ce festin, pour entrer dans 
sa beatitude, que la fiancee, la communaut6 des fiddles, se pre- 
pare en mettant son habit de fete. L'auteur ajoute en parenth^se, 
afin de pr^venir toute fausse interpretation du symbole, que 
lTiabit blanc est Tapanage, le salaire legitime des saints, ce qui 
leur revient de droit (chap. VI, 11). C'est le seul sens admissible 
pour le terme grec employ^ ici, et qui signifie ce qui £mane du 
juge (chap. XV, 4), ce qui est decide par lui, ce qui est institu6 
tegalement (H£br. IX, 1, 10). On traduit commun&nent: les 
habits blancs symbolisent les vertus des saints, id6e absolument 
etrang^re au texte. — Du reste, les saints et l'dpouse, e'est la 
mfime chose. 

Ensuite Tange conducteur du prophfete (chap. I, 1 ; XVII, 1) 
lui fait icrire une sentence, un adage d'exhortation et de sou- 
venir. C'est encore lft un de ces mots ou avertissements brefs, 
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incisifs, solennels, qui se rencontrent par-ci par-lft dans notre livre 
et qui sont destines k joindre imm^diatement l'application pra- 
tique, Tactualil^ de l'enseignement, aux tableaux plus ou moins 
fantastiques de l'avenir (chap. XIV, 13). Get avertissement est 
corrobor£ ici par l'affirmation qu'il vient de Dieu. (Le texte &ant 
incerlain, on pourrait aussi traduire : ces paroles de Dieu sont 
v&idiques). L'ange, k ce moment, se prisente au proph&e sous 
un aspect si majestueux, que le sentiment de la faiblesse natu- 
relle k l'homme fait tomber celui-ci k terre : mais Tange le 
relive el lui declare que les fiddles sont les £gaux des anges. 

Les fiddles sont ceux qui ont le t^moignage de J6sus (chap. 
XII, 17), qui tiennent k ce dont J6sus t&noigne, k ce qu'il 
enseigne (et non pas : ceux qui t^moignent pour lui). Or, ce que 
J6sus atteste et enseigne, c'est, dit-il, V esprit de prophitie ; cela 
veut dire que, Christ ayant inspire et inspirant encore tous les 
vrais proph^tes, son t^moignage et le leur s'accordent : ceux qui 
croient k eux, croient aussi k lui. Avis aux Juifs incr&lules ! 

11 Apres cela je vis le ciel s'ouvrir, et il apparut un cheval blanc, 
et celui qui le montait s'appelle le Fidele et le Veridique, et il 
juge et combat avec justice. Ses yeux etaient comme une flamme de 
feu et sur sa tete il y avait beaucoup de diademes. II portait ins- 
crit un nom que nul ne sait si ce n'est lui-meme, et il etait convert 
d 1 ua manteau teint de sang et son nom s'appelle la Parole de Dieu. 
Et les armees du ciel le suivaient sur des chevaux blancs, revetues 
d'habits de lin blancs et purs. Et de sa bouche il sort un glaive 
tranchant, pour en frapper les nations qu'il paitra avec une verge 
de fer, et il foule la cuve du vin brulant de la colore du Dieu tout- 
puissant. Et sur son manteau et sur son flanc il porte ecrit le nom : 
Roi des rois et Seigneur des seigneurs. 

XIX, 11-16. Nous allons assister au second combat, k celui 
qui doit s'engager entre 1' Antichrist destructeur de Rome, et 
Christ le fondateur du royaume kernel. On ne manquera pas de 
remarquer qu'apr^s toutes les scenes pr&iminaires qui ont d^jdi 
pass6 sous nos yeux, l'auteur s'arr&e encore assez longtemps k 
la description des pr^paratifs de cette nouvelle lutte, mais qu'il 
ne consacre que deux lignes au combat lui-m6me et k la victoire 
qui le termine, comme s'il voulait k dessein exciter de plus en 
plus l'impatience du lecteur, en lui faisant voir l'effrayante puis- 
sance de l'ennemi, et lui faire sentir ensuite la facility, la rapidity 
du triomphe de Christ, par la bri£vet£ mSme de la relation. 
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Le combat a naturellement lieu sur la terre ; le prophfite se 
trouve sur place pour assister au spectacle. II voit le ciel 
s'ouvrir, et Tarm^e celeste en sortir pour aller au devant de 
l'ennemi. Christ est mont£ sur un cheval Wane comme les triom- 
phateurs. Les attributs de sa personne nous sont d£ja connus. 
Pour ses noms, voyez chap. Ill, 14 ; XVII, 14; pour les yeux, 
chap. I, 14; pour le nom inconnu (J6hova), chap. II, 17 ; pour le 
glaive, chap. I, 16; pour la cuve, chap. XIV, 20 ; pour la verge de 
fer, chap. II, 27. La description resume amsi toutes celleaquiont 
pr£c6d£. Cependant il y a aussi quelques &&nents nouveaux. Les 
diad^mes nombreux signifient qu'il r&init en sa personne la 
dignity et les pouvoirs de tous les rois. Une variante que nous 
n'avons pas introduite dans notre traduction, parle de noms ins* 
crits (au pluriel) ; ce seraient alors, k c6t4 du nom de J&ova (au 
singulier), les noms de Messie, Christ, Verbe, fils de Dieu, fils de 
David, et autres par lesquels Tficriture et les fiddles ont ooutume 
de le designer. Le manteau teint de sang rappelle moins sans 
deute la mort expiatoire du Sauveur, que la victoire remportee 
sur la puissance rebelle (6sai'e LXIII, 1 ss.), e'est Teffet de la 
cuve foul^e (chap. XTV, 20). La Parole de Dieu est unfc expres- 
sion familtere k la th^ologie judaique d6s avant l'6re chr&ienne, 
pour designer Thypostase r^v&atrice et crtatrice {Hist, de la 
thioL apost. 9 chap. I, 84, 461). Le terme (d'origine Wbraique) 
n'est pas tout h fait identique, quant h la conception, avec celui 
de Verbe (Logos) d'origine hell&iistique. 

17 Puis je vis un ange place dans le solefl, et criant a haute voix 
en parlant k tous les oiseaux qui volaient a travers le ciel : Venez ! 
rassemblet-vons pour le grand festin de Dieu, pour devorer les chairs 
des rois , et les chairs des capitaines , et les chairs des guerriers, et 
les chairs des chevaux et de ceux qui les montent, et les chairs de tous 
les homme*, libres et esclaves, petits et grands) Et je vis la bete 
et les rois de la terre, et les armees assemblies pour faire la guerre 
a celui qui etait assis sur le cheval et a son armee : et la bete fut 
saisie et avec elle le faux prophete, qui avait fait les miracles devant 
elle, par lesquels il avait seduit ceux qui avaient accepte la marque 
de la bete et qui s'etaient prosternes devant son image. lis furent pre- 
cipites vivants, tous les deux, dans Tetang de feu brulant de soufre. 
Et les autres fnrent tues par le glaive qui sortait de la bouche de 
celui qui £tait assis sur le cheval, et tous les animaux se rassasierent 
de leurs chairs. 
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XIX, 17-21. Le carnage devant fitre immense dans cette 
bataille livr£e par le ciel au monde arm£ par Satan, un ange 
appelle d'avance les vautours pour d6vorer les cadavres. G'est 
ce qui est appeld le grand festin de Dieu, le festin pr6par6 par 
les armies de Dieu aux oiseaux de proie. Tout ce passage est 
copte dans fizdchiel (chap. XXXIX, 17). 

L'auteur ne dit pas un mot qui puisse faire nattre Tid^e d'une 
lutte, c'est-4-dire de chances 6gales, d'une victoire dispute, d'une 
resistance inergique. A la premiere rencontre, T Antichrist est 
saisi et jet£ dans la gihenne. (Test que personne ne saurait 
r^sister k Christ, et il suffit du souffle de sa touche pour an^antir 
ses ennemis (Es. XI, 4 ; comp. 2 Thess. II, 8). La destinte des 
vaincus est diverse. L'antfohrist et le faux proph&te sont jet£s 
vivants dans le goufre brftlant de l'enfer et n'en reviennent plus ; 
leurs adherents p&rissent par le glaive comme d'autres mortels ; 
ils ressusciteront en consequence pour le jugement dernier et 
alors Tarrfit de damnation sera prononc£ contre eux aussi. 

1 Apres cela je vis un ange qui descendait du ciel en tenant dans sa 
main la clef de Tabime et une grande chaine. Et il saisit le dragon, 
Tantique serpent, c'est-a-dire le diable, Satan , et le lia pour mille ans 
et le jeta dans Tabime et en ferma Tentree en la scellant au-dessus de 
lui, pour qu'il ne seduisit plus les peuples jusqu'a ce que les mille ans 
fussent revolus. Apres cela il doit etre reUche pour pen de temps. 

XX, 1-3. Les suppOts de Satan &ant mis hors de c6mbat , 
le tour de ce dernier vient £galement ; il est enchain^ dans Tablme. 
Nous n'arrivons pas k une id^e bien claire au sujet du rapport 
qu'il peut y avoir entre cet abime et l'&ang de feu dont il a &t& 
question plus haut. Jusqu'ici (chap. IX, 1; XI, 7; XVII, 8), 
nous avons pu Stre conduits k identifier Tablme et Tenfer. II 
paralt cependant que le lieu du feu kernel &ait, dans la con- 
ception de l'auteur, une locality distincte ou particultere, une 
partie seulement du monde souterrain des tenures et de la mort. 
En g£n£ral, il conviendra d'observer que dans ces derniers cha- 
pitres les tableaux qui passent sous nos yeux n'ont plus la frat- 
cheur vivante de ceux qui ont pr£c£d£. L 'imagination ay ant 
affaire k des conceptions absolument id^ales et sans aucune ana- 
logic avec les r6alit6s concretes de la nature, est naturellemenl 
moins stlre d'elle-mfime, et ne parvient plus aussi facilement 
k satisfaire celle du lecteur. 
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Mais le diable n'est enchafne que pour mille ans. On se 
demande naturellement pourquoi? II serait absurde d'attribuer 
son relSchemant k un manque de vigilance de la part de ses 
gardiens ; il est ^galement impossible d'entrevoir un but moral 
k sa rentr^e en sc&ie. La seule r£ponse plausible k donner, 
d'apr^s Vesprit du livre et d'apr^s la base de sa th&dogie, sera 
la suivante : Les croyances populaires et les enseignements de 
V&ole parlaient tantOt d'un r6gne messianique kernel, tantOt 
aussi en fixaient la dur£e k mille ans, d'apr^s ce besoin bien 
oonnu de tout determiner par des nombres. Notre auteur combine 
les deux formules, qui probablement avaient au fond le m6me 
sens ; et il place la p^riode bien longue sans doute , mais limit6e, 
avant 1' autre non circonscrite par des calculs ex£g£tiques dans 
un cadre restreint. De cette mantere, il trouve le moyen d'assurer 
un privilege tr6s-marque k certaines categories d'hommes dont 
le m^rite devait 6tre plus grand k son point de vue, comme nous 
allons le voir dans la suite du texte. Le rel&chement du diable 
forme done le point d'intersection entre les deux p&riodes. 

4 Et je vis des sieges , et ils s'y assirent et il leur fat donne de 
jager ; et je vis les ames de ceux qui avaient ete mis a mort a cause 
du temoignage de Jesus et de la parole de Dieu, et de ceux qui ne 
s'etaient pas prosternes devant la bete et son image, et qui n'avaient 
pas accepte la marque sur leur front et sur leurs mains. Et ils 
vecurent et regnerent avec Christ pendant mille ans. Les autres 
morts ne vecurent point jusqu'a ce que les mille ans fussent revolus. 
C'est la la premiere resurrection. Heureux et saints ceux qui ont 
part a la premiere resurrection. Sur eux la seconde mort u'a point 
de pouvoir, mais ils seront pr&tres de Dieu et de Christ, et regneront 
avec lui pendant mille ans. 

XX, 4-6. La premiere ligne de ce morceau, imit£e d'ailleurs 
d'un passage de Daniel (chap. VII, 9, 22), est sinon obscure, 
du moins imparfaitement r£dig£e. Car on n'apprend pas quelles 
sont les personnes qui prennent place sur les sieges, ni quelles 
sont celles qui doivent Stre jug£es. On ne se trompera pas en 
s'arrStant, k regard des premieres (non aux apOtres, Matth. XIX, 
28, mais) aux anges, peut-6tre aux 24 vieillards, et k regard des 
secondes, aux categories nominees plus loin. Gar comme le droit 
de juger est donni k ceux qui l'exercent ici, il ne peut pas 6tre 
question de Dieu, et comme il y en a plusieurs, Fauteur n'a pas 
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song£ k Christ. La sc&ie s'explique parfaitement quand on y 
trouve ce qu'on pourrait appeler la verification des titres k la 
premiere resurrection. 

Gomme c'est sur ce texte que se fonde l'antique croyance k un 
rfegne miltenaire (le cMliasme), croyance qui a doming dans une 
grande partie de Tancienne figlise au second sifecle et plus tard 
encore, et qui s'est reproduite plus d'une fois dans les temps 
modernes, il convient de regarder d'un peu plus pres k ce quo 
l'auteur en dit positivement. 

Nous consid^rerons d'abord ce mot de rSgne lui-m&ne. II pent 
parattre tr6s-mal choisi, puisque les r^gnants seuls vivent et que 
tous les autres sont morts; de sorte qu'& vrai dire il n'y a 
personne pour ob&r. A cela il y a une double r^ponse k donner. 
L'expression elle-m6me est emprunt^e k la thfologie judaique 
qui promettait aux Juifs, pour l^poque du Messie, la supr^matie 
sur tous les peuples. Elle s'appliquait done dans l'origine k un 
6tat des choses qui ne rentre pas dans les conceptions de notre 
Apocalypse. Le terme seul y a pass£, et ce terme n'a plus de 
raison d'etre. II faut done lui chercher une signification nouvelle. 
Or, cette derni&re n'est pas difficile k trouver. Christ 6tablit son 
royaume, c'est-&-dire il fait triompher la v£rit£, la justice, la 
sainted , et par suite il inaugure une 6re de bonheur pour les 
siens. Ces derniers sont membres du royaume, ils jouissent des 
biens qui en dependent. Or, c'est \k ce qu'on appellera rigner, 
dans le sens chr&ien. 

Quant au theatre de cet £tat de choses, ou au lieu dans lequel 
le royaume mill&iaire s'&ablira, il n'est pas possible d'Wsiter : 
l'auteur lui-m&ne va nous dire que ce sera la terre (v. 9), et plus 
tard encore, l'id^e m6me de la nouvelle Jerusalem descendant du 
ciel sur la terre ne laisse pas de doute k cet 6gard. Du reste, aucun 
£tement grossier et materiel ne se m6le k Fesquisse trac^e par le 
proph&e, comme ce fut ariaplement le cas plus tard dans le 
chiliasme vulgaire. Nous avons d£j& vu que nous sommes auto- 
ris£s k spiritualiser la notion du rftgne ; celle du saeerdoce, qui 
s'y joint, n'est certes pas moins &ev£e. Elle exprime l'id^e des 
rapports plus intimes et par cela m6me plus heureux avec les 
personnes divines, et les quelques traits purement n^gatife qu'y 
ajoutait plus haut le passage du chap. VII, 15 ss., ne mettent 
point de couieurs trop £paisses k un tableau que l'imagination 
des masses n'a pas tard6 k gftter par des teintes beaucoup moins 
d&icates. 
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En fin il faut examiner k qui Tauteur reserve le privilege de la 
participation k ce r£gne miltenaire. II designe deux categories 
d'hoinmes qui jouiront de cette prerogative ; ceux que la hache 
du bourreau a frappfe k cause de la doctrine de Jesus, et ceux 
qui ont refuse de se soumettre aux exigences de la police poli- 
tique et religieuse de l'empire, en d'autres termes , les martyrs 
et les confesseurs, comme aurait dit un sifecle posterieur. Dans 
beaucoup de cas c'etait la mfeme chose ; et il y a eu plus d'un 
commentateur qui n'a pas cru devoir scinder les deux categories. 
Quoi qu'il en soit, les types de l'Ancien Testament, que l'auteur 
peut avoir eus en vue (fis. XXVI, 17 ss. fiz. XXXVII), ne dteident 
pas la question, mais la nature des choses et l'experience de tous 
les jours semblent avoir dft inspirer a l'auteur l'idee d'etendre 
plutdt que de restreindre le cercle de ses bienheureux. 

II reste ici une lacune dans Texposition des faits eschatologiques. 
On pourrait se demander oh se trouvent, k Ventrie du rtgne 
milienaire, ceux qui n'en feront point partie , mais qui plus tard 
se trouvent inscrits au livre de vie ? Ds n'ont pu 6tre parmi ceux 
qui perirent dans le carnage d'Harmageddon (chap. XIX, 21) ; 
ils ne peuvent pas fibre census continuer k vivre comme par le 
pass6 ; on ne pourra pas dire, enfin , qu'ils ont dfl tous mourir 
anterieurement. A quel moment done se placera la mort des 
survivants dans l'ensemble du drame ? C'est Ik une de ces 
questions qu'il ne faut pas soulever en face d'une oeuvre qui n'a 
pas la pretention d'etre l'expose prosaique d'un systeme de theses 
logiquement deduites Tune de 1' autre. 

7 Et quand les mille ans seront revolus, Satan sera relache de sa 
prison et il en sortira pour seduire les peuples aux quatre coins de 
la terre, Gog et Magog, et les amener ensemble au combat, nom- 
breux comme le sable de la mer. Et ils marcherent contre le plateau 
de la terre, et assiegerent la citadelle des saints et la ville bien- 
aimee; mais le feu du ciel fondit sur eux et les devora, et le diable 
qui les seduisait fut jete dans Tetang de feu et de soufre ou sont 
aussi la bete et le faux prophete, et ils y seront tourmentes jour et 
nuit aux siecles des siecles. 

XX, 7-10. Nous venons de faire voir comment l'auteur est 
arrive k intercaler une periode de mille ans entre la defaite de 
TAntechrist et le jugement dernier. Les quelques lignes qu'on 
vient de lire contiennent une confirmation indirecte de noire 
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explication. En effet, apr£s les tableaux du 16° chapitrc, dans 
lesquels nous avons vu perir la totality des paiens de 1' empire 
romain, et du 19 e , 06 le m£me sort frappait les autres peuples 
qui s'etaient mis au service de l'Antechrist, on se demande avec 
raison d'ofi viennent tout a coup ces peuples innombrables, non 
encore entam^s par les jugements vengeurs de Dieu. Ce n'est pas 
que l'auteur ait eu besoin de les creer, pour ainsi dire, par les 
ressources de son imagination, car il les a pris dans Ezfohiel, 
mais il y a tout de m6me. ici une inconsequence qui derange 
Tharmonie et l'homogeneite de ses visions precedentes, et il n'a 
pu 6tre amene k cette combinaison incommode pour l'ensemble, 
qu'fc la suite de cette autre, non motiv^e moralement, d'une 
nouvelle apparition de Satan, laquelle, comme nous l'avons fait 
remarquer, n'a lieu que pour delimiter la p^riode intercaiee, 
inconnue k l'eschatologie ancienne, tant priv^e qu'apostolique. 

On n'aura pas manque d'Stre frappe de la transition brusque 
et gSnante, dans ces quelques lignes, du futur au preterit. Apr£s 
avoir commence k predire, comme prophete, la nouvelle et der- 
ntere levee de boucliers du monde con Ire le royaume de Dieu, 
l'auteur continue, comme visionnaire, k en decrire les p&ip&ies 
comme se dessinant devant ses regards. 

Le cadre du tableau est emprunte k feechiel (chap. XXXVIII ; 
XXXIX), qui parte le premier d'une invasion des peuples 
lointains du nord, des pays presque fabuleux de Magog (Gen. X, 2, 
la Scythie), sous le roi Gog. Notre auteur paralt considerer les 
deux noms comme ceux de peuples voisins ou allies. Satan, 
pour combattre les proteges de Dieu, a naturellement besoin 
d'auxiliaires; il les trouvera aux extr£mit6s de la terre, dans des 
contr^es restees etrangftres aux conflits anterieurs ; il les am6ne 
sur le plateau de la terre (litt. : il les fait monter sur la largeur 
de la terre) pour assteger Jerusalem oil se trouvent les eius. 
L'expression un peu singuli&re employee pour cette expedition, 
s'explique assez bien quand on se rappelle, d'un cdte, que Jeru- 
salem pouvait 6tre representee comme placee au centre de la 
terre, et de 1'autre, qu'elle etait situee sur une hauteur entouree 
d'une large etendue de pays oil les assiegeants pouvaient s'etablir 
k leur aise. 

11 Puis je vis un grand trine blanc et colui qui y etait assis ; devant 
sa face la terre et le ciel s'enfairent et il ne se trouva plus de place 
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poor eux. Et je vis les morts, grands et petits, places devant le 
trone, et des livres furent ouverts. Et un autre livre fut ouvert, le 
livre de vie. Et les morts furent juges selon leurs oeuvres, d'apres 
ce qui etait ecrit dans ces livres. Et la mer rendit les morts qu'elle 
renfermait, et la Mort et le S'eol rendirent les morts qu'ils renfer- 
maient, et ils furent tous juges selon leurs oeuvres. Puis la Mort et 
le S'e61 furent jetes dans l'etang de feu. C'est la la seconde mort, 
Tetang de feu. Quiconque ne fut point trouve inscrit dans le livre 
de vie fut jete dans Tetang de feu. 

XX, 11-15. Resurrection universelle et jugement dernier. Les 
morts qui n'avaient point eu part au regne milienaire s'&aient 
trouv^s jusque-lk dans le s<5jour commun des morts, dans la 
region souterraine et sombre, appeiee par les Hebreux S'edl, par 
les Grecs Hades, et que nous devrions appeler l'enfer (inferi), 
si ce terme n'etait employe* de preference de nos jours pour 
designer le lieu des peines eternelles. Car dans le S'eGl il ne 
s'agissait pas de peines, mais d'une existence incomplete et 
exempte de douleurs comme de jouissances, d'une espece de 
demi-sommeil, tandis que dans THades il y avait des locality 
diflKrentes pour les bons et les mechants. Cependant l'auteur 
mfile k cette conception simple une image plus pittoresque, en 
faisant revenir les morts des divers endroits oil leur derniere 
heure les avait surpris ; ainsi il y en a qui sortent de la mer. La 
Mort personnifiee ne repr^sente pas une locality distincte, c'est 
la puissance qui retenait jusque-li les generations anterieures 
dans cet etat provisoire. 

On est etonnd de voir l'auteur si sobre de details k regard de 
la scene de la resurrection. Lui qui avait su mettre k profit les 
moindres traits de pinceau qui vivifiaient les tableaux proph6- 
tiques de TAncien Testament, nous paralt manquer k sa tftche au 
moment oil il devait aborder le plus emouvant de tous, celui qui 
de nos jours encore a pu inspirer les peintres et les poetes et 
pour lequel les materiaux se trouvaient d&]k tout prepares dans 
fizechiel (chap. XXXVII). II y a cependant dans notre texte 
quelques traits sublimes qui rachetent ce deTaut. Ainsi la 
majeste du jugement est rehaussee par la presence de Dieu, de 
ce Dieu dont il n'avait plus ete question dans les chapitres prece- 
dents, et qui preside ici personnellement k Tacte supreme de son 
gouvernement. Le prophete n'ose le decrire. Comment son 
regard s'arrfiterait-il sur la personne de Celui dont le ciel et la 
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terre eux-m&nes ne supportent pas Taspect ! L'univers materiel, 
tel qu'il a exists jusque-l&, s'enfuit, disparatt, et loin d'adresser 
k l'auteur la naive question : oi done se passera la sc6ne du 
jugement s'il n'y a plus de cadre local auquel l'imagination la 
rattacherait? nous sentirons la profonde terreur qui doit saisir 
Tame du spectateur en presence de ce vide insondable et k vrai 
dire impossible k ooncevoir. Aussi bien comprendrons-nou3 
qu'un pareil etat des choses ne saurait durer : un nouveau ciel, 
une nouvelle terre vont Colore de ce neant, analogue k celui qui 
a dft preceder la premiere creation, et, par le besoin imp&ieux 
de notre intelligence de s'appuyer sur la notion de l'espace, 
rendue concrete et saisissable par la presence des Elements mate- 
riels, nous sommes amends k conclure que le jugement lui-m6me 
ne peut durer que des instants. 

Pour ce qui est du fond theologique de Tid^e du jugement, 
nous voyons ici se produire simultan^ment deux conceptions 
foncterement diverses. D'un cOte il y a les Uvres, dans lesquels 
sont inscrits les actes de chaque mortel, et le jugement se fait 
d'apr&s leurs ceuvres. C'est Texpression figure de la conception 
morale et populaire, bas£e sur la liberty de Thomme consider 
comme Tauteur de sa destin^e future. De T autre cdte il y a h 
livre, dans lequel sont inscrits les noms de ceux qui doivent Stre 
preserves de la mort eternelle, et le jugement se fait d'aprfes une 
decision prise d£s avant la creation du monde (chap. XVII, 8). 
C'est Texpression figur^e de la conception theologique et specula- 
tive, bas^e sur l'idee de l'absoluite de Dieu et de la predesti- 
nation. Les deux conceptions se retrouvent partout juxtaposes 
dans le Nouveau Testament, mais nulle part leur voisinage n'est 
aussi remarquable et pour ainsi dire choquant comme dans notre 
texte. 

Une autre pens^e trfes-heureuse, c'est cellede l'aneantissement 
de la Mort et du S'edl, qui n'ont plus de raison d'etre. Car le sort 
des hommes est fixe d'une manure definitive et eternelle : pour 
les uns, il y aura une nouvelle Jerusalem sous un nouveau ciel ; 
pour les autres, Tetang de feu, la seconde mort, l'etat de 
damnation sans retour ; un sejour provisoire pour des creatures 
non encore jugees est d'autant moins necessaire qu'il n'en naitra 
plus et qu'il n'en mourra plus en dehors de ceux dont les 
destinees s'accomplissent en ce moment m6me. 
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1 Alors je vis on nouveau ciel et une nouvelle terre ; car le premier 
ciel et la premiere terre avaient disparu et la mer n'existait plus. 
Et je vis descendre du ciel, d'aupres de Dieu, la ville sainte, la 
nouvelle Jerusalem, dans le costume d'une fiancee qui s'est paree pour 
son epoux. Et j'entendis une forte voix venant du trone qui disait: 
Voyez! le tabernacle de Dieu se dresse au milieu des hommes, et il 
demeurera avec eux, et ils seront son peuple, et Dieu lui-meme sera 
avec eux comme leur Dieu, et il essuiera toute larme de leurs yeux, 
et la mort ne sera plus, et il n'y aura plus ni deuil, ni lamentation, 
ni douleur ; car ce qui etait autrefois est passe ! Et celui qui est 
assis sur le trone dit : Voyez, je renouvelle toutes choses ! Et il 
dit: ticris! car ces paroles sont sures et vraies. Et il me dit : C'est 
fait! Je suis r alpha et F omega, le commencement et la fin, A qui a 
soif, je donnerai de la source de Feau de la vie gratuitement. Le 
vainqueur possedera cela, et je serai son Dieu et il sera mon fils. 
Quant aux laches, et aux incredules, et aux profanes, et aux ineur- 
triers, et aux impudiques, et aux sorciers, et aux idolatres, et a tous 
les menteurs, leur part a eux c'est Fetang qui brule de feu et de 
soufre, la seconde mort. 



XXI, 1-8. Le rideau qui voile pour le regard des mortels la 
perspective de Favenir, se lfeve pour la derntere fois. Le mal et 
la mort sont an^antis ; le theatre m6me, sur lequel Tun ou F autre 
se d^ployaient nagufere encore, Fancien monde, le monde du 
p£ch£, a disparu. II ne reste plus k faire passer sous les yeux du 
proph&te, et par lui sous ceux de ses lecteurs, que le tableau de 
la telicite pure et permanenie des flus. 

Tout d'abord le monde lui-mSme doit Stre renouvel^, il doit y 
avoir une terre et un ciel exempts de toutes les imperfections et 
calamity qui depuis la perte du paradis ont rempli la demeure 
des hommes de peines et de privations. Le mal physique n'y doit 
plus avoir de place et la nature ext^rieure doit se mettre en 
harmonie avec la condition morale de Fhumanrte (EsaieLXV, 17; 
LXVI, 22. Rom. VIII, 19 ss.). L'absence de la mer m6me est a 
la fois le symbole et le gage de Fabsence d'un danger, et de 
r&oignement des hommes pour la recherche aventureuse des 
richesses p6rissables. Tous les 61us devant vivre fraternellement 
dans la cM de Dieu, Fhumanit6 ne se scindera plus en peuples 
divers, s^paris les uns des autres par des oceans. 

Gette cit6 de Dieu est appetee la nouvelle Jerusalem, du nom 
de Tantique capitale dlsrael dans laquelle Jehova avait &u 
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domicile depuis le temps de David. D£s h present elle existe 
id&lement au ciel (Gal. IV, 26. Hdbr. XI, 10 ; XII, 22 ; XIII, 14), 
mais apr6s le jugement elle descendra sur la terre pour y servir 
de demeure aux bienheureux. Elle apparaft belle et parte comme 
une fiancee, car la communautS des fidfeles qui doit l'habiter est 
elle-m£me la fiancee de Christ (chap. XIX, 7, 8). 

La f&icite est tout d'abord r£sum£e dans cette id6e que Dieu 
lui-mgme etablira sa demeure au milieu des siens, comme il Tavait 
toujours voulu et promis. Rdconcilte d&ormais avecun peuplequi 
n'a plus besoin d'une nouvelle 6preuve ou purification, il dresse 
14 son tabermacle et reconnalt pour ses v^ritables enfants ceux qui 
s'y sont rallies (Uv. XXVI, 11, 12. fiz. XXXVn, 27, etc. Comp. 
2 Cor. VI, 16 ss.). II prend la parole, la premiere fois dans ce 
livre, pour proclamer, devant le prophftte qui doit 6tre son organe, 
la certitude de ses promesses, bas^e sur sa propre 6ternit£, et 
devant Thumanit^ actuelle, non encore tri£e par les £preuves & 
venir, la double remuneration, de la vie et de la mort, r^servte 
par la gr&ce aux uns, par la justice aux autres. Gar on aurait 
tort de consid^rer ce discours comme le prononc^ de Tarrfit inter- 
venu au moment m&ne du jugement. 



9 Et Fun des sept anges qui avaient tenu les sept coupes pleines 
des sept dernieres plaies vint a moi et me parla en disant : Viens 
que je te montre l'epouse fiancee de l'agneau. Et il me transports 
en esprit sur une grande et haute montagne, ei il me montra la ville 
sainte, Jerusalem, qui descendait du ciel d'aupres de Dieu, ayant 
en elle la gloire de Dieu. Son foyer lumineux etait semblable a une 
pierre precieuse, a une pierre de jaspe brillante comme le cristal. 
Elle avait une grande et haute muraille ; elle avait douze portes, et 
sur les portes douze anges, et des noms inscrits qui sont les noms 
des douze tribus des enfants d'Israel; a V orient trois portes, et au 
nord trois portes, et au midi trois portes, et a 1* Occident trois portes. 
Et la muraille de la ville avait douze pierres servant de bases et sur 
elles les douze noms des douze apotres de l'agneau. "Et celui qui 
me parlait tenait une mesure, une canne d'or, pour mesurer la ville 
et ses portes et sa muraille. Et la ville etait construite en forme 
quadrangulaire et sa longueur etait la meme que sa largeur. Et il 
mesura la ville avec la canne a raison de douze mille stades, la 
longueur et la largeur et la hauteur en etaient egales. Et il mesura 
sa muraille, cent quarante quatre coudees, mesure d'homme, comme 
Tange s'en servait. Et la muraille etait construite en jaspe massif, 
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et la ville entiere en or pur, scmblable a du par crisial. Les bases 
de la moraille etaient resplendissantes de pierres precieuses de toute 
espece: la premiere base etait an jaspe, la seconde un sapbir, la 
troisieme one calcedoiue, la quatrieme une omeraude, la cinquieme 
an sardonyx, la sixieme une sardoine, la septieme une chrysolitbe, 
la buitieme an beryl, la neuvieme une topaze, la dixieme une chry- 
soprase, la onzieme une byacinthe, la douzieme une amethyste. ,! Et 
les douze portes etaient douze perles, chaque porte etait faite d'une 
seule perle. Et la place de la ville 6tait en or pur, pareil a du verre 
transparent. Et je n'y vis point de temple, car c'est le Seigneur, le 
Dieu tout-puissant, qui en est le temple ainsi que l'agneau. Et la 
ville n'a besoin ni da soleil, ni de la lune, pour qu'ils i'eclairent, 
car c' etait la gloire de Dieu qui l'iclairait, et l'agneau en etait le 
flambeau. Et les peuples accourent a sa lumiere et les rois de la 
terre viennent y porter leurs richesses. Et ses portes ne sont jamais 
fermees le jour, car il n'y a point la de nuit ; et Ton y porte les 
richesses et les tresors des nations. Et il n'y entre jamais rien 
d'impur, ni personne qui pratique V abomination et le mensonge, mais 
seulement ceux qui sont inscrits dans le livre de vie de l'agneau. 
1 Et il me montra un fleuve d'eau de la vie, limpide comme le crista], 
lequel sortait du tr6ne de Dieu et de l'agneau. Au milieu de la 
place et pres du fleuve, en deya et au dela, est l'arbre de la vie 
portant douze fois du fruit, et rendant son fruit a chaque mois; et 
les feuilles de l'arbre servent a la guerison des nations. Et il n'y 
aura plus rien de maudit, et le tr6ne de Dien et de l'agneau sera 
la, et ses serviteurs l'adoreront et verront sa face, et son nom sera 
sur leurs fronts. Et il n'y aura plus de nuit, ni aucun besoin de 
flambeau et de lumiere, parce que le Seigneur Dieu les eclairera et 
ils regneront aux siecles des siecles. 

XXI, 9 -XXII, 5. C'est la description de la nouvelle Jerusalem 
qui termine la s&rie des visions et forme pour ainsi dire la deco- 
ration de la 8c6ne finale. Les traits en sont emprunt^s en partie k 
la c616bre vision d'fiztehiel (chap. XL ss.), puis aussi au 
60° chapitre d'fisaie ; mais l'imagination de l'apocalypticien ren- 
ch£rit sur ces modules tant k regard du symbolisme qu'au point 
de vue de l'^clat des couleurs. C'est Tange mfime qui lui avait 
montr6 la chute de Rome, qui se charge aussi de cette nouvelle 
initiation (comp. fiz. XL, 2). 

La premiere chose qui frappe l'oeil du prophftte en extase, c'est 
un foyer Itmineux, un point central scintillant comme de l'eclat 
de la plus belle pierre prfcieuse ; plus loin, il constate que cet 

N. T. 4« part. 10 
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6clat est tel que le soleil et la lune sont clioses superflues, ct que 
la nuit y est chose inconnue. Gette lumtere permanente et intense 
est celle de la gloire de Dieu, qui reside au milieu de la cit6 sainte 
et dont la majesty rayonne au dehors avec une clart^ incompa- 
rable. (La phrase : les portes ne se ferment pas de jour, car il n'y 
a pas de nuit, phrase en apparence assez singultere, est pourtant 
tr&s-justement tourn£e. Ordinairement les villes ferment leurs 
portes de nuit, or, ici il n'y a pas de nuit ; done, si Ton veut faire 
remarquer la constante ouverture des portes, il faut bien dire 
qu'elles ne se ferment pas de jour.) 

La ville elle-m&me, quant k son Vendue, &ses proportions, aux 
mat^riaux de construction, est tout ce qu'on peut concevoir de 
plus imposant et de plus splendide. II est vrai que la description 
laisse par ci par \k quelque chose k disirer relativement k la luci- 
dity, si bien qu'il en a &6 donn£ dans les commentaires des id^es 
assez diverses. Cependant il n'est pas trop difficile de comprendre 
la pens^e de Tauteur. II s'agit d'un carr£ dont chaque cOt£ (et 
non le pourtour au total) a 12,000 stades de longueur, c'est-&-dire 
500 lieues. S'il est ajout^ que la hauteur a &6 £gale k la longueur 
et a la largeur, cela ne veut pas dire que les Edifices aient eu une 
pareille hauteur (ce qui serait passablement ridicule, surtout k 
c6t£ d'un mur de 144 coud^es), mais que toute la ville £tait b&tie 
sur une montagne qui avait cette hauteur. Ces chiffires, est-il dit, 
ont leur valeur ordinaire, bien que ce soit tm ange qui ait pris les 
mesures ; le lecteur peut done ais^ment se repr6senter les vraies 
proportions. La ville a douze portes, trois de chaque cdt£, ce qui 
fait ^galement douze compartiments ou parties de mur entre les 
portes, huit k face unie, quatre k angles saillants. Chacun de ces 
pans de mur, de plus de 160 lieues d'ttendue Tun, repose sur 
un immense bloc massif de pierre pr&rieuse (et non sur douze 
pierres superposes les unes aux autres). Les noms des douze 
pierres sont emprunt^s k la description du pectoral du grand- 
pr&re, Exode XXVIII et XXXIX (les noms de la traduction sont 
en partie choisis au hasard, en partie on a Ah mSme conserver le 
nom grec, faute de science suffisante). Int^rieurement, la ville 
consiste en une rangte de maisons faisant face k une grande place 
travers^e par un fleuve et plantee d'arbres. II n'est pas question 
de rues au pluriel et cela par une trfes-juste raison. Le trdne de 
Dieu &ant au milieu, tous les habitants doivent pouvoir le voir k 
tout instant. On pourrait m&me se demander si Tauteur y a riel- 
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lenient vu des maisons ? Du moins en disant que la ville est un 
temple, il semble tr6s-naturel de se reprdsenter la nouvelle Jeru- 
salem comme une vaste cour entourant le trdne de Dieu, et dans 
laquelle sont r&inis d'une mantere permanente, comme autrefois 
k Sion dans les jours de fete, tous les adorateurs du Tr6s-Haut. 
Les autres details n'ont pas besoin duplication. L'arbre de la 
vie est pris dans la Gen&se, chap. HI; le fleuve dans fiz. XLVIL 
La vie eternelle est cens6e aliment^e par ces deux dements, et le 
fruit de l'arbre n'est plus comme jadis un fruit d&endu; au 
contraire, il s'ofFre avec une Kcondite dont la nature actuelle n'a 
point d'exemple. 

H ne faut pas demander pourquoi il y a des murs, puisqu'il n'y 
a plus d'ennemi k craindre; pourquoi des portes, puisqu'eUes sont 
toujours ouvertes ? pourquoi des anges gardiens sur les tours ? 
Tous ces traits sont pour ainsi dire dict^s par la notion mfime 
d'une ville et ne doivent que definir cette derntere. Autrement ce 
seraient autanl d'incons^quences. Du reste, les anges symbolisent 
Yiiie de la protection celeste, k la fois immediate et efficace. 

Mais voici un trait bien autrement curieux : Les nations, c'est- 
i-dire les paiens, accourent k la cite de Dieu, k sa lumtere (litt.: & 
travers sa lumtere), ainsi que les rois de la terre, pour y apporter 
leurs richesses, en guise d'offrande. Ce trait, Tauteur Ta copie 
textuellement dans fisaie (chap. LX, 3 ss.), oi il est parfaitement 
& sa place. Gar le proph&e hebreu peint un avenir oil les peuples 
paiens se convertiront k Jehova et oil Jerusalem sera, mfime au 
point de vue politique (du moins dans le sens de la theocratie), le 
centre du monde. (Comp. 6s, II, 1 ss. Mich. IV, 1 ss., etc.) Mais 
cela ne cadre pas avec la situation donn£e dans notre Apocalypse, 
oil il n'y a plus d'autres habitants sur la terre que ceux de la 
nouvelle Jerusalem, et oil toute difference anterieure, nationale ou 
religieuse, est effac^e ; oil notamment il ne peut plus fitre question 
de rois regnant sur n'importe quelle partie de la terre en dehors 
de Jerusalem. Les copistes paraissent avoir senti ce qu'il y a de 
singulier et de gfinant dans ce trait particulier, et ils ont essaye 
de faire disparaftre la difficult^ en ecrivant : les peuples (c'est-&- 
dire la foule) des sauvis. Mais cela ne suflit pas (surtout tant que 
les rois y figurent k part) pour rendre au tableau son unite propre 
et son harmonic avec les conceptions pr^c^dentes. 
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•Et il me dit: Ccs paroles sont sures et vraies, et le Seigneur, le 
Dieu des esprits des prophetes, a envoye son ange pour montrer a 
ses serviteurs ce qui doit arriver prochainement. t Voyez, je viens 
bientot ! > Heureux celui qui garde les paroles de la prophetie de ce 
livre ! 

XXII, 6, 7. Ce qui reste du texte forme Yipilogue du livre de 
1' Apocalypse. D commence par ce que nous pourrions appeler la 
souscription finale, laquelle, d'apr^s la coutume des anciens, 
reproduit simplement le titre ou rinscription plac£e en tfite. Nous 
avons done ici la r^p&ition du l er verset du l er chapitre, suivi de 
T^pigraphe. Cette derni&re est le sommaire de tout le volume, 
1° quant k sa partie proph&ique, rdsum^e ici dans une courte 
phrase qui est mise dans la bouche de Christ lui-m6me ; 2° quant 
k sa partie par&i&ique, comprise dans cette autre phrase : 
Heureux celui qui se prepare k ma venue ! 

Le corps de Epilogue (v. 8-20) correspond k la partie du 
prologue qui comprend les sept 6pltres, et se compose, comme 
chacune de ces dernteres, d'une attestation, d'une promesse et 
d'unavertissement; avec cette seule difference, qu'ici la promesse 
occupe la place principale, tandis que dans les ^pftres, c'&ait 
Tavertissement. 

8 Et e'est moi, Jean, qui ai vu et entendu ces choses, et quand je 
les eus vues et entendues, je me jetai aux pieds de l'ange qui me 
les avait montrees, pour me prosterner devant iui. Mais il me dit: 
Garde-toi de faire cela! Je suis un serviteur comme toi et tes freres, 
les prophetes, et ceux qui gardent les paroles de ce livre. C'est 
Dieu que tu dois adorer. 

XXII, 8, 9. Jean declare avoir Hi t&noin oculaire et imm£diat 
des choses qu'il rapporte ; car en partie c'&aient des visions qu'il 
avait eues, en partie des explications authentiques donn^es par un 
ange, organe dur6v61ateur supreme. Du reste, voy. chap. XIX, 10. 

10 Et il me dit : Ne scelle point les paroles de la prophetie de ce 
livre : le moment est proche ! Que le mechant continue a mai faire, 
que Timpur soit encore impur, que le juste pratique encore la justice, 
que le saint continue k se sanctifier! Voyez, je viens bientot, et ma 
remuneration sera avec moi, pourrendre a ehaeun selon qu'aura ete 
son ceuvre. Je suis T Alpha et TOmega, le premier et le dernier, le 
commencement et la fin. M Heureux ceux qui pratiquent ses comman- 
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dements poor avoir droit a l'arbre de la vie et poor entrer par les 
portes de la ville ! Dehors les chiens, et les sorciers, et les impu- 
diques, et les meurtriers, et les idoUtares, et quiconque aime et 
pratique le inensonge 1 Moi, Jesus, j'ai envoy6 mon ange poor vous 
enseigner cela dans les eglises. Je sub le rejeton et la race de 
David, l'astre brillant da matin. — Et llSsprit et la fiancee disent : 
Viens ! Et que quiconque l'entend, dise : Viens I Que celui qui a soif 
vienne, et que celui qui le desire, recoive de Teau de la vie 
gratuitement ! 



XXII, 10-17. Tout ce que nous lisons ici peut 6tre consid^r^ 
comme un r6sum£ final des promesses apocalyptiques. Pour plus 
de solennit£, elles sont mises dans la bouche de Christ ; seulement 
les premieres et les dernteres lignes de ce passage peuvent 6tre 
attributes a d'autres interlocuteurs : le pr^ambule k 1'ange, la fin 
au proph&e, interpr&e de la pens^e divine. Voici d'ailleurs le 
contenu du texte r^duit k sa plus simple expression : 

1° Le moment de Taccomplissement est proche, done il n'y a 
pas Keu de cacher cette proph&ie, de la sceller (chap. X, 4) ; au 
contraire, elle doit fitre connue de tout le monde, car Tavertisse- 
ment est pressant. Dans le petit espace de temps, d'ici a la fin, 
chacun pourra continuer son genre de vie actuel, les m^chants 
comme les bons ; ceux-la n'en seront que plus sftrement punis, 
ceux-ci ne seront pas ind^finiment £prouv£s. Menace ou promesse, 
le salaire ne leur fera pas dtfaut. 

2° Les bons, encourages k bien faire jusqu'au bout, sont 
affermis par la certitude que celui qui promet est aussi dans le 
cas d'accomplir. Christ, auquel sont d^cernis ici les attributs de 
la divinity absolue, est le supreme dispensateur de la f£licit6 de 
son royaume. Heureux ceux qui s'en tiennent k lui, malheur a 
ceux qui lui prtfferent les jouissances du p£ch6 ! Pour les autres 
epithfetes de Christ, voy. chap. II, 28 ; V, 5. 

3° L'Esprit, savoir celui qui inspire le proph&te £crivain, et la 
fiancee, e'est-a-dire la communaut6 des fidfeles auxquels il parte, 
en un mot, Lous ceux qui, dans la presente g^n^ ration, acceptent 
ces glorieuses esp^rances et se les approprient, en sont arrives k 
ne plus redouter Tavenir, mais k en demander ardemment l'ac- 
complissement ; et Tauteur exhorte ses lecteurs k s'unir k lui 
dans ce voeu. 
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"Je I'atteste a quiconque entend les paroles de la prophetie de 
ce livre: Si quelqu'un y ajoute quelque chose, Dieu lui ajoutera a 
lui les plaies decrites dans ce livre ; et si quelqu'un ote quelque 
chose des paroles du livre de cette prophetie, Dieu lui 6tera a lui 
sa part de Tarbre de la vie et de la ville sainte, decrits dans ce 
livre. so Celui qui atteste cela, dit : Oui, je viens bientot. 

XXII, 18-20. Voila maintenant ravertissement menagant. Oa 
peut le mettre tout entier dans la bouche de Christ, en vue de la 
phrase qui le termine, mais on peut aussi conside>er cette der- 
ntere comme une sanction donnee par Christ, qui atteste tout ce 
qui a &e pr^dit dans le livre, k la menace prononcee par Tauteur, 
lequel atteste que la prophetie est chose sacr£e et inviolable. Au 
fond, cela revient au m6me. * Je viens bient6t ! » 6tait-il dit aux 
fidfeles soupirant apres le repos. « Je viens bientdt ! » est-il dit aux 
temeYaires qui, de leur propre gr6, changeraient les regies de 
l'avenir en faussant la prediction, soit quant k son objet, soit 
quant k Tepoque de Taccomplissement. 

Reste une priere finale et la benediction, chap. XXII, 20, 21. 

Amen, viens, Seigneur Jesus I 21 Que la grace du Seigneur Jesus 
soit avec tous! 
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